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Le journal
le plus rentable

LA NUIT DE MIDI

LES SÉRIES DE L’ÉTÉ

Aux pays
des mythes
1. La quête
d’Arthur
Le Monde part cette semaine sur les

Dans les resta
LOS ANGELES

MERCREDI 11 AOÛT, l’éclipse qu’environ 5 000 communes, tout

Etre préfet
en cohabitation

LA COHABITATION fait la

Boris Eltsine
change encore
une fois
de premier
ministre

BORIS ELTSINE a limogé, lundi

Eclipse totale, le guide complet
b « Le Monde » consacre un cahier spécial à l’éclipse de Soleil du 11 août b Seize pages

d’explications scientifiques, de rappels historiques et de conseils pratiques b Une liste des sites
d’observation et des animations b Our guide to the eclipse with an english translation
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totale de Soleil, la dernière du
deuxième millénaire, sera sans
doute la plus regardée de l’his-
toire de l’humanité. Le phéno-
mène traversera en effet des
zones densément peuplées : l’Eu-
rope – du Royaume-Uni à la Tur-
quie en passant notamment par la
France, l’Allemagne, l’Autriche, la
Hongrie et la Roumanie –, le
Moyen-Orient – Irak et Iran – et
tout le sous-continent indien.

La France n’a pas connu
d’éclipse totale depuis 1961 et n’en
reverra pas avant quatre-vingt-
deux ans. Elle sera, si les condi-
tions météorologiques le per-
mettent, un des pays où le spec-
tacle sera le plus long. Plus de
deux minutes de Soleil noir aux
alentours de 12 h 20 pour les mil-
lions de curieux qui se seront pos-
tés le long de la ligne de centralité,
un trait virtuel allant de Fécamp
(Seine-Maritime) à Lauterbourg
(Bas-Rhin). Si la bande de totalité,
où le Soleil est entièrement mas-
qué par la Lune, ne concerne
urants américains, la guerre des portables
populaire aux Etats-Unis, a testé auprès de fèrent l’hum

POINT DE VUE

Afghanistan :
dangereux de
par Christophe de P

E qui se passe en Afg-
le reste du territoire métropolitain
connaîtra une éclipse partielle.

Le Monde publie un supplément
spécial de seize pages, bilingue
(français-anglais), comprenant un
dossier complet sur le phéno-
mène, son intérêt pour les scienti-
fiques, les mythes et les peurs
qu’il a engendrés, des cartes et
schémas explicatifs, les dangers
que les rayons du Soleil repré-
sentent pour les yeux et les meil-
leures façons d’observer l’éclipse
sans risque.

En partenariat avec l’associa-
tion Eclipseinfo 99, créée à l’initia-
tive de l’Association française
d’astronomie, ce supplément pro-
pose une sélection de près de
deux cents points Eclipseinfo ré-
partis dans toute la France, où le
public sera accueilli gratuitement
le 11 août. Informations, anima-
tions et distribution de lunettes de
protection y sont prévues.

Lire notre cahier spécial
et les prévisions météo p. 24
9 août, le gouvernement russe et
son premier ministre, Sergueï Ste-
pachine. Il a confié au chef des
services secrets, Vladimir Poutine,
le soin d’exercer les fonctions de
premier ministre par intérim. En
un an, le président russe aura ré-
voqué trois premiers ministres.
M. Eltsine n’a donné aucune expli-
cation au limogeage de M. Stepa-
chine, nommé le 12 mai, mais il lui
reprochait de n’avoir pas su empê-
cher les alliances que Iouri Louj-
kov, maire de Moscou et grand ri-
val de M. Eltsine, est parvenu à
nouer avec les barons régionaux.
A quatre mois et demi des législa-
tives, le clan présidentiel est de
plus en plus isolé, dans un contex-
te de fin de règne marqué par les
enquêtes sur la corruption et le
détournement de fonds du FMI.

Lire page 2
 a commencé
our et chantonnent « No phones !

 le jeu
s Etats-Unis
onfilly

que cela puisse paraître, les Etats-
traces de personnages ou de lieux dont
l’existence, réelle ou non, a nourri les
légendes européennes : le docteur
Faust, la fée Mélusine, le comte Dra-
cula, Guillaume Tell et l’Atlantide. Pre-
mière étape en Cornouailles, où le
« roi » Arthur ne fut sans doute qu’un
chef de bande. p. 10-11
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SPORTS

Recrues
à la plage
Plusieurs fédérations sportives pro-
correspondance
A peine les Américains ont-ils chassé les fu-

meurs de cigarettes des lieux publics qu’une
autre nuisance fait son apparition. Soixante-
seize millions d’entre eux sont en effet équi-
pés d’un téléphone portable (ou cell phone) et
ils passent ou reçoivent nombre d’appels
dans les restaurants, au grand dam de leurs
voisins de table. Les sonneries aiguës des té-
léphones portables et les conversations de
leurs utilisateurs qui parlent souvent plus fort
qu’ils ne le feraient avec un convive ne sont
pas du goût de tous les clients, tentés de re-
mettre à la mode l’adage : « Tais-toi et
mange. »

« Je dînais dans un restaurant très agréable
la semaine dernière, explique cet Américain,
et ce type, à deux tables de la nôtre, a dû rece-
voir quatre ou cinq appels pendant le repas. Au
cinquième coup de fil, nous lui avons demandé
d’arrêter. Il s’en est offusqué. Etait-ce déplacé
de notre part ? » La mauvaise humeur provo-
quée par l’utilisation intempestive des por-
tables dans les restaurants a pris une ampleur
telle que Zagat, un guide de restaurants très
ses lecteurs l’idée d’une « déclaration des
droits du dîneur » (diner’s bill of rights), qui
propose la création de zones sans téléphones
portables, à l’instar des zones non-fumeurs.

Les réponses témoignent d’une réproba-
tion grandissante face à l’intrusion de cette
technologie récente dans les espaces publics :
« Il faudrait obliger ces gens à déposer leur cel-
lulaire à la porte comme on laissait son fusil à
l’entrée des saloons dans l’Ouest », a répondu
un lecteur. Un autre : « Que ces malpolis
laissent leurs mauvaises manières à la mai-
son. » Un troisième, qui a su s’imposer un
code de bonne conduite, explique : « Quand
je vais au restaurant, je débranche mon cellu-
laire ou je le laisse dans ma voiture. »

Il appartient désormais aux restaurateurs
d’arbitrer, entre une clientèle qui souhaite
utiliser les portables sans restrictions et ceux
qui ne veulent pas être importunés par les
coups de fil des autres. On ne signale pas en-
core de restaurants ayant purement et sim-
plement banni les appareils, mais certains
tentent de les décourager en imprimant « No
cell phones » sur leur menu. Des serveurs pré-
No phones ! » quand la conversation d’un
client envahit trop ses voisins. Le principe des
deux zones ne serait de toute façon envisa-
geable que dans les restaurants spacieux.

Les portables sont également mal vus dans
d’autres lieux publics. Certaines universités
commencent à les interdire dans les biblio-
thèques. Une synagogue de Los Angeles a de-
mandé à ses fidèles de ne pas téléphoner
dans l’enceinte religieuse. Les systèmes qui
permettent de brouiller – et donc d’empê-
cher – les appels dans une zone donnée sont
cependant interdits aux Etats-Unis.

Le parc des téléphones cellulaires y a aug-
menté de 300 % depuis 1994, et la croissance
annuelle prévue est de 25 %. L’irruption ful-
gurante et massive de cette technologie ré-
clamerait donc un nouveau code de bonne
conduite. Sur ce point, certains observateurs
sont pessimistes, estimant qu’à notre époque
l’égoïsme à tout crin l’emportera toujours sur
le respect d’autrui. Mais la révolte des gens
courtois est peut-être en marche.

Claudine Mulard
a part belle aux préfets « en-
gagés » à droite ou à gauche, le
gouvernement s’appuyant sur ses
amis sans brimer ceux de l’opposi-
tion. Les hauts fonctionnaires qui
avaient misé sur leur neutralité dé-
plorent une « politisation » du
corps préfectoral plus forte que
sous les deux cohabitations précé-
dentes ; celles-ci avaient donné lieu
à une « chasse aux sorcières » des
préfets de gauche, mais avaient été
profitables aux « neutres ». Les an-
ciens collaborateurs de Charles
Pasqua bénéficient d’une sollici-
tude particulière de la part de Jean-
Pierre Chevènement. Le gouverne-
ment a ménagé, aussi, d’anciens
fonctionnaires de la Ville de Paris
chers à Jacques Chirac.

Lire page 5
posent des animations sur les plages.
En cherchant à se faire mieux connaître
pendant une période sans compétition
importante, le judo, le rugby et le bas-
ket-ball espèrent attirer de nouveaux li-
cenciés. p. 17
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CULTURE

Les arts
et le ciel
Si, à Montpellier, Boréalis, la grande

ROUTES ET DÉTOURS

Chemins de
Compostelle
La « route des Bourguignons et des
C hanistan est grave,
tragique et choquant.
Grave en raison des

conséquences pour le monde oc-
cidental qu’un mouvement taliban
en expansion peut provoquer. Tra-
gique au vu des moyens de des-
truction et de purification eth-
nique mis en œuvre. Choquant par
les ingérences impliquées dans
l’affaire et leur non-dénonciation.

Depuis quelques jours, une of-
fensive d’envergure a été lancée
par les talibans contre les forces du
commandant Massoud, dernier
chef militaire à tenir tête au régime
islamique de Kaboul. On pourrait
voir là une péripétie de plus dans
une guerre commencée il y a vingt
ans. Mais on doit toutefois s’inter-
roger. Pourquoi ce conflit ne cesse-
t-il jamais ? Question qui appelle
une seconde interrogation : qui
soutient les talibans ? 

La réponse est édifiante : der-
rière une armée pakistanaise plus
déterminée que jamais et une mi-
lice arabe des plus fondamenta-
listes, se trouvent, aussi étonnant
Unis d’Amérique. Car une fois en-
core, dans cette zone, des Améri-
cains jouent un jeu particulière-
ment malsain. A ne pas y être
attentif, on risque d’accepter une
justice à deux poids deux mesures :
une purification ethnique aux
portes de l’Europe qu’on combat ;
une autre, du côté de la vallée du
Panshir, qu’on ignore.

D’un côté une armée, une mi-
lice, une police serbes au service
d’un politique dénoncée comme
un démon ; de l’autre une milice
arabe, une ingérence pakistanaise
et un soutien américain en train de
tout faire pour éliminer des
hommes que tout dispose à être
nos alliés : Massoud et ses moud-
jahidins, Massoud et les Afghans
de la liberté, sous nos yeux, en
danger de mort ! On est en pleine
absurdité.

Lire la suite page 12

Christophe de Ponfilly
est journaliste et cinéaste.
Allemagne, 3 DM ; Antilles-Guyane, 9 F ; Autriche,

LOUIS RABASTE

VENDU à 15 000 exemplaires
tous les après-midi dans la région
du Puy, L’Eveil de la Haute-Loire,
fondé par Louis Rabaste, est un
des plus petits quotidiens français.
Et c’est le plus rentable. Premier
volet de notre série « Les départe-
mentales de l’info ».

Lire page 14
fête de musique techno, a dû être an-
nulée à la suite de violents orages, à
Lorient, l’Interceltique a débuté dans la
joie des retrouvailles culturelles trans-
frontalières. A Montréal, à défaut
d’éclipse, le Musée des beaux-arts pré-
sente un panorama d’œuvres inspirées
par le « Cosmos ». p. 20-21
Teutons » est considérée, avec son
étape sur le plateau de l’Aubrac,
comme le plus beau mais le plus diffi-
cile des chemins de pèlerinage vers
Saint-Jacques-de-Compostelle. p. 8
ECLIPSE DU 11 AOÛT 1999

S U P P L E M E N T

La nuit
de midi

E clipseinfo 99, le
mensuel Ciel et

Espace et Le Monde
se sont regroupés
pour vous proposer
ce supplément sur

l’éclipse totale de
Soleil du 11 août.
Créée à l’initiative
de l’Association
française
d’astronomie,

Eclipseinfo 99 fédère
de nombreux acteurs
qui souhaitent faire
partager l’intérêt
de ce phénomène
exceptionnel.

a Tout sur l’éclipse
en 16 pages
a Explications,
conseils, adresses



LeMonde Job: WMQ1008--0002-0 WAS LMQ1008-2 Op.: XX Rev.: 09-08-99 T.: 11:13 S.: 111,06-Cmp.:09,11, Base : LMQPAG 17Fap: 100 No: 0276 Lcp: 700  CMYK

2

I N T E R N A T I O N A L
LE MONDE / MARDI 10 AOÛT 1999

La mafia russe aurait infiltré 300 compagnies suisses
« L’économie suisse est de plus en plus noyautée par la mafia russe.

Nous estimons qu’environ trois cents compagnies suisses ont déjà été in-
filtrées », a déclaré, dimanche 8 août, au journal alémanique Son-
tagsblick la magistrate suisse Carla Del Ponte, qui devrait devenir le
prochain procureur général du Tribunal pénal international (TPI) de
La Haye. « Nous ne pouvons pas cacher que la mafia russe vient blan-
chir son argent chez nous », précisé Carla Del Ponte.

La Suisse a pu jusqu’à présent se protéger avec succès de la vio-
lence mafieuse parce qu’elle est, selon la magistrate suisse, surtout
considérée par la mafia comme une « tirelire ». Mais « cette situation
pourrait rapidement changer » car si « l’argent criminel vient d’abord
en Suisse, il est suivi plus tard par ses propriétaires ».

Graves affrontements au Daghestan entre rebelles islamistes et forces fédérales
MOSCOU

correspondance
Une situation aussi confuse

qu’explosive régnait encore, lundi
9 août, au Daghestan, petite Répu-
blique russe du nord Caucase,
deux jours après que plusieurs cen-
taines de combattants, présumés
« islamistes », venus de Tchétché-
nie, se sont emparés de quatre vil-
lages daguestanais, proches de la
frontière tchétchène, dans la ré-
gion sud de Botlikh, provoquant
l’intervention des forces russes. Ce
sont les affrontements armés les
plus graves depuis la fin de la
guerre en Tchétchénie, qui, de dé-
cembre 1994 à août 1996, fit quel-
que soixante mille morts.

Dimanche 8 août, les forces
russes équipées d’hélicoptères et
de batteries d’artillerie longue por-

tée ont bombardé les positions des
rebelles qui, selon la chaîne de té-
lévision privée NTV, seraient mu-
nis de lance-grenades et d’armes
antichars et antiaériennes. La
veille, les premiers tirs de roquette
contre les combattants n’avaient
rien donné.

Dans la nuit de dimanche, le mi-
nistère daghestanais de l’intérieur
faisait état de quatre morts et de
dix-sept blessés parmi les
membres de la police locale. La ra-
dio Echo de Moscou précisait que
ces pertes étaient le résulat d’« une
erreur de frappe » de la part des
forces armées fédérales. L’agence
de presse Itar-Tass affirmait, quant
à elle, que les insurgés, renforcés
en hommes et matériels provenant
de Tchétchénie, avaient envahi
d’autres villages du Sud et se diri-
geaient vers la région proche de
Mekhelt.

Anatoly Kvachnine, le chef de
l’état-major russe, dépêché d’ur-
gence à Makhachkala, la capitale
du Daghestan, en compagnie de
Vladimir Rouchaïlo, le ministre de
l’intérieur, et de Viatcheslav Ovt-
chinnikov, le commandant en chef
des troupes du ministère de l’inté-
rieur, a promis que les « bandits
− entre trois cents et
six cents hommes, estimait-il − se-
raient maîtrisés, et que « la popula-
tion civile ne serait pas touchée ».

Ecourtant une tournée en pro-
vince, Sergueï Stepachine, le pre-
mier ministre − qui n’allait pas tar-
der à être limogé −, s’est rendu
quelques heures dimanche à Mak-
hachkala, pour y définir une straté-
gie. « Nous voulons à tout prix éviter,
a-t-il dit, que se reproduisent les
événements de Piervomaïskaïa », du
nom de ce village daguestanais pris
en otage par Salman Radouev en
janvier 1996. Et d’ajouter : « Ni les
soldats [russes] ni la population ci-
vile ne doivent souffrir de l’opération
visant à réguler la situation. »

La veille, ce même Stepachine,
qui est aussi l’ancien chef des ser-
vices secrets russes dont la respon-

sabilité dans le déclenchement de
la guerre en Tchétchénie en dé-
cembre 1994 est connue de tous,
avait pourtant tenu un langage
plus musclé. « Les années 94-95 ef-
fraient certaines personnes, certains
craignent de prendre leurs respon-
sabilités. Je n’ai pas peur », disait-il,
rappelant que les « bandits » de-
vaient être traités comme tels et
que la Russie en avait « la force et
les moyens ».

Selon les autorités daghesta-
naises, ces « bandits » regroupent,
outre des Tchétchènes, des Ouz-
beks, des Tadjiks, des Arabes, des
Russes et des Daguestanais. Ils
obéiraient aux ordres de Chamil
Bassaïev, le commandant et ancien
premier ministre de la République
tchétchène, organisateur à l’été
1995 d’une sanglante prise d’otages
à l’hôpital de Boudiennovsk (sud
de la Russie), aujourd’hui oppo-

sant farouche du président tché-
tchène Aslan Maskhadov. Leur but
serait d’instaurer une république
islamiste au Daghestan et d’obte-
nir le départ des troupes fédérales.

« CADEAU »
Les habitants des villages enva-

his qui, dès samedi soir, affluaient
à Makhachkala, citaient égale-
ment, parmi les organisateurs de la
rebellion, le commandant Khottab,
un Jordanien de la mouvance isla-
miste wahhabite venu combattre
aux côtés des Tchétchènes pen-
dant la guerre contre la Russie. Les
réfugiés racontaient que l’action a
été déclenchée en « cadeau » au
chef Khottab, qui, samedi 7 août,
fêtait son anniversaire.

Ni lui ni Chamil Bassaïev ne se
sont encore exprimés. Dimanche,
les seules images diffusées par les
télévisions russes provenaient
d’une vidéo amateur prétendu-
ment tournée dans la région oc-
cupée de Botlikh. On y apercevait
des combattants barbus en uni-
forme, armés jusqu’aux dents, qui,
sous l’œil impassible des habitants,
entraient à pieds dans des villages.

Selon les autorités tchétchènes
qui continuent à nier toute impli-
cation dans les troubles au Dag-
hestan, l’opération militaire dé-
clenchée par la milice locale et les
unités des ministères de l’intérieur
et de la défense russe, auraient visé
des villages frontaliers daghesta-
nais et les alentours du village
tchétchène de Kenkhi.

Les dirigeants daguestanais, qui
ont décrété l’état d’alerte générale,
ont promis de livrer la « guerre »
aux combattants islamistes, quali-
fiés d’« ennemis venus avec les
armes à la main ». Sur Echo de
Moscou, le maire de Makhachkala,
Saïd Amirov, a affirmé que plus de
cinq cents hommes s’étaient déjà
portés volontaires pour repousser
les agresseurs, et que cette liste
grossissait d’heure en heure.

A. Du.

Dernière tentative du « clan présidentiel », très isolé 
DÉCLARÉ à plusiers reprises,

un peu prématurément, politique-
ment voire physiquement mort,
Boris Eltsine bouge toujours. En
limogeant lundi 9 août Sergueï

Stepachine, son quatrième pre-
mier ministre en moins de deux
ans, le vieux « tsar » malade et
isolé fait un nouveau coup de
théâtre qui montre que ni lui, ni sa
famille ni ses fidèles ne se ré-
signent à sortir du jeu politique
dans un pays où aucun leader n’a
jamais démocratiquement trans-
mis son pouvoir. A quatre mois et
demi des élections législatives, à
moins d’un an de la fin de son se-
cond et, théoriquement, dernier
mandat, qui s’achève en juin 2000,
le président russe tente de conser-
ver la main. Malgré son impopula-
rité, la maladie, la crise écono-
mique, les sanglants revers dans le
Caucase russe. Mais plus
l’échéance fatidique se rapproche,
plus la « valse des cadres », spécia-
lité de Boris Eltsine, s’accélère
sans que jamais le Kremlin arrive,
cette fois-ci, à reprendre la main,
comme il y était parvenu avant la
présidentielle de juin 1996.

Depuis le limogeage surprise en
mars 1998 de Viktor Tchernomyr-

dine, chef du gouvernement russe
pendant cinq ans de « stabilité »,
Boris Eltsine tente sans succès de
maîtriser sa succession. Le renvoi
du « fidèle » Viktor Tchernomyr-
dine a rompu le fragile équilibre
avec l’opposition communiste,
majoritaire au Parlement, et entre
les divers oligarques qui tiennent
économiquement la Russie et qui
ont permis à Boris Eltsine de se
faire réélire. 

COUP DE THÉÂTRE
Ce premier coup de théâtre fut

en fait le début d’une série de ten-
tatives, toutes avortées, de mettre
sur orbite un successeur docile
pour le président et indulgent face
aux puissants intérêts qui se sont
constitués autour du clan prési-
dentiel. Cinq mois plus tard, en
août 1998, à la faveur de la crise fi-
nancière, les oligarques ont réussi
à se débarrasser du jeune premier
ministre réformateur Sergueï Ki-
rienko, nommé en remplacement
de M. Tchernomyrdine sans tou-
tefois réussir à imposer le retour
de ce dernier. L’investiture,
en septembre 1998, d’Evgueni Pri-
makov, homme politique unani-
mement respecté dans la classe
politique russe, a semblé pouvoir
rétablir un certain équilibre. Mais,
loin d’épargner les intérêts des
oligarques, M. Primakov a lancé
une guerre contre la corruption.
Celle-ci a fait de lui l’homme poli-
tique le plus populaire de Russie
mais a entraîné sa mise à l’écart
en mai 1999.

En remplaçant M. Primakov par
un proche, son ministre de l’inté-
rieur Sergueï Stepachine, Boris
Eltsine a certes écarté un premier
ministre qui lui faisait de l’ombre
mais pour nommer un homme qui
n’a jamais réussi à s’imposer.
Pourtant M. Stepachine était don-
né comme l’un des favoris de la
« Famille » du président pour lui
succéder. Chaque jour, le Kremlin
voyait diminuer son emprise sur le
cours des événements. Pour expli-
quer la mise à l’écart de M. Stepa-
chine l’hypothèse la plus probable

est que le président ait tiré les
conclusions de la récente forma-
tion d’une alliance politique entre
le puissant maire de Moscou, Iou-
ri Loujkov, et les barons régionaux
qui isole dangereusement le clan
présidentiel (Le Monde du 6 août).

UN NOUVEAU FIDÈLE
Chargé de s’opposer à ce puis-

sant rassemblement politique ou
d’y obtenir la première place,
M. Stepachine a échoué. A moins
de se voir désavoué par les élec-
teurs en décembre, Boris Eltsine

n’avait sans doute pas d’autre
choix que de limoger son premier
ministre ou d’annuler les législa-
tives.

En annonçant, dans la foulée du
renvoi de son premier ministre,
que les élections étaient mainte-
nues pour le 19 décembre, alors
que Moscou bruissait de rumeurs
sur leur annulation, le maître du
Kremlin reste dans la « voie lé-
gale ». Mais en désignant un nou-
veau fidèle, Vladimir Poutine, à la
tête du gouvernement, il tire sans
doute une de ses dernières car-

touches. Le nouveau premier mi-
nistre serait le candidat préféré du
cercle eltsinien pour la présiden-
tielle de l’été 2000. Il aura au
moins un an pour s’imposer face
aux puissantes alliances qui se
mettent en place pour se disputer
l’héritage de Boris Eltsine. En cas
d’échec du nouvel « l’héritier » le
premier président élu de l’histoire
de Russie n’aura d’autre choix
– démocratique – que de se rési-
gner à passer la main.

Jean-Baptiste Naudet

ANALYSE
Depuis mars 1998,
M. Eltsine tente sans
succès de maîtriser
sa succession

RUSSIE Le président Boris Eltsine a
limogé lundi 9 août le gouvernement
russe et son premier ministre Sergueï
Stepachine. Il a confié au chef des ser-
vices secrets Vladimir Poutine le soin

d’exercer les fonctions de premier mi-
nistre par intérim et le propose à sa
succession à la présidentielle de 2000.
b M. ELTSINE n’a donné aucune expli-
cation au limogeage de Sergueï Ste-

pachine, quarante-sept ans, qu’il avait
nommé le 12 mai à la tête du gouver-
nement. Mais il lui reprochait de
n’avoir pas su empêcher l’alliance que
Iouri Loujkov, maire de Moscou et

grand rival de M. Eltsine, est parvenu
à nouer avec les barons régionaux.
b M. STEPACHINE revenait d’une mis-
sion au Daghestan (Caucase russe) où
l’armée russe affronte des militants is-

lamistes venus de Tchétchénie. b LES
ENQUÊTES sur la corruption et le dé-
tournement de fonds du FMI
marquent le contexte moscovite
avant les législatives.

Boris Eltsine limoge son quatrième premier ministre en dix-huit mois
Le président russe essaie de reprendre l’initiative dans la perspective des élections législatives du 19 décembre. 

Son clan est désormais très isolé dans un contexte de délinquance économique et de détournement de fonds du FMI
MOSCOU

correspondance
Les rumeurs étaient depuis quel-

ques jours insistantes. Elles ont fi-
nalement abouti au limogeage,
lundi 9 août, par Boris Eltsine de
Sergueï Stepachine, le premier mi-
nistre en poste depuis la fin mai. A
quatre mois et demi des élections
législatives, c’est à Vladimir Pou-
tine, le chef des services secrets
russes (FSB), également secrétaire
du Conseil de sécurité, qu’a été
confié le soin d’exercer les fonc-
tions de chef du gouvernement par
intérim. M. Eltsine veut également
faire de M. Poutine son successeur
à la tête de l’Etat. Une lettre de-
mandant à la Douma (la Chambre
basse du Parlement) d’entériner sa
candidature comme premier mi-
nistre a déjà été envoyée par le
président russe.

M. Poutine, réputé pour être un
fidèle du « clan Eltsine », pourrait
ainsi devenir le cinquième premier
ministre russe en l’espace d’un an
et demi. De 1996 à juin 1998 – date
de sa nomination à la tête du FSB –
cet ancien juriste, diplômé de la fa-
culté de Saint-Pétersbourg, a en 

effet occupé des fonctions de pre-
mier plan au sein de l’administra-
tion présidentielle. Il y dirigeait en
particulier le « département du
contrôle », sorte de mini-KGB
chargé de démasquer la corrup-
tion, parmi les hauts fonction-
naires. Un instrument commode
alors que la pratique des « kompro-
maty », les dossiers compromet-
tants, fait partie de la vie politique
russe.

Proche du libéral Anatoly
Tchoubaïs, originaire lui aussi de
Saint-Pétersbourg, Vladimir Pou-
tine est décrit comme un homme
d’une grande fermeté qui sait être
impitoyable pour ses adversaires.
En plein « scandale Skouratov »
– le procureur général écarté de ses
fonctions depuis quelques mois
pour avoir ouvert des enquêtes cri-
minelles contre plusieurs « intou-
chables » de l’entourage de Boris
Eltsine – alors qu’il dirigeait déjà le
contre-espionnage russe, M. Pou-
tine était monté au créneau pour
défendre le clan présidentiel. C’est
grâce à lui que Iouri Skouratov, le
gênant procureur, fut inculpé pour
« abus de pouvoir », accusé de

s’être fait payer les services de
prostituées par un businessman
sur lequel enquêtait le parquet gé-
néral. Et c’est encore lui qui s’est
acharné à étouffer les « affaires ».

Ces derniers jours, la presse
russe bruissait de rumeurs sur son
éventuelle nomination en rempla-
cement de Sergueï Stepachine, le
premier ministre manifestement
incapable de s’acquitter des mis-
sions que lui avait confiées la « Fa-
mille », terme qui désigne le tu-
multueux entourage du président.

Après l’annonce, mercredi 4 août

d’une nouvelle alliance entre Iouri
Loujkov, le maire de Moscou et
« ennemi numéro 1 du Kremlin »,
et d’influents barons régionaux, le
quotidien Kommersant – racheté en
juillet dernier par le milliardaire
Boris Berezovski – estimait que les
jours de M. Stepachine étaient
comptés. Le premier ministre
n’avait pu faire capoter la création
du nouveau bloc, « La patrie-Toute
la Russie » qui mène actuellement
d’intenses négociations pour obte-
nir le ralliement d’Evgueni Prima-
kov, l’ancien premier ministre li-

mogé le 12 mai, également une
figure honnie pour le clan prési-
dentiel. Enfin, il n’était pas parve-
nu à obtenir, in extremis, une place
de choix au sein de « La patrie-
Toute la Russie », comme le sou-
haitait le Kremlin.

Lundi 9 août en fin de matinée,
personne ne se risquait à faire des
pronostics sur les développements
de la nouvelle crise politique en
Russie, alors qu’une rebellion « is-
lamiste » fait rage dans le Caucase.
Un seul élément permettait cepen-
dant de ne pas envisager le pire : la
signature par Boris Eltsine d’un
oukase fixant la date des élections
législatives au 19 décembre pro-
chain. La semaine dernière, Ser-
gueï Zverev, tout juste limogé de
son poste de numéro 2 de l’admi-
nistration présidentielle, affirmait
ainsi que le clan eltsinien, au bord
de la panique, envisageait sérieuse-
ment le report du scrutin législatif.
Il prédisait que Sergueï Stepachine
serait renvoyé pour avoir échoué
dans son travail pré-électoral avec
les gouverneurs des régions et que
la « Famille », serait alors tentée,
prenant comme prétexte les

troubles dans le Caucase, d’intro-
duire l’Etat d’urgence et d’annuler
les élections. Cette manœuvre per-
mettrait au Kremlin de reprendre
l’initiative, et de mettre enfin un
nom sur le successeur de Boris Elt-
sine.

La grande interrogation porte
sur l’attitude de la Douma, forte-
ment échaudée ces derniers mois
par la valse des premiers ministres.
Dans la logique des choses, les dé-
putés de la chambre basse, majori-
tairement des communistes et des
nationalistes, devraient refuser
d’entériner la candidature de Vla-
dimir Poutine, trop ouvertement
perçu comme l’exécutant des
basses œuvres du clan présidentiel.
Le rejet de sa candidature pourrait
alors conduire à la dissolution au-
tomatique de la Douma. Si après la
signature de l’oukase présidentiel,
la date du scrutin législatif prévu le
19 décembre ne peut être modifiée,
cette dissolution aurait au moins
l’avantage pour le Kremlin de jet-
ter les députés à la rue, en pleine
campagne électorale, et de les pri-
ver ainsi de leurs « avantages ».
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Le litige commercial entre
le Brésil et l’Argentine
fragilise le Mercosur

Précarité de l’union douanière sans union monétaire

RIO DE JANEIRO
de notre correspondant

Seule union douanière avec
l’Union européenne (UE), le Merco-
sur, le Marché commun du Sud,
créé en 1991 par le Brésil, l’Argen-
tine, l’Uruguay et le Paraguay (le
Chili et la Bolivie sont « membres
associés »), va-t-il survivre au diffé-
rend commercial qui ne cesse de
s’envenimer entre le Brésil et l’Ar-
gentine ? Certains commentateurs
politiques brésiliens se posent la
question à l’issue de l’échec des né-
gociations menées, jeudi 5 et ven-
dredi 6 août à Montevideo (Uru-
guay), dans le cadre de la réunion
extraordinaire du Conseil du Mer-
cosur, convoquée à la demande de
Brasilia et à laquelle participaient
les ministres de l’économie et des
relations extérieures des quatre
pays membres.

Incapables de trouver un terrain
d’entente sur la gestion des retom-
bées pernicieuses de la dévaluation,
à la mi-janvier, du real brésilien sur
les échanges bilatéraux, Brasilia et
Buenos Aires ont décidé de porter
l’un de leurs multiples contentieux,
en l’occurrence celui concernant les
textiles, devant l’Organisation mon-
diale du commerce (OMC). En re-
courant à cet arbitrage, les deux
puissances régionales ont, du même
coup, révélé la grande fragilité des
institutions du Mercosur, dont la
dynamique a pourtant contribué à
amenuiser les antagonismes hérités
des dictatures militaires nationa-
listes.

La visite surprise, assortie de dé-
clarations apaisantes, que le pré-
sident argentin Carlos Menem a
rendue, le 30 juillet à Brasilia, à son
homologue brésilien, Fernando
Henrique Cardoso, n’a pas suffi à
soulager les tensions provoquées
par la publication, quelques jours
auparavant, au Journal officiel ar-
gentin d’un décret du ministère de
l’économie ouvrant la voie à l’adop-
tion de « clauses de sauvegarde »
qui visent à limiter les importations
en provenance des autres pays du
Mercosur.

Suspendue à la suite du tollé gé-
néral et des menaces du gouverne-
ment brésilien (Le Monde du 29 juil-
let), cette mesure avortée n’en a pas
moins illustré la montée des ten-
sions protectionnistes au sein de
l’influente Union industrielle argen-
tine (UIA) : la politique du « peso

fort » (arrimé au dollar, à parité fixe,
depuis 1991) freine en effet les ex-
portations à destination de son pre-
mier partenaire commercial, tout en
favorisant les produits brésiliens,
devenus plus compétitifs sous l’effet
de la dévaluation du real (– 35 % par
rapport au dollar et au peso depuis
le début de l’année). L’évolution des
taux de change est en train d’inver-
ser, au profit du Brésil, le solde des
échanges bilatéraux, jusque-là favo-
rable à son voisin. Confronté à une
crise économique qui s’aggrave de-
puis la « défaillance » de la monnaie
brésilienne, le gouvernement argen-
tin s’efforce d’amortir le choc en
prenant prétexte de légitimes repré-
sailles anti-dumping.

La délégation brésilienne ayant
rejeté, à Montevideo, la proposition
de l’Argentine d’instituer des « mé-
canismes compensatoires », princi-
palement des quotas d’exportation
destinés à protéger ses secteurs les
plus vulnérables, les pourparlers
vont reprendre sous les pires au-
gures, dans une quinzaine de jours,
au niveau des commissions. Inquiet
de la tournure des événements, Ju-
lio Maria Sanguinetti, le président
de l’Uruguay (qui occupe la prési-
dence tournante du Mercosur),
avait pourtant affirmé, lors de l’ou-
verture des travaux du Conseil, que
« le Mercosur est né pour se projeter
vers l’extérieur et non pas pour se re-
plier sur lui-même. Le débat ne peut
pas s’éterniser sur des mesures pro-
tectionnistes, mais rechercher, au
contraire, de nouveaux débouchés à
l’exportation ». « Il faut, avait-il sou-
ligné, travailler au renforcement des
institutions de notre marché. »

Mais les dirigeants de l’UIA ne
l’entendent pas tout à fait de cette
oreille. Ils exercent sur leur gouver-
nement et sur les principaux candi-
dats à la succession de M. Menem
une pression d’autant plus efficace
que le pays se trouve en campagne
électorale à l’approche du scrutin
présidentiel d’octobre. En panne,
voire en danger d’éclatement, le
Mercosur s’affaiblit au moment où
vont s’engager, parallèlement, les
négociations sur la formation d’une
zone de libre-échange interconti-
nentale avec l’UE et d’un bloc « hé-
misphérique » réunissant les pays
des trois Amériques, à l’exception
de Cuba.

Jean-Jacques Sévilla

« Un acte de sécession illégitime »
Belgrade mènera s’il le faut « une lutte légitime » pour empêcher

une sécession du Monténégro, a averti, dimanche 8 août, le parti de
la Gauche yougoslave (JUL) de Mira Markovic, l’épouse du président
Slobodan Milosevic. Le Monténégro a proposé, dans un document
adopté vendredi par son gouvernement, que la Fédération yougo-
slave devienne une communauté d’Etats indépendants. Pour la JUL,
ce document « masque sournoisement un acte de sécession illégitime
qui n’a pas été testé dans l’opinion publique et qui a été élaboré avec le
soutien de nos ennemis », selon un communiqué cité par l’agence of-
ficielle Tanjug. « Nous ne chercherons pas à éviter une lutte légitime
pour la survie de la communauté d’Etats de paix et d’indépendance »,
déclare le parti de Mme Markovic. – (AFP.)

La redéfinition des liens entre la Serbie et le Monténégro
est suspendue au départ de Slobodan Milosevic

PODGORICA
de notre envoyée spéciale

Ecrasée de chaleur, Podgorica, la
capitale monténégrine, offrait, di-
manche 8 août, des rues désertes,
une circulation rare, une atmo-
sphère alanguie. L’avenir de la Fé-
dération yougoslave ne paraissait
pas inquiéter la population, quatre
jours après que le Monténégro, ul-
time partenaire de la Serbie au sein
d’une fédération moribonde, eût
proposé à Belgrade de reconsidérer
les liens qui les unissent depuis
1992.

« La Yougoslavie est un masto-
donte qui ne peut survivre, c’est un
malade en état de mort clinique, ex-
plique Radomir Sekulovic, conseil-
ler du gouvernement monténégrin.
Le document proposé à Belgrade est
une occasion unique offerte aux
Serbes et aux Monténégrins. Qu’il soit
refusé par Milosevic ou qu’il produise
une catastrophe ne lui enlèvera pas
sa valeur historique. » Pour autant,
le projet semble difficilement ac-
ceptable par le maître de Belgrade.
Dans le cadre de cette nouvelle
union, le champ d’activités du gou-
vernement fédéral serait considéra-
blement réduit. Celui-ci conserve-
rait six ministères (au lieu d’une
vingtaine aujourd’hui) et trois pré-

rogatives majeures : la politique
étrangère, la politique monétaire et
la défense. Selon la « plate-forme »,
toutes les décisions devraient être
prises par consensus. Le document
évoque la réduction d’un an à six
mois de la durée du service mili-
taire. Mais surtout, il stipule que
« les commandants militaires seront
nommés respectivement par les pré-
sidents des Etats où les unités seront
déployées », au lieu d’être désignés
par le président de la Fédération.
Celui-ci aurait alors un rôle proto-
colaire, « semblable à celui de la
reine d’Angleterre », ironise M. Se-
kulovic.

Enfin, l’attachement aux prin-

cipes d’« ouverture vers l’Occident »,
d’« intégration à l’Europe », énoncés
dans la « plate-forme » avec, en
toile de fond, l’inculpation pronon-
cée par le Tribunal pénal internatio-
nal (TPI) de La Haye « signifierait la
mort politique pour Milosevic », ex-
plique Milka Tadic, rédactrice en
chef de l’hebdomadaire monténé-
grin indépendant Monitor.

Lancé sur une tout autre voie que
celle de son partenaire serbe depuis
l’élection de Milo Djukanovic à la
présidence en 1997, le Monténégro
abrite une presse libre, exalte les
vertus de la libre-entreprise et offre
un visage plus prospère que celui de
Belgrade grâce au transit du pétrole

par ses ports, à la contrebande et à
une prospérité conquise par divers
trafics pendant la guerre de Bosnie.
Son président, « le seul véritable op-
posant à Milosevic, le seul qui ait un
réel pouvoir », selon Milka Tadic,
multiplie les séjours à l’étranger au
moment où Slobodan Milosevic, in-
culpé par le TPI, est devenu persona
non grata. Historiquement très lié
aux Serbes, le Monténégro a survé-
cu à deux années de relations hou-
leuses avec Belgrade et a réussi à
éviter toute crise pendant la guerre
de l’OTAN contre la Serbie.

Mais Podgorica ne peut néan-
moins se satisfaire d’une structure
fédérale réduite à la circulation du
dinar et à la présence, ici, de l’armée
fédérale, vécue comme une menace
par la population locale. En cas de
refus de Belgrade d’engager des dis-
cussions sur cette plate-forme,
« l’actuelle Constitution nous donne
le droit d’organiser un référendum »,
rétorque Milan Rocen, un conseiller
de M. Djukanovic. Selon Milka Ta-
dic, « le Monténégro n’attendra pas
longtemps ». Mais partout, la même
conclusion l’emporte : « Tout cela
ne pourra se faire que si Milosevic
n’est plus au pouvoir. »

Marie Jégo

Hashim Thaci « pour un Kosovo multinational »
« L’objectif [de mon] gouvernement est un Kosovo multinational et

pas une région exclusivement albanaise », a déclaré Hashim Thaci
dans une interview publiée, dimanche 8 août, par le quotidien grec
Elefterotypia. Le « premier ministre » autoproclamé du « gouverne-
ment provisoire » mis en place au Kosovo par l’UCK a affirmé que
« la cohabitation avec les Serbes est non seulement possible mais in-
dispensable, et nous devons donner la main à tous ceux qui n’ont pas
commis de crimes ». « Nous n’avons aucune raison d’éterniser la
haine » au Kosovo, a poursuivi M. Thaci. « Je n’accepte pas que l’UCK
brûle des maisons. C’est des rebelles, des individus qui se présentent
comme membres de l’UCK portant l’uniforme. Les assassinats de Serbes
sont des actes de provocation contre l’UCK et la perspective démocra-
tique au Kosovo », a-t-il estimé.

1994 95 96 97 98 99* 1994 95 96 97 98 99*

1994 95 96 97 98 99* 1994 95 96 97 98 99*

en milliards de dollarsFLUX DE CAPITAUX EXTÉRIEURS NETS

Pour financer leur développement, les pays du Mercosur ont largement fait
appel aux capitaux extérieurs, dont le flux a augmenté de 132 % entre 1994 
et 1998. La crise de 1999 devrait en ralentir la progression.

Source : Banque Sudameris*PRÉVISIONS
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Au Kosovo, tirs et affrontements
entre soldats français et « extrémistes »

A Mitrovica, la KFOR peine à se montrer impartiale entre Albanais et Serbes
Après des semaines de tension, des incidents ont
éclaté, samedi 7 et dimanche 8 août, entre soldats
français de la Force de paix au Kosovo (KFOR) et

Albanais qualifiés d’« extrémistes », à Kosovska
Mitrovica, où une ligne de partition existe dans la
réalité, alors qu’elle est officiellement niée, avec le

« Kosovo serbe ». Les Français n’ont pas pu se dé-
gager de leur image de « protecteurs des Serbes »
(lire notre éditorial page 12).

KOSOVSKA MITROVICA
de notre envoyée spéciale

La tension montait depuis des se-
maines dans cette ville coupée en
deux par un pont qui marque, en
réalité, une ligne de partition du Ko-
sovo officiellement niée. Mais les
problèmes ont fini par éclater au
grand jour : samedi 7 et dimanche
8 août au matin, des soldats français
de la KFOR ont violemment chargé
des manifestants albanais devant le
pont enjambant la rivière Ibor.

Alors que ces séquences trans-
mises par les télévisions ancraient
un peu plus l’image de « protecteurs
des Serbes » que les soldats français
se sont forgée dans les Balkans, une
autre information tombait : samedi,
un tireur français a touché un des
membres d’un commando albanais
armé d’un lance-grenades qui ve-
nait d’en faire usage contre la partie
serbe de la ville. Les « criminels ont
pu s’enfuir en portant leur blessé ou
leur mort », racontent les officiers
français. Sous le sceau de l’anony-
mat, un gendarme assure qu’il
s’agissait « sûrement de l’UCK ».
« C’était, ajoute-t-il, la troisième nuit
consécutive qu’ils tiraient depuis leur
côté de la rivière sur le quartier nord
et les gens du Renseignement nous
ont informés. L’UCK a ainsi reçu un
signal fort. D’ailleurs, les meneurs de
l’attroupement de ce matin sem-
blaient déstabilisés par rapport à la
manifestation de la veille. »

Selon des témoins, seuls un peu
plus d’une centaine d’Albanais, des
gamins et des adolescents en
grande majorité, s’étaient groupés
devant le pont dimanche, avant
d’aller réclamer la libération de
quatre des leurs. Ceux-ci avaient été
interpellés la veille lors d’une ma-
nifestation de plusieurs centaines
d’habitants du sud de la ville, fu-
rieux de voir la KFOR impuissante à
imposer aux Serbes du nord un ac-
cord qui devait entrer en vigueur à
la mi-juin.

Pourtant, officiellement, ce n’est
pas l’UCK qui est blamée pour ces

manifestations, mais une « fraction
dure en son sein », celle qui se serait
lancée dans les tirs de nuit contre
les Serbes. Les actions de cette fac-
tion « n’engagent pas l’UCK de Has-
him Thaci, dont on espère qu’elle va
aller sur la voie du respect de ses en-
gagements », disait-on, dimanche, à
la KFOR, en soulignant une « déter-
mination à être là pour rappeler »
ces engagements.

Mais la détermination manque,
semble-t-il, pour les rappeler aux
Serbes. Depuis l’arrivée de la KFOR,
les Serbes se relaient aux terrasses
des cafés, de leur côté du pont, pour
barrer le passage aux « terroristes »,

débordant de joie quand ils voient
les Français cogner ceux-ci. Les sol-
dats finiront par rouvrir le pont, di-
manche soir, escortant quelques fa-
milles albanaises vers leurs
appartements du quartier nord,
sous les huées des Serbes attroupés.
Trois jeunes Serbes agressifs, seront
interpellés. Mais Marjan, un quin-
quagénaire présent, expliquera en-
suite que « c’était juste pour la
forme, les soldats voulaient paraître
impartiaux devant les télévisions qui
étaient là. Mais les Français sont nos
amis historiques. Comme les Russes,
ils comprennent qu’on a le droit de
vivre en paix chez nous ».

Et de vivre sans Albanais : l’hôpi-

tal de la ville, situé côté serbe, a été
discrètement abandonné, vendredi,
par tous ses médecins, infirmiers et
patients albanais qui ne s’y sen-
taient plus en sécurité. Des soldats
de la KFOR y montent désormais la
garde. D’autres circulent dans les
étages. Un gradé admet qu’il est
peut-être trop tard pour apparaître
neutre, comme pour les efforts vi-
sant à « réconcilier l’UCK et les
Serbes ». Les tirs albanais, dont le
dernier projectile s’est écrasé der-
rière l’hôpital sans faire de blessé,
suivaient, en fait, une expédition
nocturne d’un commando serbe
dans la partie sud de la ville : un

trou de grenade antichar orne de-
puis lors le mur du bureau du
commandant local de l’UCK.

C’est dans ce même bâtiment que
reçoit « le maire » de la ville alba-
naise, un chirurgien d’une quaran-
taine d’années qui fut chassé de
l’hôpital par les autorités serbes il y
a dix ans. Vendredi, il a trouvé dans
son jardin une feuille avec le dessin
d’une croix serbe et le nom de sa
seule fille, en guise de menace. Le
docteur Bajram Rexhepi, qui fut
membre de la LDK d’Ibrahim Rugo-
va avant de rejoindre l’UCK dans les
montagnes lors des frappes de
l’OTAN, dit qu’il veut quitter au plus
vite ses nouvelles fonctions poli-

tiques. Il les occupe car il a réussi le
tour de force d’être respecté par la
population albanaise tout en étant
apprécié par la KFOR comme mé-
diateur après avoir été nommé par
l’UCK. Il pense, bien sûr, que cette
dernière « n’est pas forcément res-
ponsable » des tirs de ces derniers
jours : « Il y a des incontrôlés et
d’autres partis radicaux, ceux qui me
reprochent de parler aux Serbes et à
l’ONU. »

Mais ses premiers reproches sont
pour la KFOR, « qui a eu des succès
pour l’adduction de l’eau et de l’élec-
tricité mais pas pour la sécurité, sa
première obligation ». Il veut parler
de la sécurité des Albanais qui habi-
taient au nord de l’Ibar avant la
guerre et qui n’osent plus y retour-
ner. Ils étaient alors 8 000 à 9 000,
dit-il. Aujourd’hui, 3 000 au maxi-
mum, surtout des vieux, moins me-
nacés par les Serbes. Deux jeunes
Albanais qui s’étaient aventurés au
nord ont disparu. Le corps de l’un
d’eux, Burim Karakashi, a été re-
trouvé dans la rivière il y a deux se-
maines. Les habitants albanais ont
l’impression que, au nord en tout
cas, rien n’a changé. Leurs témoi-
gnages sur les multiples crimes
qu’aurait commis un des leaders
serbes locaux, Dragan Janivic, dit
« Culja », ont fini par être pris en
considération par la KFOR. Mais
seulement après qu’il a été trois fois
interpellé, et trois fois remis en li-
berté. Culja est désormais détenu à
Pristina mais ses amis représentent
toujours les Serbes de la région aux
yeux de la KFOR.

Le maire albanais affirme que
M. Milosevic, en envoyant des para-
militaires dans la région, veut faire
échouer l’accord envisagé sur la
libre circulation, le retour des réfu-
giés et la sécurité dans la ville. Il gar-
derait ainsi le contrôle de cette par-
tie du Kosovo. De fait, l’accord n’est
toujours pas signé, et tout indique
que l’on s’en éloigne.

Sophie Shihab
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Les séparatistes du Cachemire redoublent de violence contre l’armée indienne
NEW DELHI

de notre correspondante
en Asie du Sud

« La patience de l’Inde a des li-
mites », a affirmé, samedi 7 août, le
premier ministre indien, M. Atal Bi-
hari Vajpayee, qui a demandé ex-
pressément aux Etats-Unis de décla-
rer le Pakistan « Etat terroriste ».
Lançant officiellement, au Pendjab,
la campagne électorale de l’Alliance
démocratique nationale (NDA) − la
coalition conduite pour les élections
de septembre par les nationalistes
hindous du BJP (Parti du peuple in-
dien) −, M. Vajpayee a violemment
dénoncé le Pakistan, qui « continue à
soutenir le terrorisme sur le territoire
indien ». « Si l’ouverture de la ligne de
bus [entre Delhi et Lahore] et la dé-
claration de Lahore étaient la preuve
de notre volonté de paix, notre succès
à Kargil [au Cachemire] ne doit lais-
ser aucun doute quant à notre déter-
mination à punir quiconque attente à
cette paix », a-t-il ajouté.

La fermeté du premier ministre
s’explique d’autant plus que la vio-
lence redouble au Cachemire indien,
où plus de quatre-vingts personnes

− forces de sécurité, militants et ci-
vils − ont été tuées la semaine der-
nière. Pour la première fois, les mili-
tants séparatistes s’attaquent à des
installations de l’armée, et deux
camps militaires ont été l’objet d’at-
tentats ces derniers jours dans la ré-
gion de Kupwara, à une centaine de
kilomètres au nord de Srinagar, capi-
tale d’été du Cachemire indien. Deux
officiers supérieurs et sept soldats
ont été tués. Attendue depuis la fin
de la guerre sur les hauteurs de Kar-
gil, la recrudescence des activités des
militants, pour la plupart étrangers,
s’accompagne d’actions de plus en
plus « professionnelles » : ils n’hé-
sitent plus à engager les forces de sé-
curité dans des combats rapprochés.
L’attaque par vingt-cinq militants
lourdement armés, le 6 août, d’un
camp des Rashtriya Rifles, unité de
lutte antiterroriste de l’armée, est la
seconde de cette sorte.

Selon les officiels en charge de la
sécurité au Cachemire, les infiltra-
tions de militants en provenance du
Cachemire pakistanais se sont multi-
pliées durant les combats à Kargil,
l’armée déployée normalement au

Cachemire s’étant déplacée sur la
ligne de front.

Des unités des forces paramili-
taires sont bien venues prendre la
relève mais, outre que leur nombre
est moins important, la plupart ne
connaissent pas le Cachemire et
n’ont pas la même expérience de
lutte antiterroriste.

« Les réseaux de renseignement lo-
caux ont été totalement bouleversés,
affirme un expert, et il faudra du
temps avant que ces nouvelles troupes
sachent comment agir. »

CHEMINS MULETIERS
Dans le même temps, sans même

consulter le premier ministre du Ca-
chemire, Farouk Abdullah, le gou-
vernement central a changé son
conseiller pour les affaires de sécuri-
té, ce qui n’a pas arrangé les rapports
entre les forces de sécurité locales et
celles du gouvernement central.

Les officiels s’inquiètent d’autant
plus de la détérioration de la situa-
tion que les militants tentent tradi-
tionnellement de perturber les célé-
brations de l’Indépendance le
15 août et que les élections générales

commencent le 4 septembre. Au Ca-
chemire, M. Abdullah a bien deman-
dé le retour de l’armée dans la vallée,
mais, outre le fait que celle-ci aime-
rait être libérée des tâches de police,
elle est pour l’instant mobilisée à for-
tifier et équiper les 150 kilomètres du
front de Kargil.

La logistique d’une telle opération
est énorme. L’unique route de ce
front est fermée de la fin septembre
à la mi-mai, et il faut que tous les
stocks soient en place d’ici six se-
maines. L’armée est aussi employée
à déminer le terrain évacué par les
infiltrés pakistanais sur ce front, re-
miner les routes d’infiltration ou-
vertes à l’occasion, reconstruire des
bunkers à des altitudes d’environ
5 000 mètres et aménager des che-
mins muletiers pour y accéder.

La recrudescence de la violence
prouve en tous les cas que les
groupes armés pakistanais, qui,
après le retrait de Kargil, avaient
tous annoncé l’intensification de
leurs opérations à l’intérieur du Ca-
chemire, tiennent parole.

Françoise Chipaux

Le Soudan dément avoir fait usage d’armes chimiques
HASARD ou coïncidence ? Au

moment où l’on commémore les
attentats de 1998 contre les ambas-
sades américaines au Kenya et en
Tanzanie, attentats qui ont valu au
Soudan d’être accusé de fabriquer
des composants d’armes de des-
truction massive, Khartoum est à
nouveau soupçonné d’avoir utilisé
des armes chimiques lors de raids
aériens menés fin juillet contre la
guérilla, dans le sud du pays.

C’est faux, affirment l’armée et le
gouvernement islamiste soudanais,
qui voient dans ces accusations une
intention malveillante, visant à jus-
tifier à l’avance une « nouvelle
agression » contre le pays. Samedi
7 août, lors d’une conférence de
presse, le ministre des affaires
étrangères, Moustapha Osman Is-
maïl, a affirmé que Khartoum ac-
ceptait une enquête des Nations
unies, à condition toutefois que
« les Etats-Unis acceptent eux aussi
une enquête de l’ONU sur le bom-
bardement de l’usine de produits
pharmaceutiques El Chifa, à Khar-
toum ».

L’usine en question avait été
bombardée aux missiles de croi-
sière, le 20 août 1998 par les Améri-
cains, en représailles aux attentats
de Nairobi et de Dar es Salam,
parce que, selon Washington,
l’usine fabriquait un composant-clé
du gaz innervant VX, et qu’elle
avait des connexions avec le mil-
lionnaire d’origine saoudienne
Oussama Ben Laden, commandi-
taire des attentats de Nairobi et de
Dar es Salam. C’était la première
fois que le gouvernement islamiste
soudanais, jusqu’alors accusé de
soutenir le terrorisme, était accusé
de fabriquer des armes de destruc-
tion massive.

Parallèlement, Washington avait
fait geler les avoirs à la Bank of
America du propriétaire de l’usine,
Salaheddine Idriss, un homme d’af-
faires saoudien qui n’était lié ni de
près ni de loin avec une quel-
conque filière terroriste, selon de

nombreux témoignages. Washing-
ton n’avait jamais fourni de
preuves de ce qu’il affirmait et
avait dû, huit mois plus tard, re-
noncer à la saisie des avoirs de
M. Idriss et faire débloquer ses
comptes. Ce qui était une re-
connaissance implicite d’une erreur
de ciblage. 

ACCUSATIONS DES REBELLES
Les nouvelles accusations contre

le gouvernement soudanais
émanent de la principale formation
de rebelles sudistes, l’Armée de li-
bération des peuples du Soudan du
colonel John Garang, et d’une or-
ganisation humanitaire norvé-
gienne, Norsk Folkehjelp. Celle-ci
est active depuis plusieurs années
dans le sud du Soudan, pays dont
les populations civiles sont les prin-
cipales victimes de la guerre qui
oppose depuis seize ans les rebelles
sudistes aux troupes gouverne-
mentales. Norsk Folkehjelp affir-
mait, le 5 août, qu’une enquête me-
née par ses agents sur place
« confirme que le gouvernement
soudanais a utilisé des armes
chimiques contre la population dans
les villes de Lainya et Kaaya, le
23 juillet ». « Des enfants et des
adultes vomissent du sang, des
femmes enceintes ont avorté et un
grand nombre d’animaux et d’oi-
seaux sont morts. »

L’équipe de Norsk Folkehjelp,
qui « comprenait deux médecins et
un technicien de laboratoire, a re-
cueilli des échantillons de sang,
d’urine et de terre de la région où les
bombes ont été larguées », ajoutait
l’organisation. Le Programme ali-
mentaire mondial, qui finance et
organise, en association avec des
organisations non gouvernemen-
tales indépendantes, la gigantesque
opération d’assistance Operation
Lifeline Sudan, a affirmé qu’il pre-
nait ces accusations très au sé-
rieux ; d’autant que trois de ses col-
laborateurs qui ont fait un bref
passage dans la région bombardée,

ont souffert d’inflammations na-
sales et oculaires, d’éternuements
et de toux ainsi que de diarrhée.
Les Nations unies ont annoncé
qu’elles allaient dépêcher sur place
une équipe médicale pour vérifier
ces accusations.

Celles-ci sont d’autant plus in-
quiétantes pour le Soudan qu’elles
sont quasi concomitantes de vives
pressions américaines. Des
membres du Congrès – dont cer-
tains ont effectué en juin une tour-
née dans les régions tenues par les
rebelles – demandent l’imposition
d’une zone d’exclusion aérienne
dans le sud du pays. Sous la pres-
sion du Congrès, l’administration
se propose de désigner un envoyé

spécial pour le Soudan. Ces gesti-
culations ne sont pas sans rappeler
d’une certaine manière la situation
en Irak. Khartoum, qui a bénéficié
en août 1998 d’une réelle solidarité
arabe après les bombardements
américains, qui a sensiblement
amélioré son image en s’employant
à rétablir les ponts, y compris avec
des pays qui lui étaient farouche-
ment hostiles, tel le Koweït, et qui
cherche à se réconcilier avec ses
opposants, a récemment demandé
à la Ligue arabe de l’aider à « résis-
ter à la campagne » américaine qui
vise, selon lui, à « séparer le sud du
pays ».

Mouna Naïm

Yaguine Koïta et Fodé Tounkara sont devenus
des symboles pour la jeunesse guinéenne

Les deux jeunes clandestins du vol Sabena ont été enterrés à Conakry
Les corps des deux jeunes Guinéens qui s’étaient
cachés dans le train d’atterrissage d’un avion de
la Sabena assurant la liaison Conakry-Bruxelles,

ont été rapatriés, samedi 7 août, en Guinée.
Leurs obsèques ont été suivies par une foule
nombreuse. Contrairement aux vœux de la fa-

mille, ils ont été enterrés dans le grand cime-
tière de Conakry, le gouvernement tenant à
donner une ampleur nationale à leur geste.

REPORTAGE
Un dernier hommage
à ceux qui suppliaient
l’Europe d’aider
l’Afrique

D’autres fixent en silence les deux
cercueils enveloppés d’une toile de
jute que l’on sort des soutes de
l’avion.

Après une courte cérémonie,
deux corbillards emmènent les
cercueils. Un mouvement de foule
provoque une cohue indescriptible
et le cortège funéraire, encadré de
voitures de police et de véhicules
officiels, est bloqué quelques mi-
nutes avant de parvenir à percer le
barrage humain et de rouler vers la
morgue d’un vieil hôpital du
centre-ville. Sur plusieurs dizaines
de mètres, des jeunes tentent en-
core de l’accompagner en courant.
Puis, c’est à toute vitesse que les
corbillards et les 4 × 4 japonais de
la délégation officielle empruntent
les principales artères de la capi-
tale. Comme s’il fallait traverser au
plus vite ces quartiers misérables
où vivent les habitants de Cona-
kry, dans de petites maisons
souvent délabrées et couvertes
d’un simple toit de tôle. Devant la
morgue, l’émotion monte d’un
cran. Les cris redoublent. Des
scènes d’hystérie collective ac-
compagnent le transfert des cer-

cueils vers une chambre froide
d’un autre âge.

DIMENSION NATIONALE
Le lendemain, il tombe des

trombes d’eau quand commencent
les obsèques de Yaguine et Fodé à
la mosquée Fayçal. Les familles
avaient souhaité ensevelir leurs
morts dans le quartier Yimbaya où
ils ont vécu. Mais le gouvernement
guinéen a insisté pour donner à
l’événement une autre ampleur.
C’est donc dans la plus grande
mosquée de la ville qu’aura lieu la
prière, et au cimetière Caméroun,
le plus central, que les deux ado-
lescents seront enterrés. Malgré la
dizaine de kilomètres qui les sé-
pare du centre-ville, les amis des
deux adolescents sont venus en
nombre. Certains portent un tee-
shirt blanc sur lequel ont été séri-
graphiés les portraits de Yaguine
et Fodé surmontés d’un titre : « Les
martyrs de l’Afrique ».

Après la prière, ils quittent tous
la mosquée en courant pour re-
joindre au plus vite le cimetière.
Comme la veille, l’émotion sub-
merge tout. Les jeunes de Conakry

Au Sierra Leone, d’anciens soldats
putschistes libèrent des otages
FREETOWN. D’anciens soldats putschistes ont libéré, dimanche
8 août, des otages – dont des membres d’une mission de l’ONU –
qu’ils avaient capturés le mercredi 4 août pour obtenir la libération
de leur chef. Lundi, on ignorait si l’ensemble des quelque 35 otages
avaient été libérés ou si certains d’entre eux étaient encore aux
mains de soldats du Conseil révolutionnaire des forces armées
(ARFC). Les ravisseurs, qui se plaignent d’avoir été négligés lors de
la conclusion d’un accord de paix en juillet pour mettre fin à la
guerre civile sierra-léonaise, ont reçu un ordre de libérer les otages,
émanant directement de leur chef, Johnny Paul Koroma. Ce dernier,
qui avait pris le pouvoir à Freetown entre mai 1997 et février 1998, a
démenti avoir été fait prisonnier par une faction rebelle.
Les otages faisaient partie d’une équipe, dirigée par l’ONU, qui
s’était rendue dans un territoire tenu par les rebelles, à 80 kilo-
mètres à l’est de Freetown, pour y recueillir des enfants enlevés. Par-
mi eux figurent des observateurs militaires de l’ONU – dont cinq Bri-
tanniques –, des membres nigérians de l ’Ecomog (force
ouest-africaine), des journalistes et d’autres civils. – (AFP, Reuters,
AP.)

L’épouse d’un colonel américain chargé
de la lutte antidrogue en Colombie
poursuivie pour trafic de stupéfiants
NEW YORK. L’épouse d’un colonel américain chargé de la lutte an-
tidrogue en Colombie a été mise en accusation par un juge fédéral,
jeudi 5 août à New York, pour complicité de trafic de drogue. Il est
reproché à Laurie Anne Hiett d’avoir expédié six paquets contenant
de la cocaïne pure, pour un poids total de 7,2 kilos, depuis les ser-
vices postaux de l’ambassade américaine à Bogota. L’accusée, qui a
été laissée en liberté sous caution, a déclaré tout ignorer du contenu
des paquets qu’elle avait postés, a-t-elle affirmé, pour rendre service
au chauffeur de son mari. Responsable des opérations militaires
américaines antidrogue en Colombie depuis un an, le colonel James
Hiett a été innocenté dans l’affaire, à la suite d’une enquête
conjointe de la police et de l’armée américaines, selon le New York
Times. Après la mise en cause de son épouse, il a démissionné de ses
fonctions. – (AFP.)

DÉPÊCHES
a ÉTATS-UNIS/PROCHE-ORIENT : le département d’Etat a infor-
mé l’Autorité palestinienne que la tournée que devait effectuer au
Proche-Orient la secrétaire d’Etat, Madeleine Albright, a été repor-
tée au début du mois de septembre, a annoncé, dimanche 8 août, le
ministre palestinien de la coopération internationale, Nabil Chaath.
Le premier ministre israélien, Ehoud Barak, a indiqué de son côté
avoir proposé à Mme Albright de retarder sa venue. – (AFP.)
a TUNISIE : la cour d’appel de Tunis a confirmé, vendredi 6 août,
les condamnations prononcées en première instance à l’encontre de
l’avocate tunisienne militante des droits de l’homme Radhia Nas-
raoui et de ses 20 coaccusés. Me Nasraoui avait été condamnée à six
mois de prison avec sursis par le tribunal correctionnel de Tunis, le
14 juillet. Ses 20 coaccusés s’étaient vus infliger des peines allant de
quinze mois à plus de neuf ans de prison ferme. Avant le verdict, les
avocats de la défense s’étaient retirés pour protester contre le refus
du président de la cour, Farouk Gharbi, de leur accorder une
« brève » suspension d’audience afin de se consulter sur la conduite
à tenir après l’expulsion de la salle d’une prévenue. – (AFP.)
a CHYPRE : plus de 800 Chypriotes turcs ont effectué, dimanche
8 août, un pèlerinage dans une petite enclave turque dans la partie
grecque de l’île divisée depuis 1974. Pour la première fois, les pèle-
rins se sont rendus à Kokkina (ouest) par la route, accompagnés de
soldats de l’ONU, et non par la mer. – (AFP.)
a VATICAN/CHINE : le pape Jean Paul II ne se rendra pas à
Hongkong durant une tournée en Asie prévue pour novembre, a an-
noncé, lundi 9 août, une porte-parole de l’Eglise catholique dans le
territoire. Selon la presse locale, Pékin s’est opposé à cette visite,
souhaitée par le pape, en raison des liens diplomatiques qu’entre-
tient le Vatican avec Taïwan. − (AFP.)
a RÉPUBLIQUE DÉMOCRATIQUE DU CONGO : le président sud-
africain Thabo Mbeki, « préoccupé » par le conflit en RDC, s’est
entretenu, dimanche 8 août à Pretoria, avec les dirigeants du
Rwanda et de l’Ouganda, soutenant la rébellion, et de la Tanzanie.
Par ailleurs, des combats ont opposé deux factions du principal
mouvement rebelle, samedi, à Kisangani. – (AFP, Reuters.)
a GRANDE-BRETAGNE/ARGENTINE : des habitants des îles Ma-
louines ont manifesté, dimanche 8 août, leur hostilité à la venue
dans cet archipel de l’Atlantique sud d’un groupe d’une cinquan-
taine d’Argentins, les premiers autorisés à le visiter librement, dix-
sept ans après la guerre ayant opposé la Grande-Bretagne et l’Ar-
gentine pour ce territoire. – (Reuters.)
a ESPAGNE/CHILI : une délégation militaire chilienne se trouve
actuellement à Madrid pour sonder notamment les possibilités d’un
arrangement à l’amiable entre l’Espagne et le Chili à propos du sort
de l’ancien dictateur Augusto Pinochet, rapporte, lundi 9 août, le
quotidien madrilène El Pais. – (AFP.)

se moquent de la pluie qui re-
double, de la boue dans laquelle ils
pataugent, de la moiteur étouf-
fante. Ils veulent être là. Rendre
hommage une dernière fois à ceux
qui, dans une lettre retrouvée sur
eux, suppliaient les dirigeants eu-
ropéens de venir en aide à
l’Afrique. « En montant dans cet
avion, ils avaient une ambition, un
rêve : sortir leurs familles du besoin.
Ils n’ont pas fait ça en pensant seu-
lement à eux, mais aussi à tous ceux
qui, ici, en Guinée, n’ont pas de quoi
vivre dignement et de quoi étudier
normalement », résume Mohamed,
un proche ami de Fodé.

Si cette lettre a suscité en Eu-
rope une émotion légitime, elle ne
convainc pas les cercles proches
du pouvoir en Guinée, où l’on
doute que de jeunes adolescents
aient pu la rédiger et où l’on soup-
çonne les opposants politiques
d’en être les inspirateurs. Saran
Doumbayah, la mère de Yaguine,
ne croit pas une seconde à cette
hypothèse. « Mon fils a toujours
voulu faire des études pour mieux
réussir dans la vie, dit-elle. C’est
pour cela qu’il a voulu quitter la
Guinée pour me rejoindre en
France, où je vis depuis sept ans. »

C’est en revenant en Guinée
pour y accompagner la dépouille
mortelle de son fils que
Mme Doumbayah a retrouvé un
brouillon de cette lettre, écrit au
crayon à papier dans le cahier
d’instruction civique de Yaguine.
L’écriture est la même. Les fautes
d’orthographe et les imperfections
de style aussi. Ironie de l’histoire,
ce brouillon a été écrit quelques
pages après un cours consacré à
l’éducation. « Les enfants d’au-
jourd’hui sont les hommes de de-
main, y lit-on. Certains seront des
médecins, des ingénieurs, des pro-
fesseurs. D’autres seront des gouver-
neurs, des ambassadeurs et des mi-
nistres. Tous seront appelés à voter
pour élire des responsables poli-
tiques à tous les niveaux. Ainsi faut-
il les y préparer dans l’école. »

Acacio Pereira

CONAKRY
de notre envoyé spécial

En se cachant dans le logement
du train d’atterrissage d’un avion
de la Sabena assurant la liaison

Conakry-Bruxelles, Yaguine Koïta
et Fodé Tounkara, deux adoles-
cents guinéens de quatorze et
quinze ans, avaient voulu fuir leur
misère quotidienne. Samedi
7 août, c’est un autre avion de la
compagnie belge qui a ramené
dans la capitale guinéenne les dé-
pouilles des jeunes garçons, re-
trouvés morts d’hypothermie lors
d’un contrôle de routine le 2 août.

Partis dans le plus grand secret,
sans même informer de leur projet
leurs amis les plus proches, les
deux adolescents sont devenus des
symboles. Pour la jeunesse gui-
néenne d’abord, qui, dans son im-
mense majorité, rêve d’une vie
moins difficile et d’un exil vers les
pays occidentaux. Pour les autori-
tés gouvernementales ensuite, qui
voient dans ce drame l’occasion de
rappeler à ces mêmes pays que la
Guinée ne s’en sortira pas sans
leur aide.

COURTE CÉRÉMONIE
Quand l’avion de la Sabena at-

territ à 16 h 30 heure locales
(18 h 30 à Paris) sur l’aéroport de
Conakry, plusieurs centaines de
personnes sont présentes, parfois
depuis plusieurs heures. Seuls les
familles et quelques ministres ont
eu accès au tarmac. Mais, à l’ex-
térieur, les habitants de Conakry
se pressent contre les grilles d’en-
ceinte pour rendre un dernier
hommage à Yaguine et Fodé. Dans
la foule, où se mêlent mères de fa-
milles en boubous colorés et de
nombreux jeunes, les uns crient
sans retenue leur douleur.
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Les laissés-pour-compte
Une vingtaine de préfets placés hors cadre depuis deux ans ont

pour point commun de n’être jamais passés par un cabinet ministé-
riel. C’est le cas de Régis Guyot, Bernard Coquet, Janine Pichon, Paul
Roncière, Michel Lavenseau, François Filliatre, Victor Convert, Alain
Walmetz, Pierre Sebastiani, Jean-Christian Cady, Claude Pierret,
Pierre Lise, Georges Lefevre ou Pierre-Albert Brisset.

Certains préfets, passés par les cabinets trop brièvement ou de-
puis trop longtemps, n’ont pas disposé d’appuis suffisants pour res-
ter en poste, tels Joël Lebeschu, nommé à la fonction publique juste
avant la dissolution et prié de partir du Morbihan après un conflit
avec son personnel, Jean-Yves Audouin, directeur de cabinet aux an-
ciens combattants, Philippe Ritter, ancien collaborateur de Daniel
Hoeffel, Nicolas Theis, ancien collaborateur d’Alain Peyrefitte et de
Jacques Barrot dans les années 70, ou François Leonelli, conseiller
technique de Norbert Ségard en 1976-1977.

Un « manager » territorial aux pouvoirs accrus 
ALORS que la réforme de l’Etat

paraissait tombée aux oubliettes
de l’action gouvernementale, un
éclat soudain lui a été donné au
lendemain de l’affaire Bonnet :
après avoir rappelé à l’ordre les
préfets, mécontents de l’incarcéra-
tion de leur collègue (Le Monde du
8 juin), le premier ministre leur a
mis du baume au cœur en annon-
çant que des réformes censées
consolider leur pouvoir seraient
présentées le 13 juillet, lors d’un
comité interministériel pour la ré-
forme de l’Etat. Ce comité, dont
les mesures étaient prêtes depuis
longtemps, a fait l’objet d’une
opération de communication (Le
Monde du 14 juillet), destinée à
montrer que le pouvoir tient à ses
préfets. Les intéressés restent tou-
tefois dubitatifs : les bonnes inten-
tions manifestées lors de cette
grand-messe dépendront plus de
la volonté qui sera consentie pour
les imposer que de la parution de
textes réglementaires – tant sont
nombreux, en la matière, les dé-
crets n’ayant jamais été appliqués.

Le gouvernement souhaite que
chaque préfet mette au point,
pour la fin de l’année 2000, un
« projet territorial », qui ne soit

pas un catalogue d’actions tous
azimuts, mais la définition d’ob-
jectifs jugés prioritaires en fonc-
tion du contexte local : politique
de la ville en Seine-Saint-Denis,
contrats territoriaux d’exploitation
dans le Cantal. Le gouvernement
estime qu’au regard des moyens li-
mités de l’Etat des choix s’im-
posent. Le gouvernement veut en
outre limiter les changements de
cap imputables au turn-over des
préfets : les départements et les ré-
gions doivent disposer d’un docu-
ment de référence pluriannuel
– coïncidant éventuellement avec
la durée des contrats de plan –, ne
pouvant être remis en question
par chaque nouvel arrivant.

Le projet territorial devra être
défini, collégialement, par le préfet
et les chefs de services déconcen-
trés (équipement, agriculture, af-
faires sociales...). Le gouverne-
ment considère en effet que le
préfet ne peut plus régner en soli-
taire : il doit devenir un « mana-
ger », prenant ses décisions après
concertation. S’il obtient l’aval de
son équipe, il s’assure en outre un
soutien précieux en cas de pro-
blème. La volonté de faire des
choix risque toutefois d’être

combattue par les administrations
centrales parisiennes qui, jugeant
toutes leurs domaines prioritaires,
tenteront d’imposer leurs pro-
grammes sectoriels. Ces maisons
mères disposent d’un puissant
moyen de pression sur les chefs de
services déconcentrés, puisqu’elles
décident de leur avancement... 

RENFORCER LES COOPÉRATIONS
Le gouvernement entend ac-

croître le pouvoir du préfet sur les
services déconcentrés en lui don-
nant l’obligation d’arrêter leurs or-
ganigrammes, exercice qui jusqu’à
présent revenait aux tutelles pari-
siennes. Sur le papier, il sera donc
possible que le préfet modifie la
carte des subdivisions d’une direc-
tion départementale de l’équipe-
ment, s’il la juge obsolète. Dans les
faits, on imagine mal qu’il modifie
quoi que ce soit sans le feu vert de
Paris, d’autant plus qu’il doit tra-
vailler « dans le cadre d’orienta-
tions générales définies par le mi-
nistre ». En outre, le comité
technique paritaire local, instance
consultée sur les conditions de tra-
vail, aura son mot à dire, et ne se
privera pas de mettre les élus lo-
caux sur le qui-vive... 

Le gouvernement entend aussi
renforcer la coopération des ser-
vices déconcentrés. D’ores et déjà,
les préfets ont obtenu que les
fonctionnaires de l’agriculture,
l’équipement, l’environnement,
l’industrie ou l’hygiène, concernés
par la politique de l’eau, au lieu de
s’ignorer, travaillent ensemble,
sous la forme de « pôles de
compétence ». Mais leur rapidité
d’intervention est freinée par la
dispersion des crédits, qui relèvent
de leurs services respectifs. Le
gouvernement souhaite que le
chef du pôle, baptisé « délégué in-
terservice », ait la possibilité de
mobiliser les fonds relevant de ces
différentes administrations.

La modernisation du corps pré-
fectoral, conçue de longue date (Le
Monde du 18 août 1998), prévoit
une alternance des parcours pro-
fessionnels sur le terrain et dans
les établissements publics.
Nombre de préfets déplorent que
les « cobayes » de cette innovation
soient ceux qui, hors des réseaux
politiques, ne disposent pas des
appuis nécessaires pour obtenir ou
conserver un poste territorial.

R. Rs

CONTRAIREMENT aux deux
cohabitations antérieures, celle
qui a commencé en juin 1997 n’a
donné lieu, dans les préfectures, à
aucune « chasse aux sorcières ».
Le chef du gouvernement s’y était
engagé. Le ministre de l’intérieur y
a veillé. Les nominations ont profi-
té à des sympathisants de l’an-
cienne majorité comme à des
proches de la gauche, ce qui a per-
mis d’éviter tout conflit avec la
présidence de la République.

Le nombre des postes préfecto-
raux dans les départements et les
régions n’étant que de cent douze,
et celui des départs à la retraite
étant limité, certains représentants
de l’Etat ont dû céder leur place
aux protégés de Matignon ou de
l’Elysée. Il s’agit, principalement,
de hauts fonctionnaires qui ne
s’étaient jamais engagés politique-
ment (lire ci-contre). N’ayant pas
« fait de cabinet », ils ne disposent
aujourd’hui d’aucun soutien.
Amers, ils déplorent la politisation
des nominations, assurant qu’elle
n’avait jamais été aussi forte.

Depuis deux ans, quatre-vingt-
cinq départements ont changé de
titulaire, une ou plusieurs fois. Le
gouvernement a tenu à placer un
certain nombre de ses proches à
ces postes destinés à relayer sa po-
litique. Les anciens collaborateurs
de François Mitterrand, évincés
par le gouvernement d’Alain Jup-
pé, ont pu faire leur retour, tels
Colette Horel, ancienne conseil-
lère sociale à l’Elysée, devenue se-
crétaire générale de la préfecture
de Paris en juillet 1997 ; Jean-Fran-
çois Gueullette, nommé préfet des
Deux-Sèvres en septembre 1997 ;
ou Michel Jau, préfet du Tarn de-
puis décembre 1998. Cyrille Schott,
qui avait conservé un poste pen-
dant l’alternance, a été envoyé en

Seine-et-Marne, département
francilien recherché, au mois de
janvier 1998.

Plusieurs anciens collaborateurs
de Pierre Joxe, au ministère de l’in-
térieur, ont été réintégrés ou pro-
mus. Georges Peyronne, qui fut di-
recteur adjoint de son cabinet en
1988, est devenu préfet d’Aqui-
taine, en juillet 1997, après avoir
été évincé de Lorraine, en 1993,
par Gérard Longuet, alors ministre
et président du conseil régional.
Bernard Boucault, un des succes-
seurs de M. Peyronne au cabinet
de M. Joxe, avait végété dans le
Maine-et-Loire de juin 1993 à juil-
let 1997 ; il a fait une ascension im-
pressionnante, au lendemain des
élections législatives, en devenant
d’abord préfet de la Seine-Saint-
Denis, poste prestigieux et délicat
pour la gauche en raison du poids

du PCF, puis préfet de la région
Midi-Pyrénées, celle du premier
ministre, moins de deux ans plus
tard, en avril 1999. Rémy Pautrat,
nommé par M. Joxe directeur de la
surveillance du territoire au lende-
main de l’affaire Farewell, en 1985,
et devenu par la suite conseiller
pour la sécurité de Michel Rocard
à Matignon, pilote depuis peu le
Nord-Pas-de-Calais.

Cinq hauts fonctionnaires dis-
posant de soutiens divers sont re-
venus, au premier chef desquels
Hubert Fournier, ancien conseiller
de Gaston Defferre au ministère
de l’intérieur, en 1981-1982, nom-
mé préfet du Var en juillet 1997
puis de la région Basse-Norman-
die en mai 1999. Joël Gadbin, qui,
grâce à Louis Mermaz, avait connu
une ascension fulgurante dans les
années 90, a été envoyé en Saône-

et-Loire en mars 1998. Ce départe-
ment compte moitié moins d’habi-
tants que l’Isère, où M. Gadbin se
trouvait précédemment : en l’y af-
fectant, le gouvernement mani-
feste la volonté de le faire progres-
ser à un rythme plus habituel.
Pierre-Henry Maccioni, ancien
collaborateur de Roland Dumas
au ministère des affaires étran-
gères, sous le second septennat de
François Mitterrand, a été nommé,
en octobre 1997, préfet de Dor-
dogne, département dont M. Du-
mas a longtemps été député.
Franck Perriez, ancien collabora-
teur de Joseph Franceschi, secré-
taire d’Etat à la sécurité publique
en 1982, a été envoyé, en juillet
1997, dans les Côtes-d’Armor, d’où
il a vite été rappelé après un in-
cident avec les producteurs de
porcs. Christian Decharrière, an-
cien collaborateur de Paul Quilès à
l’intérieur, en 1992, est devenu pré-
fet de l’Aude en juillet 1998.

LE TREMPLIN DES CABINETS
Quatre sous-préfets ont été ra-

pidement promus préfets, au
grand dam de ceux de leurs col-
lègues qui gravissent un à un les
échelons de la hiérarchie. Pierre
Guinot-Delery, ancien chef de ca-
binet d’Henri Emmanuelli, secré-
taire d’Etat au budget, en 1983, a
été désigné, en février 1998, préfet
délégué à la sécurité à Lyon, alors
qu’il était précédemment secré-
taire général de la préfecture de
Strasbourg. Raphaël Bartolt, an-
cien directeur du cabinet de
Georges Sarre, secrétaire d’Etat
aux transports, en 1989, rappor-
teur général du colloque de Ville-
pinte sur la sécurité et... natif de
Cintegabelle, a été nommé préfet
de l’Ardèche en décembre 1997,
puis directeur d’administration

centrale en juillet 1998. Gonthier
Friederici, chef adjoint du cabinet
de Laurent Fabius à Matignon, de
1984 à 1986, est devenu, en sep-
tembre 1997, préfet du Territoire
de Belfort, département du mi-
nistre de l’intérieur, Jean-Pierre
Chevènement. Anne Merloz, an-
cienne collaboratrice, à la direc-
tion générale de l’administration
de l’intérieur, de Gérard Cureau,
aujourd’hui conseiller auprès de
M. Chevènement, vient d’être
choisie pour la Haute-Saône. 

Le gouvernement de Lionel Jos-
pin a démontré, une fois de plus,
que le passage par un cabinet mi-
nistériel accélère les carrières :
Jean-Pierre Duport, directeur du
cabinet de M. Chevènement, a en-
levé le poste le plus élevé de la hié-
rarchie préfectorale, la préfecture
d’Ile-de-France, au mois de
juin 1998. Jean-Paul Geoffroy, an-
cien sous-préfet de Montluçon
(Allier), chef du cabinet de
M. Chevènement depuis son ins-
tallation place Beauvau, a obtenu

la Haute-Marne, en mai. Jean-
Jacques Debacq, conseiller auprès
de Louis Le Pensec, ancien mi-
nistre de l’agriculture et de la
pêche, est parti dans l’Orne, dé-
partement rural, en dé-
cembre 1998. Thierry Lataste, di-
recteur du cabinet de Jean-Jack
Queyranne et ancien collaborateur
d’Alain Christnacht en Nouvelle-
Calédonie, a été nommé haut-
commissaire de ce territoire le
23 juin, ce qui constitue, pour l’an-
cien secrétaire général aux affaires

régionales de Rhône-Alpes, une
ascension impressionnante.

Au total, une vingtaine de per-
sonnes marquées à gauche ont été
nommées ou promues à des
postes importants, mais une ving-
taine de préfets liés à la droite ont
également « tourné » (lire ci-des-
sous). Le corps préfectoral est ainsi
bicolore, sinon multicolore,
compte tenu du grand nombre de
courants représentés en son sein.

Rafaële Rivais

ÉTAT La cohabitation actuelle n’a
pas donné lieu, à l’inverse des deux
prédédentes, à une « chasse aux sor-
cières » parmi les préfets. Au
contraire, tout en remettant en

place des hauts fonctionnaires de
gauche écartés par les gouverne-
ments Balladur et Juppé, Lionel Jos-
pin et Jean-Pierre Chevènement ont
épargné, voire promu, des amis de

l’Elysée et de l’opposition. Ce sont
les préfets politiquement « neutres »
qui font les frais de ce partage des
postes. b À DROITE, les anciens col-
laborateurs de Charles Pasqua ont

bénéficié, de la part de M. Chevène-
ment, d’une sollicitude particulière.
Le gouvernement a ménagé aussi
d’anciens hauts fonctionnaires de la
Ville de Paris, dont le sort est cher à

Jacques Chirac. b LE GOUVERNE-
MENT affiche la volonté de renforcer
le rôle des préfets dans leur région
ou leur département, au détriment
des lieux de pouvoir parisiens.

La cohabitation fait la part belle aux préfets « engagés »
Sous le règne de Jacques Chirac et de Lionel Jospin, mieux vaut être un haut fonctionnaire marqué à gauche ou à droite que neutre.

Le partage des postes favorise les amis des deux camps, ceux de la majorité étant bien traités, mais ceux de l’opposition n’étant pas brimés

Des nominations et des promotions qui ménagent les protégés de la droite
DEPUIS DEUX ANS, une ving-

taine de préfets marqués à droite
ont « tourné ». Le réseau de
Charles Pasqua, ancien ministre de
l’intérieur, est resté très actif, bien
que sa figure de proue, Jean-
Charles Marchiani, vienne de le
quitter, ayant été élu député euro-
péen sur la liste du Rassemble-
ment pour la France. Malgré le
comportement contesté de
M. Marchiani dans le Var, le mi-
nistre de l’intérieur, Jean-Pierre
Chevènement, s’était refusé à le
placer hors cadre, l’affectant seule-
ment dans un poste discret de se-
crétaire de la zone de défense de
Paris. Le ministre a manifesté des
égards pour un autre collaborateur
de M. Pasqua, Claude Guéant, qu’il
a placé dans sa région, la Franche-
Comté, en janvier 1998. Après
avoir été directeur adjoint du cabi-
net de M. Pasqua pendant la
deuxième cohabitation, M. Guéant
avait été nommé directeur général
de la police nationale en 1994.
C’est lui qui a fait faire leurs pre-
miers pas de préfet à deux proté-
gés de M. Chevènement, Gonthier
Friederici, à Belfort, et Anne Mer-
loz, à Vesoul (lire ci-dessus).

Bernard Tomasini, autre fidèle
de M. Pasqua, auprès duquel il a
accompli l’essentiel de sa carrière,
et qui s’est lui-même présenté à
des élections sous l’étiquette RPR,
représente l’Etat dans le Cher de-
puis décembre 1998. Michel Gau-
din, ancien directeur du cabinet de
M. Pasqua à la présidence du
conseil général des Hauts-de-
Seine, a été nommé préfet du Gard
en juin 1998. Michel Sappin, direc-
teur adjoint du cabinet, Place
Beauvau, en 1994 et 1995, a été en-
voyé dans le Lot en juillet 1998.
Gilles Bouilhaguet, conseiller tech-
nique à ce même cabinet en 1993
et 1994, est parti au mois de juillet
dans le Morbihan, département
dont il connaît bien l’un des séna-
teurs, Christian Bonnet, ancien mi-
nistre, pour avoir été son chef de
cabinet dans les années 70. Phi-
lippe Deslandes, chef de cabinet
de M. Pasqua en 1986-1987, a été

nommé conseiller du gouverne-
ment monégasque.

Plusieurs fidèles de Jacques
Chirac viennent également d’être
promus. Paul Masseron, qui a par-
tagé sa carrière entre la Ville de Pa-
ris, la sous-préfecture d’Ussel et le
conseil général de la Corrèze, a été
nommé, en mai 1998, préfet de
Vendée. Au cœur des Pays de la
Loire, il voisine avec Elisabeth Al-
laire, directrice de l’action sociale,
de l’enfance et de la santé à la Ville
de Paris, de juin 1988 à avril 1993,
devenue préfet de la Sarthe en
mai, ainsi qu’avec Pierre de Bous-
quet de Florian, jeune conseiller de
l’Elysée, dont M. Chirac a obtenu
qu’il soit récemment nommé pré-
fet de la Mayenne.

DES FIDÈLES DE JACQUES CHIRAC
Daniel Constantin, directeur gé-

néral de l’administration de la Ville
de Paris de 1994 à 1997, a été nom-
mé préfet du Languedoc-Roussil-
lon en janvier 1998. Il y a succédé à
Bernard Monginet, un fidèle de
Jacques Chirac, qui fut notamment
directeur de sa campagne prési-
dentielle en 1988, honorablement
reclassé, à soixante-deux ans, dans
un poste de conseiller-maître en
service extraordinaire à la Cour
des comptes. Jean-Paul Bolufer,
collaborateur de Jacques Chirac à
l’Hôtel de Ville, de 1978 à 1989, et
directeur du cabinet de Lucette
Michaux-Chevry, secrétaire d’Etat
chargée de la francophonie, d’avril
1986 à mai 1988, n’a pas eu de
poste territorial, mais il a été nom-
mé directeur des Journaux officiels.

C’est à la demande expresse du
président de la République que
Pierre Breuil, ancien directeur du
cabinet de Bernard Pons au minis-
tère de l’équipement, de 1995 à
1997, a été placé en Haute-Savoie.
A Annecy, M. Breuil côtoie Pierre-
Etienne Bisch : cet ancien émis-
saire officieux de M. Pasqua en
Corse, maintenu par Jean-Louis
Debré, puis remercié par Alain
Juppé, lorsque celui-ci avait voulu
afficher l’abandon de la politique
du dialogue avec les nationalistes,

en novembre 1996, avait été affec-
té à Chambéry. M. Breuil travaille
en outre sous la houlette de Mi-
chel Besse, ancien directeur du ca-
binet de M. Debré à l’intérieur et
préfet de Rhône-Alpes depuis
mars 1997.

Les principaux responsables des
cabinets du gouvernement d’Alain
Juppé ont retrouvé un poste. Nico-
las Desforges, ancien chef de cabi-
net à Matignon, a été affecté à Au-
rillac en octobre 1997. Jean Paraf,
conseiller chargé des affaires de
Bordeaux, a été nommé préfet dé-
légué pour la sécurité à Lyon, le
temps d’être titularisé, puis placé
hors cadre à sa demande. André
Viau, ancien directeur adjoint du

cabinet de Jean-Louis Debré, au
ministère de l’intérieur, est devenu
préfet de l’Yonne en octobre 1997,
puis des Pyrénées-Atlantiques en
juillet 1999. Michel Cadot, éphé-
mère directeur du cabinet de Ray-
mond-Max Aubert, secrétaire
d’Etat au développement rural de
M. Juppé, puis directeur de la Da-
tar, de 1995 à 1998, a été nommé
préfet de la Meuse en juin 1998.

« RÉSEAU BALLADUR »
Le corps préfectoral compte aus-

si un actif « réseau Balladur »,
avec Philippe Marland, ancien
conseiller pour les affaires inté-
rieures auprès de l’ancien premier
ministre, nommé préfet de la ré-

gion Alsace en décembre 1998.
Pierre Mongin, ancien chef de ca-
binet de M. Balladur, a été envoyé
dans le Vaucluse en mars. Henri-
Michel Comet, conseiller tech-
nique, a été nommé récemment
préfet de Tarn-et-Garonne. Fran-
çois Lépine, ancien directeur du
cabinet de François Léotard, pilote
la préfecture de Bourgogne depuis
août 1998. Pierre Dartout, qui fut
directeur adjoint du cabinet de
Dominique Perben, ministre des
départements et territoires
d’outre-mer, pendant la même
période, a été nommé préfet des
Pyrénées-Orientales en jan-
vier 1998.

Bernard Landouzy, directeur du

cabinet de Philippe Séguin au mi-
nistère des affaires sociales et de
l’emploi, d’avril 1986 à mai 1988,
placé hors cadre peu avant l’âge de
la retraite, a été envoyé au Conseil
d’Etat comme conseiller en service
extraordinaire. L’autre « ségui-
niste » du corps préfectoral, Berna-
dette Malgorn, directrice du cabinet
du président de l’Assemblée natio-
nale de 1993 à 1996, nommée préfet
de la Lorraine par le gouvernement
de M. Juppé, n’a pas bougé. Le mi-
nistère de l’intérieur la cite volon-
tiers en exemple à propos des em-
plois-jeunes ou de la gestion des
fonds structurels.

R. Rs
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Une équipe française obtient des résultats prometteurs
dans le traitement d’une maladie d’origine génétique
UN GROUPE de biologistes et

de médecins français vient d’an-
noncer avoir réussi, pour la pre-
mière fois, à obtenir des résultats
prometteurs dans le traitement de
l’ataxie de Friedreich, une maladie
héréditaire aux conséquences gra-
vissimes due à la dégénérescence
des neurones de la moelle épinière.
Cette annonce, publiée dans les
colonnes du dernier numéro de
l’hebdomadaire médical britan-
nique The Lancet (daté 7 août), est
faite par une équipe réunissant des
généticiens de l’unité 393 de l’Insti-
tut national de la santé et de la re-
cherche médicale (Inserm) – Pierre
Rustin, Jürgen-Christoph von
Kleist-Retzow, Karine Chanterel-
Groussard, Arnold Munnich et
Agnès Rötig – et le docteur Daniel
Sidi (service de cardiologie pédia-
trique, hôpital Necker-enfants ma-
lades, Paris). Au vu des premiers
résultats obtenus à partir d’un
simple traitement médicamenteux,
un essai à grande échelle vient, en
collaboration avec le groupe hos-
pitalier Pitié-Salpêtrière, d’être
lancé, pour une durée de deux ans,
auprès de cinquante-deux ma-
lades, dont vingt enfants.

La maladie – ou ataxie – de Frie-
dreich a été décrite pour la pre-
mière fois en 1863 par le neuro-
logue allemand dont elle porte le
nom. Elle se traduit par l’appari-
tion, entre cinq et quinze ans, de
troubles rapidement progressifs de
la coordination motrice et de la
sensibilité. L’intellect des malades
est habituellement préservé. On ne
disposait jusqu’à présent d’aucun
traitement et la survie dépasse ra-
rement le début de l’âge adulte. La
mort est souvent due aux anoma-
lies cardiaques (cardiomyopathie)
qui sont associées aux lésions dé-

génératives des neurones. L’ataxie
de Friedreich est la plus fréquente
des maladies classées dans le
groupe des « ataxies hérédi-
taires ». On estime qu’en Europe
une personne sur cent vingt est
porteuse de l’anomalie génétique à
l’origine des symptômes et de la
pathologie observée. Cette anoma-
lie, qui n’est pas liée au sexe, se
transmet sur un mode récessif. Les
porteurs de l’anomalie ne sont pas
atteints si cette dernière n’existe
qu’en un seul exemplaire au sein
de leur patrimoine héréditaire. En
revanche, deux parents « por-
teurs » peuvent donner naissance
à des enfants malades.

UN ESSAI ENCOURAGEANT
Il y a moins de dix ans, une

équipe londonienne parvenait à lo-
caliser sur le chromosome numé-
ro 9 le gène a priori impliqué dans
cette maladie. Ensuite, grâce aux
travaux de l’équipe du docteur Mi-
chel Koenig (Strasbourg) et aux
nouveaux outils de dépistage gé-
nétique fournis par le Centre
d’étude du polymorphisme hu-
main (Paris), ainsi qu’à la collabo-
ration de près de deux cents fa-
milles concernées en France, en
Italie et en Espagne, on put cerner
plus finement la zone critique (Le
Monde du 9 mars 1996).

Les résultats obtenus au-
jourd’hui par les chercheurs pari-
siens marquent une nouvelle étape
dans la compréhension et la cor-
rection des processus physiopa-
thologiques de cette maladie. Ces
résultats sont d’autant plus impor-
tants qu’ils ne correspondent pas
aux schémas habituellement pro-
posés et mis en œuvre dans ce
champ de la pathologie humaine.
Ainsi, loin de « greffer » un frag-

ment d’information génétique vi-
sant à corriger l’anomalie, et loin
d’administrer la protéine absente
ou anormale du fait même de cette
anomalie, les auteurs de la publica-
tion du Lancet ont cherché à corri-
ger, simplement, l’un des méca-
nismes pathologiques qui avaient
été mis en évidence : une accumu-
lation anormale de fer dans cer-
taines structures intracellulaires
– les mitochondries –, siège de la
respiration cellulaire et de la pro-
duction d’énergie. Ce « trop-
plein » de fer conduit à l’appari-
tion de molécules toxiques pour
les cellules (radicaux libres).

Après des tests in vitro, une mo-
lécule – l’idebenone – s’est révélée
la plus efficace et dénuée d’effets
secondaires. Un premier essai a été
lancé chez trois jeunes malades
pendant une période de quatre à
neuf mois. « Les résultats sont en-
courageants. En peu de temps, l’hy-
pertrophie cardiaque, qui peut être
mortelle dans cette maladie, a signi-
ficativement diminué et le produit
est parfaitement toléré, précisent les
auteurs de l’étude. La courte durée
de cet essai n’a pas permis de noter
de changement au niveau des at-
teintes neurologiques, mais l’entou-
rage des malades a remarqué une
amélioration de la force musculaire
et de la précision des mouvements. »
Les résultats de l’essai lancé auprès
de cinquante-deux patients per-
mettront de dire si les progrès ob-
servés dans la connaissance de la
génétique moléculaire peuvent
être prolongés par une approche
pharmacologique classique. Si tel
était le cas, les perspectives théra-
peutiques en seraient considéra-
blement élargies.

Jean-Yves Nau

Les nationalistes corses 
entre violence et politique

Phase d’observation aux Journées de Corte
Les Journées internationales organisées par les natio-
nalistes corses, en présence de représentants d’autres
organisations régionalistes d’Europe, n’ont pas réuni,

du 6 au 8 août, à Corte (Haute-Corse), la totalité du
mouvement identitaire insulaire. La question de la vio-
lence, sous-jacente, demeure un facteur de désaccords.

CORTE (Haute-Corse)
de notre envoyé spécial

Chef de file de Corsica Nazione
à l’Assemblée de Corse, Jean-Guy
Talamoni n’avait pas caché l’ambi-
tion de voir participer aux Jour-
nées internationales des 6, 7 et
8 août, à Corte, des représentants
directs de Paul Giacobbi (PRG) ou
de José Rossi (DL). « Nos conver-
gences sur des questions essentielles,
telles que, notamment, l’évolution
institutionnelle ou la langue et la
culture corses, constituent des bases
solides d’un travail prometteur »,
observait-il (Le Monde daté
8-9 août). Cependant, ni M. Rossi
ni M. Giacobbi ne se sont fait re-
présenter à Corte, où, d’ailleurs, la
mouvance nationaliste elle-même
n’était pas au complet. Le Rinnovu
Naziunale n’est pas venu ; l’Union
du peuple corse (UPC), avec Fran-
çois Alfonsi et une délégation, et
quelques représentants de Scelta
Nova n’ont pas pris part aux dé-
bats ou n’ont assisté qu’à la séance
de samedi. Enfin, Edmond Simeo-
ni a expliqué, dans une lettre lue à
la tribune par M. Talamoni, qu’il
estimait sa présence prématurée,
de nombreux désaccords entre les
mouvements n’ayant pas encore
fait l’objet de discussion.

Les deux séances de dimanche,
sous chapiteau, comme celles de la
veille, par une chaleur caniculaire,
ont réuni un millier de militants.
Après le compte-rendu des élus
territoriaux de Corsica Nazione et
l’analyse de leurs rapports avec
Jean Baggioni (RPR), président du
conseil exécutif, et M. Rossi, pré-
sident de l’Assemblée – « tout ce
qui ira dans le sens des intérêts du
peuple corse sera voté, mais il n’est
pas question de passer avec eux des
accords politiques » –, le débat, in-
titulé « Réconciliation ; perspec-
tives du mouvement national »,
s’annonçait comme le point fort
de la réunion. Tous les interve-
nants devaient naturellement se
déclarer d’accord pour poursuivre
la démarche commune, destinée à
élaborer un projet fondamental
susceptible d’« être adopté par tous
dans le respect du pluralisme et de
la sensibilité de chacun ». On n’a
pas entendu de réserves sur la vio-

lence clandestine ; et la seule
condamnation prononcée a été
celle des protagonistes de la « ro-
cambolesque affaire des paillotes »,
donc de l’Etat.

En fait, les clandestins sont trai-
tés avec respect, et l’on ne manque
pas d’applaudir vivement les inter-
ventions en leur faveur, qu’ils
soient emprisonnés, recherchés ou
au maquis. Maurice Acquaviva,
ancien élu régional UPC, rallié à
Corsica Nazione, est même lon-
guement ovationné debout lors-
qu’il évoque la mort de son fils
Jean-Baptiste – « assassiné par le
colon Roussel en novembre 1987 » –
et l’action d’Yvan Colonna, l’assas-
sin présumé du préfet Claude Eri-
gnac : « La Corse a de la chance de
compter des enfants de cette valeur,
des hommes qui savent aller jus-
qu’au bout de leurs idées. Ce sont
des patriotes, ils ont droit à notre es-
time et à notre respect. »

APPEL À L’UNITÉ
M. Talamoni a prévenu : « L’ap-

pel de ministres à condamner la
clandestinité en général ou tel pa-
triote en particulier ne sera jamais
entendu. Ecoutez la Corse profonde,
ne serait-ce que quelques heures.
Chaque vague, chaque frémisse-
ment du vent vous dira : Ällez vous-
en et ne revenez qu’en amis sur la
terre des Corses ou, alors, n’y reve-
nez pas ! " » Désireux de « sortir du
face-à-face étouffant avec Paris
pour l’étendre à l’Europe » et
s’écriant : « Vive la Corse, nation
d’Europe ! », le président de la
commission des affaires euro-
péennes de l’Assemblée de Corse a
invité tous les nationalistes à parti-
ciper au groupe de travail informel
sur les affaires européennes qu’il a
mis en place, afin que « Corsica
Nazione puisse ensuite porter leur
parole commune ».

Dans une longue lettre, Charles
Pieri, secrétaire général d’A
Cuncolta Independentista, détenu
depuis près d’un an à Fleury-Mé-
rogis, a dénoncé « un quarteron de
magistrats serviles » et affirmé :
« Nous devons construire notre in-
dépendance en comptant sur nous-
mêmes et non pas sur une éventuelle
révision constitutionnelle. » Sur la

violence, « notre position est claire,
a écrit M. Pieri, mais nous re-
connaissons à d’autres militants de
la cause nationaliste le droit d’user
de moyens politico-militaires ». Il a
souligné : « C’est par la voie démo-
cratique qu’il faut convaincre. »

Jean Mannarini, l’un des princi-
paux dirigeants de l’Action régio-
naliste corse (ARC), dissoute en
1975, puis de l’UPC, pendant un
quart de siècle, rallié lui aussi de-
puis mars à Corsica Nazione, a été
le seul à constater l’« absence d’in-
vités de marque » et à observer que
« les clivages ont l’air de se poser en
clandestinité ou non » ; en tout cas,
que « certains nationalistes en
prennent le prétexte ». Or, a-t-il dit,
une deuxième organisation clan-
destine, l’Armata Corsa, est venue
« compliquer le jeu ». Alors, « si les
organisations publiques réalisent
leur unité sans clandestinité, que
deviendrait la clandestinité sans
unité ? ». L’Accolta naziunale cor-
sa (ANC) s’est, pour sa part, de-
puis trois ans, déclarée défavo-
rable à la violence. « Nous n’en
avons cependant jamais fait un
préalable, rappelle Jo Sisti, ancien
élu régional de ce mouvement. Si
certains veulent la pratiquer, c’est
leur droit. »

Conclusion de ces débats, tirée
par François Sargentini, secrétaire
général d’A Cuncolta : « Des pers-
pectives nouvelles s’offrent à nous. Il
faut avancer à la vitesse autorisée.
L’arrêt de la violence entre nous
était fondamental. Nous avons mis
dix ans à nous séparer, à nous faire
du mal. Maintenant, il n’y a pas
d’autre choix que le respect de
l’autre, la réflexion pour corriger
nos erreurs, le pluralisme et la réus-
site de la démarche commune des
nationalistes. » Initiateur de la dé-
marche de réconciliation avec le
comité du Fium’orbu, Joseph Co-
lombani a pu alors assurer que
« l’accord politique est en bonne
marche avec chacun à sa vitesse »
et proposer qu’en 2000 les Jour-
nées internationales soient organi-
sées non plus par la seule A
Cuncolta, mais par « toutes les or-
ganisations nationalistes ».

Paul Silvani

Soirée macabre dans le 18e arrondissement de Paris
UNE SOIRÉE de jeunes gens

avec force bières et cannabis, une
discussion qui tourne mal, et
l’étonnante équipée d’un cadavre
traversant le nord-ouest de Paris à
scooter, dans la nuit du samedi
31 juillet au dimanche 1er août : en
un peu moins d’une semaine, la
brigade criminelle de la préfecture
de police de Paris est parvenue à
reconstituer le déroulement d’un
fait-divers peu ordinaire. Trois gar-
çons et une fille, âgés de vingt et
un à vingt-trois ans, ont été
écroués, après avoir été mis en
examen, respectivement pour
« assassinat » et « complicité d’as-
sassinat », samedi 7 août. Quatre
autres personnes, dont une jeune
fille mineure, ont été placées

sous contrôle judiciaire. Tout
commence par la découverte par
un passant d’un corps sans vie
sous un pont de la SNCF, à Saint-
Ouen (Seine-Saint-Denis), di-
manche 1er août. L’examen du ca-
davre permet d’écarter d’emblée
l’hypothèse d’un accident. Sans
papier ni signe de reconnaissance,
la victime porte de nombreuses
traces de coups. Elle peut cepen-
dant être identifiée par les enquê-
teurs, grâce à ses empreintes digi-
tales. Frédéric B., dix-neuf ans,
serveur au chômage, était en effet
connu des services de police pour
deux affaires, l’une de stupéfiants,
l’autre de recel.

Après une visite à son domicile
dans le 18e arrondissement de Pa-

ris, les enquêteurs de la brigade
criminelle vont pouvoir reconsti-
tuer son emploi du temps. Samedi
31 juillet, Frédéric s’est rendu, en
compagnie de son colocataire,
dans un appartement proche du
cimetière Montmartre, où se tenait
une soirée organisée par Tatiana I.
Munis de ce renseignement, les
policiers obtiennent la liste des
participants. Ils les mettent en
garde à vue, jeudi 5 août. Des
aveux circonstanciés leur per-
mettent alors de comprendre ce
qui s’est réellement passé.

CORPS OFFERT AU CHIEN
A l’origine du drame, une simple

dispute entre Mustapha, vingt et
un ans, surnommé « Mous », et
Frédéric. Le premier reproche au
second son comportement. Il au-
rait notamment jeté des bouteilles
par la fenêtre en direction des pas-
sants. « Mous » lui inflige alors
une correction, qui le laisse à moi-
tié assommé. Lorsqu’il revient à
lui, nouvelle altercation : cette fois,
ils sont trois à s’en prendre à Fré-
déric. Mustapha, Julien, vingt-trois
ans, et David, vingt-deux ans, le
frappent à coups de pied, à coups
de poing, à coups de seaux à pein-
ture. Sous la violence du choc, le
jeune homme meurt, provoquant
un moment de panique chez les
participants à la soirée. Après
avoir vainement tenté de faire dé-
vorer le corps par le chien, les trois
jeunes gens décident de l’évacuer.
Frédéric, coiffé d’un casque, est fi-
celé à Julien sur le scooter de ce
dernier. Mustapha et David
suivent sur un autre scooter, jus-
qu’au pont de Saint-Ouen, où le
trio se débarrasse du cadavre. Pen-
dant ce temps, Tatiana remet de
l’ordre dans l’appartement. Elle
fait disparaître les traces de sang... 

Pascal Ceaux

Le parquet de Paris désavoue les juges
dans l’affaire du financement de l’ex-PR

La section financière s’oppose à la mise en examen
des dirigeants de Démocratie libérale, envisagée par Mmes Joly

et Vichnievsky, qui avaient demandé l’extension de leur saisine
LES DIRIGEANTS de Démocra-

tie libérale (DL) ont appris la nou-
velle avec soulagement : le parquet
de Paris s’est opposé, vendredi
6 août, à d’éventuelles mises en
examen du député européen et an-
cien magistrat Thierry Jean-Pierre,
ainsi que du parti lui-même, en
qualité de personne morale. Char-
gées de l’enquête sur un mouve-
ment de fonds suspect, en 1996,
grâce auquel l’ex-Parti républicain
(PR) avait financé l’achat de son
siège parisien, les juges Eva Joly et
Laurence Vichnievsky avaient solli-
cité l’extension de leur saisine afin
d’engager de telles poursuites
– après les mises en examen, en
1998, de François Léotard et de son
principal collaborateur, Renaud
Donnedieu de Vabres, pour « blan-
chiment » et « infraction à la loi sur
le financement des partis ».

Alain Madelin s’était pourtant
constitué partie civile dans cette
procédure, le 9 juillet 1998, esti-
mant que son parti avait été victime
d’une « tentative d’escroquerie ».
Dans une ordonnance datée du
13 juillet, les deux juges assuraient
toutefois que M. Jean-Pierre et DL,
dont il est le trésorier, avaient
« poursuivi l’opération de blanchi-
ment d’espèces provenant d’un fi-
nancement illicite de parti et ayant
consisté à l’origine à adosser un prêt
de 5 millions de francs à un dépôt
d’espèces du même montant ».

Invitant les magistrates à pour-
suivre leur enquête « sur les faits
dont elles sont déjà saisies », la sec-
tion financière du parquet de Paris
a clairement estimé, dans ses réqui-
sitions, qu’« il ne ressort [pas] des
pièces du dossier d’instruction des in-
dices graves et concordants laissant
présumer la participation de Thierry
Jean-Pierre et/ou de DL aux faits
poursuivis ». Le texte rappelle que
ces faits s’inscrivent dans une
période comprise entre le mois de
juin 1996 et « au plus tard jusqu’en
juin 1997 », soit avant que M. Ma-
delin ne succède à François Léotard
à la tête de l’ex-PR – en juillet
1997 – et ne rebaptise le mouve-
ment. Cette précision chronolo-
gique sonne comme un désaveu
pour les juges Joly et Vichnievsky,
qui avaient semblé se fonder, pour

soupçonner les nouveaux diri-
geants du parti libéral, sur les ac-
cusations portées devant elles par
Serge Hauchart, maître-d’œuvre du
montage financier suspecté, et
proche de M. Léotard. 

Se présentant comme « conseiller
financier » de l’ancien maire de Fré-
jus, M. Hauchart présida l’énigma-
tique Fondo sociale di coopera-
zione europea (FSCE), coopérative
financière italienne qui consentit le
prêt de 5 millions de francs au PR. Il
resurgit ensuite en qualité de
« mandataire » d’une société irlan-
daise, dénommée Financial Take
Over Bid Company (FTOB), et qui
semblait avoir hérité de la créance
du FSCE. De sorte que c’est avec lui
que M. Jean-Pierre, chargé par
M. Madelin de rétablir les finances
compromises du parti, entreprit
une négociation, au début de l’an-
née 1998. Ainsi présent à toutes les
étapes du montage de ce prêt, ga-
ranti par un dépôt d’argent liquide
au Luxembourg, M. Hauchart avait
indiqué, sur procès-verbal, que l’ac-
tuelle direction de DL était
« complètement informée de l’opéra-
tion depuis son origine », si bien que
les premiers remboursements ef-
fectivement opérés par M. Jean-
Pierre ne pouvaient s’entendre, se-
lon lui, que comme le prolonge-
ment d’une opération de
financement occulte (Le Monde du
21 octobre 1998).

LEVÉE DU SECRET-DÉFENSE
Loin de retenir ces soupçons, le

parquet a enjoint les juges d’ins-
truction de « rechercher l’origine »
des 5 millions de francs déposés au
Luxembourg, allant jusqu’à suggé-
rer une « demande de levée du "se-
cret-défense" » puisque M. Léotard
et son entourage ont assuré que les
fonds qu’ils détenaient en espèces
étaient issus des fonds spéciaux du
gouvernement et que ces affirma-
tions ne pourraient être vérifiées
que sur l’autorisation du premier
ministre. Les services du procureur
préconisent en outre que les juges
s’attachent à « identifier les ayants
droit économiques de la société
FTOB », ainsi que l’avaient vaine-
ment réclamé, depuis plusieurs
mois, les avocats de DL, Mes Jean-

Marc Fedida et Dominique In-
chauspé. Ces recherches, qui per-
mettraient de découvrir qui s’est ef-
forcé d’obtenir de DL le
remboursement d’un prêt pourtant
fictif, avaient d’ailleurs été partielle-
ment effectuées par M. Jean-Pierre
lui-même et par l’un de ses
conseils. L’ancien juge d’instruction
s’était rendu en Irlande, au mois
de novembre 1994, où il avait établi
que FTOB avait cédé ses droits à
une autre société irlandaise, bapti-
sée Confidential Financial Services
(CFS), elle-même chapeautée par
une société basée en Irlande du
Nord, Summerglen Limited, der-
rière laquelle apparaissaient deux
nouvelles sociétés inscrites au re-
gistre du commerce de Dublin. Le
siège de ces dernières était le même
que celui de CFS. L’examen de ce
circuit financier sinueux avait aussi
permis d’apprendre qu’une procé-
dure de liquidation de la société
FTOB avait été engagée au mois
d’août 1998, soit peu après les pre-
mières investigations judiciaires
dans cette direction.

L’intervention des représentants
de DL devant la Cour de justice de
Dublin avait permis de bloquer
cette procédure et de sauvegarder
les documents liés à ces sociétés
durant trois mois. Leur enquête les
avait également conduits jusqu’à
un compte bancaire ouvert à la
Barclays Bank de Londres au nom
de Confidential Financial Services,
lui-même subdivisé en quatre
comptes, par lesquels auraient
transité quelque 270 millions de
francs... Dans un courrier adressé
aux juges Joly et Vichnievsky, le
21 décembre 1998, Me Fedida avait
insisté sur l’« importance » attachée
par les dirigeants de DL à ce que
leur instruction « puisse s’enrichir
des éléments issus de ces sociétés de
droit étranger ». Aucune commis-
sion rogatoire internationale
n’ayant été délivrée à ce jour, les
documents sont désormais inacces-
sibles à la justice française. « Les
juges ont préféré enquêter sur nous
au lieu d’utiliser ce que nous avions
trouvé, estime M. Jean-Pierre. Je me
demande pourquoi. »

Hervé Gattegno
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PROCHAIN ARTICLE :
Le tour du Mont-Blanc

L’Aubrac, herbu, pierreux,
« d’un dépouillement
presque spiritualisé »,

disait Julien Gracq.
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Les chemins de Saint-Jacques-de-Compostelle, tout près de l’immensité
Quatre itinéraires convergent vers le lieu de pèlerinage. L’un d’eux traverse le plateau de l’Aubrac, ancien repaire de loups et de brigands.

Aujourd’hui encore, mieux vaut manifester optimisme, soif d’absolu et goûter les épreuves de la nature, pour s’y lancer, sac au dos

ROUTES ET DÉTOURS

Repères
b Parcours. L’étape de l’Aubrac,
entre Aumont-Aubrac et Espalion,
fait 61 kilomètres. La marche est
difficile, le chemin (GR 65) pentu,
le ciel souvent pluvieux. Trois
étapes sont possibles, à Nasbinals,
Aubrac et Saint-Chély-d’Aubrac,
les seuls villages susceptibles
d’offrir un hébergement. Se munir
de réserves d’eau et de provisions.
Ne pas provoquer les vaches.
b Informations pratiques :
Association Sur les pas de
Saint-Jacques, hôtel de ville, 48130
Aumont-Aubrac, 05-66-42-91-49.
Voir aussi les offices de tourisme
d’Espalion et Conques.
b Lecture : Guide Gallimard des
Chemins de Saint-Jacques,
158 francs. Egalement deux
topo-guides édités par la
Fédération française de
randonnée pédestre (FFRP).

TOULOUSE
de notre correspondant régional
En venant du Puy-en-Velay, « la

route des Bourguignons et des Teu-
tons » – un des quatre chemins qui,
à travers la France, menaient à
Puente la Reina en Espagne et de
là, par une seule voie, jusqu’à
Compostelle et la sépulture suppo-
sée de saint Jacques, apôtre et che-
valier « matamore », autrement dit
« tueur de Maures » –, franchit non
sans mal la haute vallée de l’Allier
et les monts de la Margeride. Le
Guide du pèlerin, rédigé au XIIe

siècle par un énigmatique Aimery
Picaud de Parthenay, la dénommait
via Podiensis. Ce précurseur du
Guide du routard, recommandé
par le pape Innocent II, ne dissimu-
lait rien des difficultés de l’expédi-
tion. Aujourd’hui, le GR 65 épouse
le tracé du chemin de Compostelle,
ses splendeurs comme ses obs-
tacles. Il traverse l’Aubrac puis re-
descend jusqu’à la vallée du Lot
avant de rejoindre les Pyrénées par
les causses du Quercy, la Gascogne,
le Béarn, Saint-Jean-Pied-de-Port
et Roncevaux.

A partir du gros bourg d’Au-
mont-Aubrac (Lozère), recroque-
villé au pied du plateau de l’Aubrac
qui se dresse comme une épaule gi-
gantesque, le pèlerinage prend son
envol. Le chemin monte à travers
pâtures et forêts en suivant les
drailles de transhumance des trou-
peaux. Soudain, il débouche sur le
ciel. Pour un pèlerin, c’est évidem-
ment un signe. Le simple marcheur,
lui, est ébloui.

« SENTIMENT D’ALTITUDE »
L’immensité saisit à la gorge.

Mais c’est l’immensité du vide. Voi-
ci l’Aubrac, un espace de plein ciel,
herbu, pierreux, saturé de nuages
et de vents, dont Julien Gracq disait
que « tout ce qui subsiste d’intégra-
lement exotique dans le paysage
français me semble toujours canton-
né là : c’est comme un morceau de
continent chauve et brusquement
exondé qui ferait surface au-dessus
des sempiternelles campagnes boca-
gères qui sont la banalité de notre
terroir. Tonsures sacramentelles, aus-
tères, dans notre chevelu arborescent
si continu, images d’un dépouille-
ment presque spiritualisé du pay-
sage, qui mêlent indissolublement, à
l’usage du promeneur, sentiment
d’altitude et sentiment d’élévation ».

Le ton est donné. Ici, le paysage
semble voué, comme consacré, au
voyage initiatique et au chemine-
ment intérieur. Julien Gracq en-
core : « Nous monterons plus haut.
Là où, plus haut que tous les arbres,
la terre nappée de basalte hausse et
déplisse dans l’air bleu une paume
immensément vide. » Dans sa rugo-
sité naturelle, ou à cause de cette
âpreté inhabituelle, l’Aubrac s’af-
firme comme une patrie pour les

mystiques, religieux ou non. Au
croisement des départements de la
Lozère, du Cantal et de l’Aveyron, à
l’écart des autoroutes, des TGV et
des marchands de tourisme, l’on-
dulation illimitée du plateau se pré-
sente toujours comme un acte de
foi. Ne fallait-il pas croire aveuglé-
ment en sa bonne étoile, au Moyen
Age, pour emprunter ces sentiers
battus de tempêtes où les brigands
et les loups guettaient les voya-
geurs ? Afin d’éradiquer les uns et
les autres, les autorités de l’époque
ne trouvèrent rien de mieux que
d’abattre les forêts de hêtres et de
chênes qui leur servaient de refuge.
« Dans ces lieux d’horreur et de vaste
solitude, les jacquets [ainsi appelait-
on les pèlerins] souffriront mille
morts », avertit Aimery Picaud de
Parthenay.

Aujourd’hui encore, mieux vaut
disposer d’une bonne dose d’opti-

misme et de soif d’absolu, ainsi que
d’un goût immodéré pour la nature
et ses épreuves, pour se lancer sac
au dos sur les chemins du plateau.
Au sein de cette désolation su-
blime, où l’habitat humain est rare
et le commerce quasiment absent,
l’hiver dure neuf mois et la grêle
frappe en plein été. Climat impos-
sible, terre ingrate : c’est bien pour
ça qu’il y a un siècle les premières
vagues d’immigrés auvergnats par-
tirent d’ici, abandonnant le plateau
à ses vents de misère pour gagner
la capitale avec, pour tout bagage,
du foin dans les sabots et, solide-
ment accrochée au cœur, l’espé-
rance des pauvres.

FRAGMENTS D’HUMANITÉ
Les pèlerins reviennent par mil-

liers sur cet itinéraire considéré,
avec son étape de l’Aubrac, comme
le plus beau mais le plus difficile
des chemins de Saint-Jacques. On
les distingue à leur bâton – le bour-
don – et à la coquille cousue sur le
sac. Ils sont rejoints par des milliers
d’autres personnes, randonneurs
profanes qui ne craignent ni la fru-
galité des bivouacs ni les dégouli-
nades de pluies et de sueurs, pro-
meneurs d’occasion saisis par la
magie brutale des lieux ou rêveurs
errants, curieux de retrouver des
fragments d’humanité laissés par le
temps au détour des chemins et
des hameaux. Amoureux fous des
horizons infinis, des lumières
d’océan baroque balayant les her-
bages et des silences polypho-
niques qui s’y rassemblent, pèlerins
ou profanes, croyants ou athées, ils
se ressemblent, et pas seulement à
cause de leur harnachement fati-
gué de marcheurs ou de leur mine
épuisée mais heureuse : pour tous,
le parcours et les événements du
voyage sont une valeur en soi, quel
que soit le but à atteindre, balade
touristique, épreuve, retour sur soi,
affrontement avec l’espace, purifi-
cation ou salut éternel (un pèleri-
nage à Saint-Jacques assurait le
pardon des péchés). Le chemin par-
couru est plus spirituel que reli-
gieux.

En même temps qu’une pérégri-
nation, le camino (chemin de Saint-
Jacques) est un outil culturel à re-
monter le temps. Pèlerins et ran-
donneurs d’aujourd’hui suivent un
parcours de mémoire, redécou-
vrant les traces d’une civilisation
rurale largement oubliée mais géni-
trice. Resurgit alors tout un patri-
moine modeste d’hommes mo-
destes, alliance du paysage et de la
vie, relation familière de l’homme à
son environnement qu’on s’efforce
désormais de préserver et de réha-
biliter. Ici un pont enjambant un
ruisseau, là un muret protecteur, ici
une chapelle, une grange, un bis-
trot, là une mare, un tas de pierres,
un vieil arbre.

Entre Aumont et Conques, le
temps de la traversée de l’Aubrac,
étendue sauvage dont on pourrait
croire les hommes bannis, les té-
moignages s’accumulent sur ce
passé rural qui nous est commun.
Au milieu des troupeaux de vaches
à robe de miel et aux yeux char-
bonneux qui leur donnent, selon
Henri Pourrat « des regards de
mauvaises femmes » (et elles sont
50 000 !), quelques villages serrent
leurs maisons de pierres épaisses et
de lauzes grises. Nasbinals, sa ro-
buste église de lave et son canton-
nier Pierrounet connu pour ses
qualités de rebouteux, qui présenta
un agneau désarticulé comme té-
moin principal à son procès, et
dont l’activité de guérisseur favori-
sa l’installation des premières au-
berges ; Aubrac et sa domerie (hô-
pital), dont les bons moines

soignaient les pauvres et proté-
geaient les pèlerins, et dont il ne
reste que l’église, la tour dite des
Anglais qui abritait les chevaliers
chargés de la police de la route, la
cloche des perdus sur laquelle est
inscrit « Errantes revoca » (Rappelle
ceux qui errent) et le petit cime-
tière ; l’ancien sanatorium où l’on
envoyait en « cure d’air » les tuber-
culeux de Paris (à laquelle était
obligatoirement adjointe une cure
de « gaspe », petit lait) ; le château
de la Baume, inexplicablement sur-
nommé « le Petit Versailles de la
montagne » ; les hameaux im-
muables et hiératiques de Malbou-
zon, Marchastel et Rieutort ; le
pont qui enjambe la Boralde à
Saint-Chély-d’Aubrac (classé patri-
moine mondial par l’Unesco) ; les
burons où les vachers vivaient avec
leurs bêtes, leur fromage et leur la-
guiole ; les puechs arrondis et, au
milieu, le lac des Salhens et sa cas-
cade du Deroc où les brigands pré-
cipitaient leurs victimes ; la croix
des Trois-Evêques, qui marque la
rencontre des trois départements
et les multiples autres croix de
pierre élevées par les pèlerins, cha-
cun y attribuant le sens qu’il sou-
haitait ; le pont des Nègres (du
nom de la couleur des truites qui
s’y ébattent) ; le lac Saint-Andéol,
seul lac sacré de France, recouvrant
sa légende sombre ; et encore ces
multiples et discrets signes de vie,
dépôts de la mémoire, du travail,
des douleurs et des bonheurs, té-
moignage des singularités hu-
maines.

Plus bas, en redescendant de
l’Aubrac, d’autres témoignages sur
d’autres vies se présentent. Espa-
lion, Estaing, Conques. Eglises, châ-
teaux et demeures affichent leurs
richesses. Une autre civilisation,
celle de l’agriculture par opposition
à celle de l’élevage, s’empare du
paysage. L’opulence de la plaine
contraste avec le dénuement des
« montanhols ». Le chemin de
Saint-Jacques continue jusqu’à
l’Espagne, à la découverte des pa-
trimoines. « Si tu marches, tout
marche à côté de toi et ta route est
suivie par des troupeaux de col-
lines », écrivait Jean Giono.

Jean-Paul Besset
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Des Angelets aux « trabucayres », des « camines catalas » chargés d’histoire
MAUREILLAS / LAS ILLAS

de notre envoyé spécial
Cela grimpe rudement pour aller de la

jolie bourgade catalane de Maureillas,
placée en sentinelle – comme ses deux
voisines Saint-Jean-Pla-de-Corts et
Le Boulou –, à l’entrée du Vallespir, au
pied des Alberes, au hameau de Las Illas,
perdu, tout là-haut, dans un écrin de
chênes-lièges, à portée de fusil du ver-
sant espagnol. Dix kilomètres d’une
route sinueuse et étroite, qui surplombe
un ru bondissant de cailloux en rochers,
que l’on entend et devine plus que l’on
ne voit. « Las Illas, 600 mètres d’altitude,
cinquante-neuf feux, principales res-
sources : contrebande et mouchar-
dage ! », ironise dans un gros rire – en
citant un tract anonyme qui mit en
émoi, il y a trente ans, la gendarmerie
locale –, Robert Martinez, la soixantaine
joviale, ancien patron de l’Hostal dels
Trabucayres, où l’on fait bonne chère et
son plein d’histoires.

Enfants du pays, les hôtes de l’établis-
sement en connaissent tous les recoins.
Ils sont un peu la mémoire de cette ré-
gion transfrontalière riche en anec-
dotes. Surtout, l’on est, ici, au cœur
même d’un drame qui se joua voilà
quelque cent cinquante ans. Geste à la
Mandrin ou sordides rapines (c’est se-
lon), les faits des trabucayres ou bandits
de grand chemin (du catalan trabuc,
sorte de tromblon qu’i ls affection-
naient) alimentent encore la mémoire

collective et la passion locale. Il n’y a pas
si longtemps, à l’entrée du village de
Maureillas, trônait un énorme chêne,
« le chêne des trabucayres », dont le
tronc évidé servait de cachette, dit-on, à
une douzaine d’entre eux à la fois !

Qui étaient-ils, ces hommes qui dé-
frayèrent la chronique catalane du mi-
lieu du XIXe siècle, qui « ont tenu plu-
sieurs générations d’Espagnols et de
Français dans la peine et l’horreur (...),
donné lieu à un procès gigantesque, pro-
voqué des centaines de récits écrits et
oraux, d’études, de conférences, de lé-
gendes et de chansons », comme le si-
gnale l’écrivain Frédéric Massé dans un
beau roman ?

LA DILIGENCE PRISE D’ASSAUT
D’anciens carlistes, partisans du pré-

tendant d’alors au trône d’Espagne,
Don Carlos, qui, une fois leur cause per-
due, trouvèrent plus lucratif de s’orga-
niser en bandes pour écumer la région ?
Quoi qu’il en soit, le 27 février 1845, la
diligence qui relie Perpignan à Barce-
lone est prise d’assaut, vers Torderes,
par une bande de treize hommes,
conduits par Jean Simon, dit Coll Sus-
pens ou Tocabens. Un garçon de seize
ans, Jean Massot, est pris en otage. La
rançon, exorbitante, ne pourra être ver-
sée.

Le 1er mai, le jeune homme est égorgé.
On lui coupe les deux oreilles, retrou-
vées dans un panier, au fond d’un gre-

nier à foin. Le
5 mai, les tra-
bucayres, ré-
fugiés dans le
mas de l’Aloy,
sont cernés
par les gen-
darmes et les
douaniers. Le
procès aura
lieu devant les
ass ises des
Pyrénées-
Orientales , en mars 1846. Quatre
d’entre eux, dont Tocabens et Xicolate,
sont condamnés à mort et exécutés sur
la place de Céret, les autres à perpétui-
té. C’en était fini des trabucayres.

La légende pouvait commencer : une
famille de Céret aurait encore en sa pos-
session le foulard porté par Tocabens le
jour de son exécution ; Xicolate, sur le
chemin du supplice, aurait crié à la
foule : « No us doneu tanta pressa ! Res
no es farà sense mi ! (Ne vous pressez
pas ! Rien ne se fera sans moi !) » « Ils
venaient se partager leur butin, dans
cette auberge », assure Jean-Claude Da-
vesne, successeur et gendre de Robert
Martinez. « Les louis qui roulaient sous la
table appartenaient à la servante », dit-il
encore, avant de montrer fièrement
deux tableaux anciens, héritage et tré-
sor familial, montrant des trabucayres
détroussant des voyageurs.

« Tous les chemins qui ont été faits par

l’Histoire servent maintenant au
tourisme vert et l’histoire cata-
lane est bien riche... », se réjouit
Bernard Remedi , maire de
Prats-de-Mollo-la-Preste, cité
médiévale ceinturée de mu-
railles (elle a fêté son millénaire
en 1982), dominée par son fort
construit par Vauban, agrémen-
tée d’une station thermale ré-
putée, au fin fond de la vallée
du Haut-Vallespir et théâtre
d’une belle fable à raconter aus-

si. Celle des « Angelets de la terra » ou
guerre du sel qui, pendant près de dix
ans, sous la conduite de Josep de la Trin-
xeria, emmena toute une population, au
lendemain du traité des Pyrénées (7 no-
vembre 1659) à refuser l’assimilation et
à se révolter contre les troupes de
Louis XIV pour s’opposer à la gabelle.

Les chemins – camines – empruntés
par les Angelets et les trabucayres ser-
virent, aussi, de décors tragiques, à la
Retirade, l’exode, en janvier 1939, des
milliers d’Espagnols, fuyant les troupes
franquistes, après l’effondrement de la
République. Un extraordinaire et émou-
vant témoignage, consigné au jour le
jour, par le secrétaire général de la mai-
rie, se trouve toujours à Prats, qui en
accueillit près de cent mille en trois
mois ! Catalogne, terre vivante, mi-
ombre mi-soleil...

Ali Habib
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H
V E N T E S

MAISONS
VOTRE MAISON DE VILLE

EN PLEIN PARIS ?
Un rêve qui peut devenir

réalité en appelant le
No Vert 0800-524-524

BOIS-COLOMBES
LES VALLÉES

Mansart 210 m2 habitables,
6 chambres, confort,

300 m2 de terrain.
Prix : 3 100 000 F.

Tél. : 06-60-48-15-48

PROPRIÉTÉ

Province
La Cadière d’Azur (Var)

Site provençal d’exception
vue panor. mer, sur 2 500 m2 terr.
villa archit. nve 321 m2 brut,

dont 186 m2 hab., pisc.
PRESTATIONS DE LUXE

FRAIS NOTAIRES RÉDUITS.
Tél. : 04-94-32-15-38 (HR)

ST-PIERRE-D’OLÉRON
vd mais. neuve, proche gde
surf., frais réd. 63 m2, s/terr.

617 m2, COS 0,35. 650 000 F,
négoc. Tél. 05-46-47-11-33

H
L O C A T I O N S A G E

N D A
■

VACANCES
Rare ! sup. villa Provence

mer, vue 180o, pisc., 4 chbres
jard., calme, place priv. 2 min.

de sept. à avril.
8 000 F/sem., aussi F2

2 000 F/sem.
Tél. : 00-44-17-15-86-46-99

BUREAUX

A VOTRE DISPOSITION
Pendant tout l’été...

vous propose
une vaste sélection

de BUREAUX
(Location et Vente)

de petites et moyennes surf.
Sur Paris

et proche Banlieue.
Tél. : 01-42-25-38-38

OFFRES
VIDES

Paris, près Notre-Dame
Rue Frédéric-Sauton 5e art.

Part loue 80 m2, 2e ét.
Imm. XVIIe ; clair, calme.

Sur Jard., 3 P., Sdb, cuis. équip.
Px. : 9 980 F CC. –

01-45-51-07-24.
Parking possible.

23, rue Cauchy
Mo Balard ou Javel

immeuble neuf
dans rue commerçante

avec vidéophone et gardien

4 P. 93 m2,
balcon 22 m2

séj. avec parquet 20 m2,
3 chbres, 1 s. de bains,

1 s. d’eau, nbrx placards
Loyer 11 848 F net
Honoraires 7 543 F
Park. et cave inclus.

MUSÉE PICASSO (3e)
RÉSIDENCE RÉCENTE

GRAND STANDING
Appt. entièrement sur jard.
5 P. 200 m2 cave et parking

28 200 F ch. comp.
SAGGEL TRANSACTIONS

Tél. : 01-55-07-69-95

JOURNAL OFFICIEL
Au Journal officiel du samedi
7 août sont publiés : 
b Hôpitaux : trois décrets por-
tant sur l’accès des sages-femmes
à des fonctions d’encadrement, la
formation continue des praticiens
hospitaliers et les honoraires de
médecins et sages-femmes libé-
raux exerçant dans des structures
spécifiques des hôpitaux publics
jusque-là appelées « cliniques ou-
vertes ».
b Clauses abusives : un arrêté de
la secrétaire d’Etat aux petites et
moyennes entreprises, au
commerce et à l’artisanat, portant
nomination à la commission des
clauses abusives.
b Ex-Yougoslavie : un arrêté mo-
dificatif relatif à la création d’une
médaille commémorative fran-
çaise avec l’agrafe « ex-Yougo-
slavie » ; pourront également
y prétendre les personnels
ayant participé à l ’opération
« Trident ».
b TV 5 : un arrêté autorisant la
cession d’une partie des parts dé-
tenues par l’Institut national de
l’audiovisuel (INA) dans le capital
de TV 5.
b Pompiers : plusieurs décrets
relatifs à la protection sociale des
sapeurs-pompiers volontaires.

a ANDRÉ LECOMTE, pâtissier
qui était une figure de la commu-
nauté française au Japon, est mort
vendredi 6 août à Tokyo. Il était
âgé de soixante-sept ans. André
Lecomte était arrivé au Japon en
1963 comme chef pâtissier de l’Hô-
tel Okura. Alors, les Allemands
étaient en train de prendre de vi-
tesse les Français en matière de
gourmandises. C’est André Le-
comte qui donna ses lettres de no-
blesse à la pâtisserie française au
Japon en ouvrant son propre éta-
blissement en 1968. D’autres pâtis-
siers français suivirent son
exemple. André Lecomte forma
une foule d’artisans pâtissiers ja-
ponais, et son renom lui avait valu
de préparer les réceptions dans de
nombreuses ambassades étran-
gères à Tokyo et même au palais
impérial.

DISPARITIONS
a KAZUO MIYAGAWA, l’homme
qui tenait la caméra dans les films
d’Akira Kurosawa, Rashomon, et
de Kenji Mizoguchi, Contes de la
lune vague après la pluie, est mort
à Kyoto dimanche 8 août. Il était
âgé de quatre-vingt-onze ans. En-
tré aux studios Nikkatsu en 1926,
Kazuo Miyagawa s’imposa rapide-
ment par son style : un jeu subtil
sur les contrastes. C’est le film de
Hiroshi Inagaki, Muhomatsu no Iss-
ho (1943), qui le fit connaître du
grand public. Dans Rashomon, qui
obtint le Grand Prix au Festival de
Venise en 1950, son talent éclate
avec une scène où les rayons du
soleil filtrent à travers des feuilles.
Il sera confirmé avec Contes de la
lune vague après la pluie, égale-
ment primé à Venise en 1953. Ka-
zuo Miyagawa avait aussi tenu la
caméra dans le film documentaire
sur les Jeux olympiques de Tokyo
en 1964 dirigé par Kon Ichikawa
(1965).

AU CARNET DU « MONDE »

Anniversaires de naissance

– Saint-Raphaël (Var), le 10 août.

Le docteur Marc JACQUEL

a quatre-vingts ans.

Son épouse,
Ses enfants
Et petits-enfants

lui souhaitent un joyeux anniversaire.

– Que tous les soleils de Mazagran à
Pramousquier se rejoignent au sommet du
col de la Môle pour i l luminer ta 
65e victoire d’étape.

PAPOU,

nous te souhaitons un très joyeux anniver-
saire.

Sophie et Sabine.

– 20 ans pour approfondir l’amour,
30 ans pour aimer la première couvée,
10 ans pour choyer la seconde.
Joyeux anniversaire

Suzanne,

tu es source de vie de notre groupe,
nous t’aimons.

Les 12 des deux couvées plus un,
Pierre et Sandrine, Marie et Hubert
Geneviève et Pascal, Florence et Hervé
Mathilde, Pierre, Rémi et Thibault
Qui.

Décès

– Mme Régine Aidenbaum,
son épouse,

M. et Mme Michel Ambault,
M. et Mme Jean-Claude Aidenbaum,
M. et Mme Pierre Aidenbaum,

ses enfants,
Thierry, Valérie et Delphine

Aidenbaum,
M. et Mme Philippe Schleicher,
M. et Mme Paul Hagiarian,
M. et Mme Arnaud Achard,
M. et Mme Jérôme Aidenbaum,

ses petits-enfants,
Et ses cinq arrière-petits-enfants,

ont la douleur de faire part du décès de

Joseph AIDENBAUM,
chevalier de la Légion d’honneur,

survenu le 6 août 1999, dans sa quatre-
vingt-onzième année.

L’inhumation aura lieu le mardi
10 août, à 11 heures, au cimetière parisien
de Bagneux.

Ni fleurs ni couronnes.

11bis, avenue du Colonel-Bonnet,
75016 Paris.

– Pierre Aidenbaum, président
d’honneur de la Licra,

Patrick Gaubert, président de la
Licra,

Et le comité directeur,
ont la douleur de faire part du décès de

Joseph AIDENBAUM,
chevalier de la Légion d’honneur,

ancien vice-président
de la Licra,

survenu le 6 août 1999, dans sa quatre-
vingt-onzième année.

L’inhumation aura lieu le mardi
10 août, à 11 heures, au cimetière parisien
de Bagneux.

Ni fleurs ni couronnes.

40, rue de Paradis,
75010 Paris.

– M. et Mme René Battistini,
M. et Mme Yvon Battistini,
Les petits-enfants et arrière-petits-

enfants,
ont la tristesse de faire part du décès de

Raymonde BATTISTINI,
née LESCRIL,

agrégée de lettres,
directrice honoraire

du lycée Marseille-Veyre,
chevalier de la Légion d’honneur,

survenu le 6 août 1999, dans sa quatre-
vingt-dix-septième année à Plouguerneau
(Finistère).

Elle a été incinérée le 7 août, selon sa
volonté, dans la plus stricte intimité.

Kreach an Avel
29880 Plouguerneau.

– M. et Mme Michel Bernadet,
M. Bernard Whitechurch,
M. et Mme Guy Vacksmann,
M. Jacques Bernadet,
M. et Mme Jean-Luc Tisserand,
M. et Mme Lucien Levy,
Charlotte, Arthur, Pauline et Victor

Vacksmann,
Julien et Olivier Tisserand,

ses enfants, petits-enfants et arrière-
petits-enfants,
ont le chagrin d’annoncer le décès de

M me Jacques
BERNADET-BERNHEIM,

née Simone LANG,

survenu à Nice, le 5 août 1999, dans sa
quatre-vingt-dix-septième année.

Ses obsèques auront lieu dans l’intimité
familiale, au cimetière du Montparnasse.

126, avenue Saint-Maur,
59110 La Madeleine.
199, rue Charcot,
92400 Courbevoie.

– Guiguite avait cent ans...
Elle nous a quittés le 19 juillet 1999.

Marguerite CRÉMOUX,
née GRZYBEK.

Son refus des conventions nous 
séduisait.

Sa générosité nous comblait.
Elle repose à Vailly-sur-Sauldre (Cher).

Jacqueline, Marguerite, Michèle,
Gérard, Claudie, Julie, Marion, Benjamin
(né le même jour qu’elle).

Cet avis tient lieu de faire-part.

– M. Marc Garnier,
son mari,

M. Alexandre Garnier,
son fils,

Ses amies de recherche
ont l’extrême douleur de faire part du 
décès de

M me Claude GARNIER,
née RICARD,

survenu le 6 août 1999.

Une bénédiction aura lieu en l’église
Saint-Thomas-d’Aquin, place Saint-Tho-
mas-d’Aquin, Paris-7e, le mardi 10 août,
à 10 h 30.

Que vos pensées l’accompagnent 
toujours.

– Ginette Gourden,
son épouse,

Jean-Michel Gourden,
son fils,

Myriam et Léa Baruch-Gourden,
ses petites-filles,

Jean-Pierre et Marie-Thérèse Gourden,
et leurs enfants,

Ses frère, belle-sœur, neveu et nièce,
ont la douleur de faire part du décès de

Roland GOURDEN,
survenu le 6 août 1999.

On se réunira au cimetière de Boissy-
le-Cutté (Essonne), le jeudi 12 août,
à 14 h 45.

10 bis, route de Morigny,
91580 Auvers-Saint-Georges.

– Les familles et les amis de

Jean LAMBERT,
homme de lettres et traducteur,

ont la tristesse de faire part de son décès,
survenu le 6 août 1999, à Paris, dans sa
quatre-vingt-cinquième année.

L’inhumation a eu lieu dans l’intimité
à Souvigny-en-Sologne.

41600 Lamotte-Beuvron.

– M. et Mme Henri Leclercq,
M. et Mme Patrick Leclercq,
Leurs enfants et petit-enfant,

ont la tristesse de faire part du décès de

M. Henry LECLERCQ,

survenu à Paris, le 6 août 1999.

La cérémonie religieuse sera célébrée
le mardi 10 août, à 9 heures, en l’église
Notre-Dame d’Auteuil.

– Jean-François et Marie-Ange Leroux-
Méchin,

Colette et François Dewilde-Leroux,
Bernard et Anne Leroux-McCarroll,
Michel et Roselyne Leroux-Lemaître,
M. l’abbé Emmanuel Leroux,
Dominique (✝) et Nadine Leroux-

Voisard,
Jean-Marc et Christ ine Leroux-

Dumont,
Bruno et Brigitte Leroux-Charles,

ses enfants,
Ses 43 petits-enfants et arrière-petits-

enfants
font part du décès de

M. Marc LEROUX,

le 4 août 1999, dans sa quatre-vingt-
dixième année.

La cérémonie religieuse aura lieu le
mardi 10 août 1999, à 10 h 30, en l’église
Saint-Pierre de Bar-sur-Aube.

Le Mazet, Arsonval,
10200 Bar-sur-Aube.

– Jacqueline Marquet,
son épouse,

Ses enfants,
ont la tristesse de faire part du décès, le
22 juillet de

Jean MARQUET
ingénieur civil des Mines EMP 46.

L’inhumation a eu lieu à Cannes, dans
l’intimité.

14, rue du Docteur-Pascal,
06400 Cannes.

– Son Excellence M. Henri Konan 
Bédié,
président de la République de Côte-
d’Ivoire,
a la très grande tristesse d’annoncer le 
décès de

M. le gouverneur Guy NAIRAY,
administrateur de la France d’outre-mer,

directeur de cabinet
du président Félix Houphouët-Boigny,

conseiller spécial
du président de la République

pour les affaires diplomatiques.

Décès survenu à Abidjan dans la nuit
du 4 au 5 août 1999.

Les obsèques auront lieu à Abidjan, les
12 et 13 août 1999.

(Le Monde du 7 août.)

Jean-Michel RECAPET
PDG MORGAN THERMIC

a quitté les siens le 5 août 1999.

Annette,
son épouse,

Ses enfants et petits-enfants,
font part de leur immense chagrin.

Les obsèques seront célébrées en l’ab-
batiale de Saint-Cyprien (Dordogne), le
mercredi 11 août 1999 à 15 heures.

Rue Eugène-Leroy,
24220 Saint-Cyprien.

– Paule Bedoucha,
sa fille,

Gilbert Setbon,
son fils,

Janine, Louis et Catherine, Silvia,
Annouche,
ses petits-enfants,

Et tous ses arrière-petits-enfants,
ont la douleur d’annoncer le décès de

Wanda SETBON,
née SEBAG,

le 5 août 1999, dans sa quatre-vingt-
seizième année.

Les obsèques auront lieu le mardi
10 août, à 15 heures, au cimetière parisien
du Montparnasse (en t rée par le
3, boulevard Edgar-Quinet).

– La famille, les amis,
Tous ceux qui l’ont aimée

ont la douleur de faire part du décès de

M me veuve André THOMAS,
née Louisette TOSTAIN,

ancienne conseillère d’orientation,

le 3 août 1999, dans sa 83e année.

3, rue de la Bigorre,
66000 Perpignan.

Anniversaires de décès

– Le 10 août 1998,

Nicole KERBOUB,
née MARCQ

est partie.

La mort nous a ravi une épouse et une
mère.

Ensemble, souvenons-nous et prions
pour Nicole.

De la part de
Elhabib,
Et ses enfants
Patricia, Sonia et Sofiane,
Jacques et Patricia Emery,
La famille Emery.

« Ceux qu’on aime restent éternels. »

– Il y a un an,

Catherine SERVA

mourait.

« “Bonjour !” dit Bilbo.
Et il était sincère. Le soleil brillait et

l’herbe était très verte. Mais Gandalf le
regarda de sous ses longs sourcils brous-
sailleux qui dépassaient encore le bord de
son chapeau ombreux.

« Qu’entendez-vous par là ? dit-il. Me
souhaitez-vous le bonjour ou constatez-
vous que c’est une bonne journée, que je
le veuille ou non, ou que vous vous sentez
bien ce matin, ou encore que c’est une
journée où il faut être bon ?”. »

J.R.R. Tolkien, Bilbo le Hobbit

Nos abonnés et nos action-
naires, bénéficiant d’une
réduction sur les insertions
du « Carnet du Monde»,
sont priés de bien vouloir
nous communiquer leur

numéro de référence.
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H O R I Z O N S
ENQUÊTE

Nombre d’historiens admettent l’existence
d’un Arthur de l’âge des ténèbres. Ni roi
ni courtois, encore moins chevaleresque.
Plutôt un féroce chef de bande, un colosse
breton romanisé qui rançonnait les monastères
pour financer la guérilla contre les Saxons

Arthur, dans les brumes
de Cornouailles

Réel et chimères se mêlent
dans cette recherche
du maître de la Table ronde
et de la chevalerie.
D’un merveilleux lac
à Glastonbury, un bourg
médiéval devenu
capitale de l’ésotérisme,
en passant par Tintagel,
le château d’une beauté
sauvage, la bataille
fait rage entre
les amoureux de légendes
et les empêcheurs
de fabuler en rond

D
ÉMONS et mer-
veilles, vents
et marées... Il
existe au sud de
la Cornouailles
un lac somp-
tueux, où l’eau
douce frôle la
mer sans jamais

la rejoindre, grâce à une étroite
bande sableuse qui les sépare. A
deux pas des vagues et de leur fra-
cas, on pénètre soudain dans un
monde différent, un monde de
rivages calmes, bordés de collines
douces et de jacynthes sauvages,
d’arbres étranges torturés par le
vent, un monde poétique et vague-
ment mystérieux. Dans ce lac, dit
la légende locale, le roi Arthur
mourant commanda à Giflet, son
écuyer, de jeter sa fameuse épée
Excalibur. « Au moment où elle
allait toucher l’eau, il vit surgir une
main qui la saisit par le pommeau et
qui la brandit par trois fois. Puis tout
disparut sous l’onde. » Est-ce ici ?
« D’un côté, il y a l’océan, de l’autre,
une grande étendue d’eau », écri-
vait le poète Tennyson. Ou dans un
autre de ces étangs noyés de
brume, dont regorge la Grande-
Bretagne ? Ou nulle part ?

Voilà huit siècles qu’Arthur, roi
mythique, guerrier fabuleux,
maître de la Table ronde et de la
chevalerie, fait rêver. Huit cents
ans qu’après Geoffroy de Mon-
mouth, auteur à succès de
l’an 1136, avec son « Histoire des
rois de Bretagne », poètes, musi-
ciens et cinéastes brodent sur l’uni-
vers des anciens Bretons. Un uni-
vers perméable à l’infini où le réel
et la chimère se fondent, où les
lacs abritent des châteaux enchan-
tés, où Lancelot le preux, Gauvain
le sage, Galaad le pur, Perceval,
Tristan et les autres, combattent
dragons et sorcières pour
accomplir leur destin, conquérir le

Graal et, accessoirement, le cœur
des dames qui se pâment dans
leurs bras. Huit cents ans que la
veine ne tarit pas. Aujourd’hui la
science-fiction, l’« heroic fan-
tasy », Tolkien et les jeux de rôle
ont pris le relais ; toute librairie qui
se respecte offre une pleine table
d’ouvrages « néoarthuriens ».

Voilà huit cents ans aussi qu’on
s’interroge : Arthur a-t-il existé ?
Est-il né, comme l’assure Geoffroy,
à Tintagel, forteresse inexpugnable
des rois de Cornouailles ? Est-il
enterré à l’abbaye de Glastonbury
dans le Somerset, le plus ancien
lieu saint d’Angleterre ? La réponse
reste un mystère. Arthur, s’il s’est
jamais battu, a vécu à la fin du
Ve siècle, sept cents ans avant le
best-seller qui l’a rendu célèbre, au
cœur de ces âges sombres – « dark
ages » – dont on ne sait pratique-
ment rien et qui ont pourtant duré
plus d’un demi-millénaire, du
départ des Romains de Grande-
Bretagne, en 410, jusqu’à la
conquête normande, au tournant
de l’an mil. Il n’est pas plus
absurde de croire à l’existence d’un
Arthur historique que de ne pas y
croire.

En attendant l’improbable
preuve, la bataille fait rage. D’un
côté, les tueurs de mythes, les
empêcheurs de fabuler en rond,
historiens, linguistes, ethnologues.
De l’autre, les poètes, les amou-
reux de légendes et d’aventures,
derrière Tennyson, Mark Twain,
Apollinaire, Steinbeck, Jean Coc-
teau, Eric Rohmer ou... Winston
Churchill : « C’est vrai ou mériterait
de l’être, soutenait le Vieux Lion en
1956, je préfère croire que l’histoire
avec laquelle Geoffroy de Mon-
mouth a ravi l’Europe du XIIe siècle
n’est pas une fiction. »

Où commencer la quête ?
Auprès des érudits ou des poètes ?
Dans les livres ou dans la cam-
pagne anglaise ? Et laquelle ? Cor-
nouailles, pays de Galles, Somer-
set, Ecosse ? Tous revendiquent
Arthur. Prudence oblige, elle débu-
tera à Cambridge, plus précise-
ment au département de littéra-
ture anglo-saxonne et celtique, fief
des études arthuriennes. Là, entre
gazon, cygnes et saules pleureurs,
un linguiste barbu et sympathique,
le très sérieux Oliver Padel, avoue
en soupirant son impuissance :
« Personne ne se demande comment
Hercule a commencé. Pourquoi tout
le monde veut-il qu’Arthur ait
existé ? »

Lui en tient pour la légende,
même si plusieurs textes aux IXe et
Xe siècles mentionnent un chef de
guerre nommé Arthur, qui aurait
stoppé l’invasion saxonne vers
l’an 500. Le mythe n’a pas besoin
d’un support historique, explique-
t-il ; le roi, symbole du génie
héroïque des Celtes, sauveur de la
Bretagne, qui reviendra un jour la
délivrer, a été créé de toutes pièces
par les bardes bretons. Comme
Gargantua en France, Arthur était
pour les Celtes une sorte de demi-
dieu, un géant sympathique et
paillard, plus costaud que malin,
qui d’un geste créait une colline ou
un étang et aurait ainsi modelé le
paysage. « Historicisé » sur le tard
à petites touches, puis glorifié par
Geoffroy de Monmouth au nom
du patriotisme gallois dans son
Histoire des rois de Bretagne, Arthur
fut enfin popularisé en Europe par
Chrétien de Troyes, inventeur du
roman courtois et même du roman
tout court... avec la bénédiction
des monarques normands, trop
contents d’enfoncer leurs ennemis
saxons.

Un hic : Arthur est un nom d’ori-
gine romaine, fort peu répandu à
l’âge des ténèbres. En témoignent
les rares registres retrouvés. Pour-
quoi les bardes celtes auraient-ils
baptisé leur héros d’un nom
emprunté à une autre culture ? Oli-

ver soupire, « on n’a pratiquement
pas de source écrite sur cette
époque ». Autre détail gênant, la
légende n’a pas traversé la
Manche. « Le mythe n’existe pas en
Bretagne occidentale avant Geof-
froy », assure Bernard Tanguy, un
autre barbu sympathique, histo-
rien spécialisé au Centre de
recherche bretonne et celtique de
l’université de Brest. S’il relevait,
comme Merlin, du pur folklore cel-
tique, ce devrait être le cas... 

Dans le doute, nombre d’histo-
riens admettent, du bout des
lèvres, l’existence possible d’« un »
Arthur de l’âge des ténèbres, sur
lequel se seraient greffées des
légendes. Ni roi ni courtois, encore
moins chevaleresque. Plutôt un
féroce chef de bande, un colosse
breton romanisé qui rançonnait les
monastères pour financer la gué-
rilla contre les Saxons. Devenu
général, il réussit à fédérer les clans
pour arrêter les envahisseurs au
cours de la bataille décisive de
Mount Badon en 483. Où serait-il
né ? Où aurait-il vécu ? Mystère.
L’archéologie n’apporte pas grand-
chose. Tout au plus confirme-t-elle
l’existence, sur les sites arthuriens,
de vestiges de l’âge des ténèbres.

R ESTENT les traditions
populaires, qui ne s’embar-
rassent pas de détails.

« Arthur ? Mais la BBC l’a montré à
la télévision !, s’exclame une jeune
Anglaise. Tous les rois dont on nous
parle ont existé, pourquoi pas lui ? »
Elles conduisent inévitablement à
Glastonbury, un bourg médiéval
proche de Bath, où git la tombe
présumée du roi. Foin des auto-
routes, la quête exige des chemins
de traverse : moutons à tête noire,
cottages croulant sous les lilas,
« coffee shops », « flower shops »
et vieux pubs blancs soulignés de
noir ; tout au long du chemin,
l’Angleterre profonde chérit son
héros. Dans une délicieuse
auberge, sortie tout droit du
XVIe siècle, un jeune dandy, au
coin du feu, explique pourquoi, ici,
Arthur est « beaucoup plus » qu’un
roi : un sauveur, un mythe familier,
cher au cœur de tout Britannique :
« Sa femme Guenièvre l’a trompé
avec son meilleur ami, Lancelot, il a
mal usé du pouvoir qu’il tenait de la
dame du lac, et, devenu fou, a été
tué par son fils. Tout ça le rend très
proche... »

Glastonbury est un choc. On
attend l’histoire et ses marchands
du temple. Nous voilà dans une
capitale « new age », la Mecque de
l’ésotérisme ! La rue principale

aligne des vitrines inquiétantes :
dragons, boules de cristal, tarots,
encens, talismans, tout un bric à
brac néomystique où Arthur tient
un petit rôle, loin derrière Merlin
ou Morgane. On y croise des hip-
pies attardés, de fausses druidesses
obèses et des pseudo-sorcières
moulées de noir, cheveux violets et
maquillages tragiques. Entre le
café Global et le Centre de théra-
pie de l’âme de l’archange Saint
Michel (sic), l’église orthodoxe
vend des icônes. Dans les librairies
s’affichent en vrac Les Mystères de
Jésus, Rosslyn gardien du sacré
Graal, L’Arbre de la sagesse, Cha-
kras sacrés, Le Secret des herbes
chinoises, et des cassettes vidéo de
Shirley Mac Laine.

L’unique bazar « normal » de la
petite ville est le siège de la réac-
tion. « C’est étrange ici, et ça ne fait
qu’augmenter ; il y a de nombreuses
légendes, ça excite les esprits. Le
mythe attire la secte, d’autant plus
qu’il est sacré », grimace la
patronne. « Les hippies aiment l’air,
tous les ans le festival de jazz en août
attire tout un tas de gens qui
semblent ne jamais repartir »,
ajoute un vieux client. En face,
sous une flèche gothique, un jeune
homme grimé en templier mime
un rite.

Depuis la nuit des temps, Glas-
tonbury attire les légendes. Le site,
étrange, s’y prête. Entre tourbières
et roseraies, il est niché au pied
d’une colline incongrue, presque
choquante dans ce plat pays,
comme un sein dressé. Avec ses
terrasses circulaires, sa tour carrée,
elle paraît artificielle. Un tumulus ?
En fait une anomalie géographique
due au grès qui la compose, plus
dur que le calcaire environnant. Au
Moyen Âge la plaine totalement
inondée était peuplée de villages
lacustres. La colline, le « tor »,
dit-on en dialecte, émergeait seule,
noyée de brumes, fantomatique.
Sommes-nous dans l’île d’Avalon,
le paradis lointain des légendes
celtiques ? Avalon, où, dit-on,
Joseph d’Arimathie, l’homme qui
arracha le corps du Christ à Ponce
Pilate, fonda, en l’an 63, la pre-
mière église du pays, y amenant le
Graal. Avalon où Arthur, mourant,
aurait été transporté par des fées.

Glastonbury est-il Avalon ?
Seule certitude : l’abbaye établie
au pied de la colline est un très
ancien centre de culte, longtemps
vénéré comme le lieu le plus saint
de Grande-Bretagne. Aujourd’hui,
il n’en reste que des ruines,
cachées derrière la mairie. Elles ne
passionnent pas les néomystiques. 
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Arrivé péniblement au sommet, la déception
est grande : le château dont on admire
les ruines n’est pas celui d’Arthur.
Il a été construit vers 1230. Bien trop tard.
Nouveau mystère. A quelle « citadelle »
faisait donc référence Geoffroy ?
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Sur quelques hectares de gazon
dru, plantés de pommiers et de
majestueuses arches en pierre
blonde, quelques « vrais » tou-
ristes se recueillent devant la
tombe d’Arthur réduite à sa plus
simple expression : un carré
d’herbe piqué d’une pancarte.
C’est en 1191 – soixante ans après
le livre de Geoffroy de Mon-
mouth – que les moines ont
affirmé avoir découvert, dans
l’ancien cimetière, la tombe du roi
et de sa reine. Un coup de théâtre
trop beau pour être vrai. Mais les
saints frères, appauvris après un
incendie, faisaient ainsi coup
double : ils attiraient le pèlerin et
se conciliaient les bonnes grâces
des souverains normands, qui
cherchaient, via Arthur, à asseoir
leur légitimité contre les Saxons... 

V RAI ? Faux ? La légende
une fois de plus balance.
Qu’importe ! « C’est si

majestueux ! », soupire une dame
bien mise. Au loin, l’inquiétante
silhouette du Tor est à peine
visible. Elle n’y est jamais montée,
non plus que la plupart des gens
du cru. Mais son beau-fils, féru,
dit-elle, de « paganisme gothique »,
y grimpe souvent la nuit, pour
assister à de mystérieuses cérémo-
nies rituelles. C’est sur la colline
que se concentrent les délires des
néo-mystiques, qui en font pêle-
mêle l’ex-capitale des druidesses,
l’Atlantide, un centre de rayonne-
ment des pouvoirs occultes, et

même le cœur d’un zodiaque ter-
restre de 15 kilomètres de dia-
mètre, modelé par les reliefs et les
cours d’eau ! 

Est-ce l’imagination ? L’angoisse
née de ces contes ? Ou la raideur
de la pente ? Le fait est que l’esca-
lade du Tor en décourage beau-
coup. Et qu’une fois là-haut on
sent un vague malaise, étourdi par
la montée, assourdi par le vent qui
s’engouffre dans la tour creuse, la
tête remplie de rumeurs. Non,
décidément, l’esprit d’Arthur ne
souffle pas ici ! Soufflera-t-il mieux
à Tintagel, forteresse imprenable
où le héros, selon Geoffroy, a été
engendré, avec l’aide miraculeuse
de Merlin ? 

Après les égarements de Glas-
tonbury, on craint le pire. Il n’est
jamais sûr. Sur les côtes sauvages
des Cornouailles, on se retrouve en
terrain connu : des touristes,
encore des touristes, partout des
touristes, glace à la main, appareil
photo en bandoulière, hésitant
entre le « King’s Arthur Great
Hall » et le « King’s Arthur Pub ».
Des familles bruyantes, des retrai-
tés en goguette qu’on embrasserait
volontiers tant ils sont gentiment
banals comparés aux inquiétants
sorciers.

Seul détonne un immense barbu
déguisé en mage, qui tient une
boutique au nom évocateur :
« L’Haleine du dragon ». Il se fait
appeler Gandalf. Encore un mys-
tique ? Mais non, c’est pour mieux
vendre ses cristaux et ses sta-

tuettes biscornues. Une affaire
qui tourne, commme les joutes
médiévales à l’épée, organisées
ici chaque été : 15 000 livres
(150 000 francs) de recettes l’an
passé... qui financent l’ambulance
locale, avoue-t-il une fois les
clients sortis. On respire ! 

Tintagel sent la mer, l’herbe
fraîche et les vacances. Une unique
rue en pente, bordée d’échoppes
colorées, de maisons de granit et

d’une très vieille poste de guingois,
descend vers la falaise. Au détour
d’un chemin encaissé apparaît
brusquement le château. Le site
est, à tous les sens du mot, enchan-
teur, d’une beauté sauvage qui
laisse sans mot. Au sommet d’un
promontoire grandiose dont les
parois rocheuses tombent à pic
dans la mer la forteresse n’est
reliée à la terre que par un isthme,
étroit pont naturel léché par les
vagues.

De la falaise, la descente vers le

pont semble vertigineuse. On
comprend pourquoi Geoffroy de
Monmouth a fait de la citadelle le
refuge ultime où Gorlois, duc de
Cornouailles, cache son épouse
pour la soustraire aux appétits
du roi Uther Pendragon, père
d’Arthur. Ce château, écrit-il, « sur-
plombe en effet la mer qui l’encercle
de tous côtés et il n’y a pas d’autre
entrée que celle offerte par un étroit
rocher. Trois hommes en armes

peuvent te l’interdire, dusses-tu t’y
présenter avec tout le royaume de
Bretagne ».

Arrivé péniblement au sommet,
la déception est grande. Le château
dont on admire les ruines n’est pas
celui d’Arthur. Il a été construit
vers 1230. Bien trop tard. Nouveau
mystère. A quelle « citadelle » fai-
sait donc référence Geoffroy, un
siècle auparavant ? On commence
à le savoir. En 1983, un providentiel
incendie a révélé d’autres vestiges
sur le plateau. Des vestiges beau-

coup plus anciens, du Ve -VIe siècle,
précisément l’époque d’Arthur. On
brûle. « Vous voulez en savoir plus ?
Montez plus loin, au bord des
falaises, vous verrez une jeune
femme en ciré jaune, c’est l’archéo-
logue ! », explique le grand gaillard
qui dirige les travaux de restaura-
tion du château. Oubliant le ver-
tige, on grimpe encore entre
murets de pierres et gazon
d’Espagne. La quête d’Arthur exige
de solides jarrets ! La « jeune
femme en ciré jaune » est bien là, à
genoux, en train de délimiter un
tracé de fouilles.

Ann Reynolds se relève et sourit.
Il y avait bien ici, au VIe siècle, dit-
elle, une place forte, probablement
la résidence d’un personnage
important, qui vivait encore à la
mode romaine et commerçait avec
toute la Méditerranée. En
témoigne l’abondance des poteries
découvertes en provenance de
Rhodes, de Tyr, de Carthage, etc.
Peut-être un roi ? « Peut-être... ».
Peut-être Arthur ? Elle se ren-
frogne.

En 1998, une équipe a découvert,
au bord du précipice, une tuile qui
a fait grand bruit. La « pierre
d’Arthur » était gravée d’une ins-
cription en latin qu’on a hâtive-
ment traduite par : « Arthur a fait
faire cela. » Grand émoi chez les
érudits. Etait-ce la preuve, la
fameuse preuve ? Hélas, l’émotion
était prématurée. Les ethnologues
font assaut de prudence. « Dès
qu’on parle d’Arthur, on est sub-

PROCHAIN ARTICLE
Johannes-Georg Faust :

un diable d’homme

mergé de coups de fil ! », soupire
Kevin Brady, qui a découvert la
pierre. Ann nous renvoie genti-
ment à Truro, à l’extrême sud des
Cornouailles où Charles Thomas,
grand spécialiste de l’histoire
locale, détient le précieux vestige.

Verra-t-on la « pierre d’Ar-
thur » ? La requête exige moult
tractations. Finalement, elle est là,
dans le sous-sol du musée de
Truro, où la conservatrice l’extrait
de son cocon de papier. Nouvelle
déception. La « pierre » est un
morceau d’ardoise cassé, de trente
centimètres de côté, sur laquelle
on distingue, sous quelques carac-
tères romains profondément gra-
vés, ce qui ressemble à un graffiti :
PATER COLLIAVI FICIT ARTO-
GNOV. « Rien à voir avec
Arthur ! », tranche Charles Tho-
mas, formel. L’inscription, dont il
manque les terminaisons si pré-
cieuses en latin, peut être approxi-
mativement traduite par : « Arto-
gnou, père de Colli, a fait faire
cela. » Artognou, en vieux celte,
veut dire « ours connu », pas
Arthur. Dommage... 

L A quête d’Arthur s’arrête sur
une impasse. Elle aurait pu
continuer longtemps tant

l’Angleterre regorge de lieux de
mythe, comme Slaughter Bridge
(le pont du massacre) à Camelford,
un champ bordé de saules où
Arthur est censé avoir livré sa der-
nière bataille. Ou Cadbury Castle,
qui se revendique Camelot,
l’ancienne capitale d’Arthur. Ou
encore Stonehenge, le champ de
mégalithes « construit » par Mer-
lin en mémoire du roi Pendragon,
père d’Arthur ! Sans oublier le châ-
teau de Winchester, qui conserve la
fameuse Table ronde, gravée du
nom des vingt-quatre chevaliers,
longtemps considérée comme
authentique, mais, hélas,
construite au XIIe siècle – donc
après Geoffroy – par le roi
Henri III. 

Le mystère résiste et avec lui la
poésie. Les savants ont beau faire,
les poètes gagnent toujours. Jean
Cocteau n’écrivait-il pas en 1937
dans Les Chevaliers de la Table
ronde » : « Et les choses lourdes
deviendront légères et les choses
légères deviendront lourdes et le
Graal cessera d’être une énigme et le
sens de ce qui était obscur se
déchiffrera »... 

Véronique Maurus
Dessins : Etienne Delessert
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ÉDITORIAL

RECTIFICATIFS

ANGOLA
Notre dépêche sur des bombar-

dements de l’armée angolaise, pa-
rue dans Le Monde du 5 août, de-
vait être datée d’Angola et non
d’Ouganda, comme cela a été fait
par erreur.

PASOLINI
Le film de Pier Paolo Pasolini,

Théorème, dont Terence Stamp in-
carnait le héros, date de 1968, et
non de 1965 comme il était indiqué
par erreur dans Le Monde du
5 août.

SPORTS
Une erreur s’est glissée dans l’en-

semble que Le Monde a consacré,
dans son édition datée 1er-2 août,
aux championnats du monde indi-
viduels de tennis de table.

Dans le papier intitulé « Entre
sport de haut niveau et loisir fami-

lial », nous faisions dire à Chris-
tophe Legoût qu’il avait touché
55 francs (8,37 ¤) pour sa victoire
aux Internationaux de France.

C’est, évidemment, de 55 000
francs (8 372 ¤) qu’il s’agissait.

SPORTS (SUITE)
La nageuse française Roxana

Maracineanu n’est pas cham-
pionne d’Europe du 200 m
papillon comme nous l’avons
écrit par erreur à la « une » du
Monde du 31 juillet mais du 200 m
dos.

Par ailleurs, les coureurs de
3 000 m steeple, Bouabdellah
« Bob » Tahri et Gaël Pencréach,
ne sont pas âgés tous deux de
vingt-trois ans, contrairement à
ce qui était indiqué en page 23 de
la même édition, mais,
respectivement, de vingt et vingt-
deux ans.

La paix possible au Vietnam
« NOUS SOMMES enfin sortis du

tunnel », a dit à Saïgon le ministre
de la France d’outre-mer, M. Paul
Coste-Floret. Malheureusement
nous ne sommes pas encore sortis
de la guerre. Un grand pas cepen-
dant devrait ête fait vers l’apaise-
ment. La France a tenu ses pro-
messes. L’indépendance de l’Etat du
Vietnam dans le cadre de l’Union
française est assurée. Nous
voudrions que l’on ne négligeât
point ce « cadre de l’Union fran-
çaise » et pas davantage les articles
61 et 62 de la Constitution. Aussi
bien M. Vincent Auriol, président
de l’Union, les a-t-il implicitement
rappelés dans le noble et généreux
message adressé à l’empereur
Bao Daï.

Aucune équivoque n’est plus pos-
sible. Les revendications nationales
du peuple vietnamien telles qu’elles
furent énoncées par l’empereur,
telles qu’elles étaient précisées par

le « gouvernement de fait Ho Chi
Minh », vont être satisfaites. Ce
n’est pas d’ailleurs la France qui a
changé. Ce cadre de l’Union fran-
çaise, qu’il acceptait naguère, Ho
Chi Minh le rejette. C’est bien l’évic-
tion totale de la France qu’il prétend
obtenir par la force. Mais veut-il
même l’indépendance totale de son
pays ? Nullement. Il n’y a pas d’iso-
lement possible pour le Vietnam. Ce
pays que la France avait rendu pros-
père serait fatalement conduit,
comme l’écrit encore M. Auriol,
vers d’autres fins que nous connais-
sons trop et que ne peuvent ignorer
les partisans, en France même, de
négociations exclusives avec le chef
communiste du Vietminh.

La guerre du Vietnam ne peut de-
venir un sanglant épisode de la
guerre froide qui se livre dans le
monde.

Rémy Roure
(10 août 1949.)

Le jeu dangereux
des Etats-Unis
en Afghanistan
Suite de la première page

Depuis trois mois, cette offen-
sive se préparait. Le Kosovo rete-
nait toutes nos attentions. Ces
derniers jours des avions ont dé-
collé du Pakistan pour pilonner les
colonnes de réfugiés. Que per-
sonne ne s’en indigne est bien
étrange. Ces réfugiés sont afghans,
pour la plupart tadjiks. Ils ont
quitté le plateau de Chamali
fuyant les combats pour s’abriter
dans la vallée du Panshir, que Mas-
soud va défendre, une fois encore,
au nom de valeurs qui justifient sa
lutte depuis tant d’années : la li-
berté du peuple afghan, son indé-
pendance, sa fierté. Résister, il sait
le faire. Il l’a prouvé, même au
temps des Soviétiques où per-
sonne n’avait misé sur sa victoire.
Le faire savoir au monde entier, il
ne sait pas s’y prendre.

Tout comme il n’a pas su être un
homme politique providentiel, il
n’arrive pas à croire que le monde
moderne a évolué : on y vend de la
politique comme on vend des les-
sives. Ceux qui l’entourent sont
aussi ignorants des lois du marke-
ting moderne. Pire : à force d’exa-
gérer les chiffres, les Afghans ont
discrédité bon nombre de leurs té-
moignages. Il y a quelques jours
pourtant, un médecin de Médecins
sans frontières, encore sur place
dans la vallée, faisait état de mil-
liers de réfugiés venus s’ajouter à
la population en surnombre du
Panshir. Qui va les nourrir ? Qui va
les protéger des bombes pakista-
naises ? Qui va se lever contre cet
assaut d’extrémistes islamistes
dangereux ? Et nous, Occidentaux,
que faisons-nous pour aider ces
Afghans empêtrés dans une guerre
qui cache son nom ?

Le minimum est de prêter atten-
tion à leur réalité, de revenir sur la
question : qui soutient les talibans
et fait que ne cesse jamais cette
guerre ? Un bref récapitulatif s’im-
pose : si l’armée pakistanaise se
trouve aidée par les Américains,
c’est que ces derniers poursuivent
en Afghanistan une option d’ac-
tion définie dès 1979. A cette
époque, il s’agissait d’enliser les
Soviétiques dans le bourbier afg-
han. La CIA joua la carte des ex-
trémistes islamistes contre les
communistes. En 1987, les fameux
missiles sol-air Stingers furent
donnés aux extrémistes, pas à

Massoud. Les Pakistanais n’aiment
pas Massoud, il est tadjik et jugé
trop indépendant. Soucieux de ga-
rantir leurs arrières en cas d’ampli-
fication d’une guerre contre l’Inde,
les militaires pakistanais, obsédés
par leur besoin de profondeur
stratégique, cherchent sans cesse à
contrôler l’Afghanistan. Il leur faut
des vassaux.

Autre facteur malsain d’activa-
tion de la guerre en Afghanistan :
la drogue. Les sommes en jeu
dans le commerce de pavot et
d’héroïne sont ici impression-
nantes. Les secrets sont bien gar-
dés mais le trafic (qui s’opère
pour 80 % dans les zones sous
contrôle des talibans et de leurs
sponsors) profite à plusieurs agi-
tateurs d’envergure.

De 1979 à 1995, les Américains
ont soutenu le « pion » favori du
jeu pakistanais, Gulbuddin Hek-
matyar, Pashtoun parlant l’an-
glais, avide de pouvoir, un des is-
lamistes les plus
fondamentalistes de la « résis-
tance afghane », ennemi juré de
Massoud. En 1992, ce n’est pour-
tant pas lui qui a pris Kaboul,
mais Massoud. Sans aucun état
d’âme, Hekmaktyar avait alors
fait bombarder la capitale afg-
hane, jetant la guerre, en appa-
rence civile, dans cette vil le
jusque-là épargnée. Les gouver-
nements occidentaux ont laissé
faire. Personne n’a proposé d’ai-
der Massoud, alors ministre de la
défense, à démilitariser les
groupes présents dans la ville.

En 1995 pourtant, de guerre en
guerre, Massoud a fini par battre
Hekmaktyar, que les Pakistanais
ont alors abandonné au profit du
mouvement taliban dont ils cou-
vaient le nid. A l’origine, ce mou-
vement, né dans les écoles cora-
niques installées au Pakistan,
était constitué de religieux de
l’ethnie pashtoune qui voulaient
désarmer les combattants. Leurs
premières actions, couronnées de
succès inattendus, les a menés
aux portes de Kaboul. Les services
secrets pakistanais se sont alors
complètement immiscés dans
l’organisation taliban, apportant
soutien logistique, financement,
entraînement, fournissant même
de jeunes recrues destinées plus
tard à être expédiés au Cache-
mire. Cette nouvelle donne, les
Américains l’ont acceptée au nom
de futurs accords commerciaux
qui allaient être passés, comme
celui d’un projet de gazoduc des-
tiné à amener le gaz du Turkmé-
nistan jusqu’aux ports pakista-
nais. Deux compagnies
américano-saoudiennes, Unocal
et Delta, avaient apporté des dol-
lars.

Que les mollahs talibans inter-
disent tout droit aux femmes et
interprètent le Coran d’une ma-
nière à terroriser la population,
irrespectueuse des êtres humains
et de leurs libertés individuelles,
ne choqua apparemment pas les
prudes protestants américains
chargés du dossier afghan. Mas-
soud, lui, ne recevait toujours au-
cune aide américaine alors qu’il
défend des valeurs de tolérance.

1979.
A cette époque,
il s’agissait d’enliser
les Soviétiques dans
le bourbier afghan.
La CIA joua la carte
des extrémistes
islamistes contre
les communistes

En 1996 les talibans entrent
dans Kaboul, abandonnée sans
combattre par Massoud pour
épargner la population. Ils n’ont
ensuite eu de cesse d’être re-
connus comme gouvernement lé-
gitime de l ’Afghanistan. Au-
jourd’hui, ils tentent une nouvelle
fois de conquérir tout le territoire
afghan par la force. Les moyens
dont i ls disposent risquent
d’avoir raison de l’endurance de
Massoud et de ses résistants, tou-

jours interloqués de ne pas voir
les Occidentaux leur prêter main-
forte. Depuis vingt ans les Afg-
hans ennuient le monde à force
de ne savoir faire que la guerre...

Ne doit-on pas s’interroger sur
la présence d’une milice arabe en
action aux portes du Panshir ? Ne
doit-on pas demander à M. Clin-
ton d’expliquer sa position ?
Sommer les Pakistanais de ne pas
s’ingérer dans les affaires afg-
hanes ? Pour ceux qui aiment
l’Amérique, la politique suivie par
les Américains en Afghanistan est
choquante, si choquante qu’on
arrive à ne pas y croire. Ironie su-
prême : le terroriste Oussama Ben
Laden, ami des talibans, a été dé-
noncé par les Américains comme
l’instigateur des attentats meur-
triers du Kenya et de Tanzanie.
On aurait pu croire que les Améri-
cains auraient enfin compris la
nature de ceux à qui ils apportent
leur soutien. Naïveté et aveugle-
ment. Plutôt que d’aller aider
Massoud, les Américains, igno-
rants ou cyniques, laissent les Pa-
kistanais tenter de le détruire à
jamais. Massoud résiste, mais ce
n’est pas un politique.

Après vingt ans de combats,
l ’Afghanistan est exsangue.
Constituée de 90 % d’analpha-
bètes avant la guerre, la popula-
tion n’a produit ni techniciens ni
politiques pour reconstruire le
pays. C’est à la communauté in-
ternationale d’apporter son aide,
à moins qu’on accepte de voir la
fournaise de l’extrémisme musul-
man nous préparer de bien mau-
vaises surprises.

Christophe de Ponfilly

Ehoud Barak sous le feu des critiques
LORSQU’ILS veulent illustrer la

difficulté qu’ils ont à négocier
avec leurs voisins, dont les chefs
accèdent rarement au pouvoir
grâce à des élections démocra-
tiques, les responsables israéliens
donnent parfois l’exemple d’un
traité de paix qui, signé avec le di-
rigeant d’un pays arabe, serait re-
mis en cause par un successeur
n’ayant de comptes à rendre à
personne.

Depuis trois ans, pourtant, c’est
Israël qui fait la démonstration
que le mauvais joueur n’est pas
toujours du côté que l’on croit.
Alors que les traités de paix si-
gnés par l’Egypte du président
Sadate et la Jordanie du roi Hus-
sein ont été scrupuleusement res-
pectés par leurs successeurs, le
président Moubarak et le roi Ab-
dallah, Benyamin Nétanyahou,
successeur démocratiquement
élu de Shimon Pérès, a purement
et simplement voulu ignorer les
accords d’Oslo paraphés par le
gouvernement précédent.

Aujourd’hui c’est Ehoud Barak,
pourtant tout aussi démocrati-
quement élu que son prédéces-
seur, qui renâcle à appliquer les
accords de Wye River, signés
en octobre 1998 avec les Palesti-
niens. Le premier ministre a beau
répéter qu’il les mettra en œuvre,
les conditions qu’il pose, énergi-
quement refusées par la partie
palestinienne, commencent à
faire douter de ses intentions,
érodant le capital de bienveil-
lance qu’il s’était attiré au lende-
main de son élection.

En Israël même, les commenta-
teurs n’ont pas été longs à verte-
ment critiquer celui qu’un édito-
rialiste du quotidien Haaretz
appelle désormais « Barakya-
hou ». Le monde arabe, qui avait
accueilli son arrivée avec sympa-
thie, exprime ouvertement sa mé-
fiance et son désappointement.

Yasser Arafat, qui, le 11 juillet,
lors d’une première rencontre
avec le nouvel élu, avait salué en
M. Barak un « ami » et un « par-
tenaire » dont il était « fier », ne
voulait alors pas douter de sa vo-
lonté d’aller de l’avant. Le 27 juil-
let, lors d’une deuxième ren-
contre, le climat avait totalement
changé. A M. Barak, qui le pres-
sait de propositions et l’invitait à
changer sa façon de voir, Yasser
Arafat, rapportent les témoins
qui assistaient à la réunion, aurait
dix-sept fois rétorqué : « Je ne suis
pas d’accord » !. Le chef de l’Au-
torité palestinienne a annoncé,
dimanche 8 août, qu’il acceptait
la proposition de M. Barak de
commencer à appliquer l’accord
le 1er septembre « bien qu’il nous
ait promis, a-t-il insisté, de le
mettre à exécution dès le mois
d’août ». Mais M. Arafat a surtout
insisté sur une mise en œuvre du
document « dans son intégralité »
– car c’est bien cela qui fait pro-
blème.

Même le président syrien Assad
qui, le 23 juin, dans un entretien
au quotidient arabe el Hayat,
avait estimé, avec une inhabi-
tuelle chaleur, que M. Barak était,
selon lui, « un homme fort et sin-
cère » animé d’une « claire volon-
té de faire la paix avec la Syrie »,
paraît avoir changé de ton, criti-
quant, par presse et radio inter-
posées, le premier ministre israé-
lien et ses conceptions.

CONSIDÉRATIONS TACTIQUES
Sans doute ces déclarations re-

lèvent en partie de considérations
tactiques. Alors que doivent s’en-
gager des négociations particuliè-
rement difficiles, les Palestiniens
jugent de bonne guerre de dra-
matiser et d’amplifier les diffé-
rends qui les opposent à leurs
voisins. Mais même les observa-
teurs les plus optimistes estiment

que, cette fois, l’affaire est sé-
rieuse.

M. Barak juge quant à lui la
crise « artificielle ». Ses collabora-
teurs reconnaissent bien quel-
ques erreurs – notamment celle
d’avoir publiquement souhaité la
modification d’une partie des ac-
cords, avant d’en avoir discuté
avec Yasser Arafat qui en a été
mortifié –, mais maintiennent que
le raisonnement du premier mi-
nistre mérite attention. Les ac-
cords de Wye, disent-ils, ne sont
bons ni pour Israël ni pour les Pa-
lestiniens. Signés presque par
dessus la jambe par un Nétanya-
hou qui savait qu’ils ne les appli-
querait pas, ils risquent de provo-
quer de dangereuses tensions :
entre les Palestiniens et ceux des
colons qui demeureront isolés au
milieu de territoires devant être
restitués, comme au sein de la so-
ciété israélienne, qui, selon
M. Barak, n’est pas préparée à al-
ler trop loin.

Obsédé par l’échec électoral de
M. Pérès, dont la vision généreuse
de la paix n’a pas été acceptée par
ses concitoyens, M. Barak, as-
surent ses proches, préfère bou-
cler tout le dossier rapidement et
définitivement de façon à éviter
les tensions que ne manqueraient
pas de produire des négociations
prolongées. Telle serait l’explica-
tion d’une démarche visant à sau-
ter la dernière étape prévue par
les accords de Wye de façon à né-
gocier immédiatement un traité
de paix en bonne et due forme rè-
glant définitivement la question
de Jérusalem, des réfugiés, des
frontières du futur Etat palesti-
nien et des colonies israéliennes
en Cisjordanie. M. Barak a néan-
moins précisé que si sa proposi-
tion n’était pas acceptée, il appli-
querait intégralement les accords
de Wye – plusieurs retraits suc-
cessifs étalés jusqu’au 15 février

2000, d’après le calendrier élabo-
ré unilatéralement par Israël –
mais, a-t-il pris soin de menacer,
le climat des négociations sui-
vantes ne manquerait pas d’en
être affecté.

DÉCOURAGÉS
La mise en demeure n’a rien

fait pour calmer les Palestiniens.
Leur principal négociateur, Saëb
Erekat, qui, il y a quelques jours, a
claqué la porte d’une réunion où
la contrepartie israélienne ne lui
proposait rien d’autre que des
permis de circulation supplémen-
taires pour quelques personnali-
tés de l’Autorité palestinienne, a
depuis rapporté à plusieurs de ses
interlocuteurs qu’il était convain-
cu de la volonté de M. Barak de
faire la paix, mais à des condi-
tions tellement inacceptables
qu’elle ne serait, de fait, guère
possible. La grande crainte des
Palestiniens, déjà échaudés par
trois années d’immobilisme et de
sacrifices unilatéraux, est d’être
entraînés, une fois de plus, à une
renégociation où ils perdraient
encore un peu plus de ce qu’ils
ont âprement obtenu.

Amers, ils constatent que la
communauté internationale, qui,
du temps de M. Nétanyahou, di-
sait les soutenir, ne tient au-
jourd’hui aucun discours sur la
nécessité de respecter les accords
signés. Isolés et sans stratégie de
rechange, jamais les Palestiniens
n’avaient semblé si découragés.
Recevant à Gaza, il y a quelques
jours, le chef de la diplomatie fin-
landaise, Tarja Halonen, Yasser
Arafat, sombre, a murmuré :
« Barak est en train de nous faire le
coup de Nétanyahou en 1996 : il
gagne du temps ». Puis il n’a plus
desserré les dents jusqu’à la fin de
l’entrevue. 

Georges Marion

La leçon de Mitrovica
C E qui s’est passé, sa-

medi 7 août à Mitro-
vica, mérite une ex-
plication. Les forces

françaises qui contrôlent cette lo-
calité du nord du Kosovo, et no-
tamment le pont qui relie le quar-
tier serbe au reste de la ville, ont
durement repoussé les manifes-
tants albanais qui voulaient se
rendre dans leurs maisons si-
tuées en zone serbe. On a donc vu
des soldats français s’en prendre,
assez brutalement, à des civils al-
banais qui avaient le seul tort de
vouloir rentrer chez eux. De telles
scènes, largement diffusées, ont
créé un climat détestable. Le
calme était revenu dimanche,
mais de nouveaux incidents
peuvent éclater à tout moment.

Les Kosovars albanophones,
majoritaires à Mitrovica où ils
tiennent la municipalité, sont
bien décidés à avoir accès au
quartier serbe, pratiquement
transformé en bastion, et protégé
par les soldats français. Des cri-
minels de guerre serbes, auteurs
de viols et d’assassinats, ainsi que
des policiers venus de Belgrade
et ayant troqué leur uniforme
pour des vêtements civils ont été
vus dans ce quartier, où il se sont
fondus dans la population locale.
On peut comprendre la colère des
habitants albanophones de Mi-
trovica, surtout de la jeunesse.
On peut imaginer aussi l’inquié-
tude des Serbes locaux, qui ont
quelques raisons de redouter des
représailles de l’UCK. On peut en-
fin plaindre les soldats français
chargés de garder le pont sur la
rivère Ibar, qui sépare les deux
communautés.

Leur mission est en effet de
maintenir le calme et de per-
mettre aux habitants serbes et al-

banais de Mitrovica sinon de
vivre en bonne entente, du moins
de ne pas s’entretuer. Tout s’était
relativement bien passé jus-
qu’ici, c’est-à-dire que la majorité
albanaise, occupée à essayer de
retrouver une vie normale, avait
plus ou moins laissé s’installer le
bastion serbe. Mais cette pa-
tience est désormais épuisée. Les
militants locaux de l’UCK, qui
avaient joué le jeu au début et
n’avaient pas tenté de forcer les
barrages français, cherchent dé-
libérément l’affrontement. Ce
sont eux qui poussent la jeunesse
de Mitrovica à franchir le pont.

Mais le problème est plus vaste
et concerne l’ensemble de la zone
française. Celle-ci est située dans
le nord du Kosovo, près de la Ser-
bie. Elle contient de grandes ri-
chesses minières, notamment le
complexe de Trepca. Les soldats
français sont en outre perçus,
qu’ils le veuillent ou non, comme
les protecteurs, sinon les amis,
des Serbes, au nom d’une solida-
rité militaire qui remonte à la
première guerre mondiale, et ce
malgré leur implication dans la
guerre menée par l’OTAN contre
la Serbie de Milosevic.

Tous les éléments sont donc
réunis pour que des affronte-
ments comme ceux de samedi à
Mitrovica se reproduisent. Il im-
porte, dans l’immédiat, de don-
ner pour consigne aux soldats
français de laisser plus librement
passer les habitants albanais qui
veulent simplement revoir leurs
maisons. Mais, à plus long terme,
il faudra à l’évidence régler la
question du bastion serbe de Mi-
trovica. Une telle enclave est in-
compatible avec la création d’un
Kosovo multi-ethnique et pai-
sible.
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ON, un nouveau nom dans les semi-conducteurs
« C’EST une start-up de quatorze

mille personnes », s’enthousiasme
Dominique Dumortier, directeur
marketing de ON pour l’Europe.
Ancienne division du géant améri-
cain de l’électronique Motorola, On
Semiconductor a été portée sur les
fonts baptismaux, vendredi 6 août,
par ses nouveaux actionnaires, le
groupe d’investissement Texas Pa-
cific Group. La « nouvelle » société
a choisi le symbole de l’interrupteur
qu’on allume pour expliquer ses
métiers : produits discrets, circuits
logiques et circuits intégrés analo-
giques, qui permettent notamment
de réguler la tension électrique
dans les téléphones portables, les
téléviseurs, les décodeurs numé-
riques et l’électronique embarquée

des véhicules. ON ne fait pas dans
la dentelle de l’électronique : les
composants qu’elle fabrique sont
des produits relativement stan-
dards, qu’elle fabrique à 50 millions
d’exemplaires par jour (15 milliards
par an) !

Pour Motorola, ce travail à la
chaîne ne présentait plus d’intérêt.
D’autant que la vente de ON lui a
finalement rapporté 1,6 milliard de
dollars (1,5 milliard d’euros), soit un
an de chiffre d’affaires). Devenue
indépendante, ON n’a aucun
complexe à être traitée comme une
entreprise à faible valeur ajoutée,
loin derrière les stars du secteur
que sont Intel, NEC ou son ancien
propriétaire Motorola (qui n’a
conservé que 10 % du capital).

Déjà rentable, elle entend tirer
parti de sa position de numéro un
mondial sur ses créneaux (8,7 % de
parts de marché) pour réduire ses
coûts (elle a déjà délocalisé en Eu-
rope de l’Est, en Chine et en Malai-
sie). Elle conservera en Europe ses
centres d’expertise. ON, qui, dans le
cadre de la scission, a repris cent
cinquante des deux mille salariés de
l’usine Motorola de Toulouse, envi-
sage de faire passer ses effectifs
français à deux cents. Elle envisage
d’autofinancer ses investissements,
de créer de nouvelles sociétés
conjointes, sur le modèle de sa
coopération avec Philips aux Philip-
pines, ou de racheter ses concur-
rents, si des occasions se pré-
sentent.

L’américain Fairchild a donné le
coup d’envoi des restructurations
du secteur en rachetant, pour
450 millions de dollars, les activi-
tés de semi-conducteurs du sud-
coréen Samsung. L’embellie
constatée depuis début 1999 sur ce
marché, dopé par l’explosion des
téléphones portables, devrait ré-
veiller les appétits. ON sait qu’elle
doit faire ses preuves rapidement,
son nouvel actionnaire texan
ayant l’habitude de revendre ses
participations au bout de deux à
cinq ans. Si elle réussit un sans-
faute, elle pourrait bien décrocher
une introduction en Bourse à
cette occasion.

Christophe Jakubyszyn

TOKYO
de notre correspondant

Le premier constructeur automo-
bile mondial, General Motors, en-
tend renforcer sa présence sur le
marché asiatique dont il ne détient
que 4,6 %. Pour réaliser cet objectif,
il a annoncé, vendredi 6 août, son
intention de produire des véhicules
au Japon et de prendre une partici-
pation majoritaire dans le capital
de Daewoo Motors.

L’installation de chaînes de mon-
tage au Japon par GM, qui devien-
dra ainsi le premier constructeur
étranger à produire au Japon sous
sa propre marque, est la pièce maî-
tresse de ce redéploiement asia-
tique. « On ne peut espérer un quel-
conque succès en Asie sans être
implanté au Japon », a déclaré le
porte-parole de GM, Henry Wong,
qui a précisé que l’entreprise en-
tendait faire passer sa part de mar-
ché dans cette partie du monde à
10 % en 2005.

Si l’ambition de GM et le choix
du Japon sont clairs, la stratégie du
constructeur américain ne semble
pas encore définitivement arrêtée.
GM hésite entre deux options : ra-
cheter une partie des installations
de ses partenaires nippons, Isuzu et

Suzuki, ou se doter de ses propres
usines. Dans un premier temps,
GM renforce son alliance avec Su-
zuki, premier constructeur nippon
de voitures de petite cylindrée, en
faisant passer sa participation dans
le capital de celui-ci de 9,9 % à
49 %. GM et Suzuki produiront
conjointement des « véhicules stra-
tégiques » (de 1 000 cc à 1 300 cc)
destinés au marché asiatique. Ces
véhicules seront fabriqués soit dans
l’usine de Suzuki au Japon soit
dans son usine en Indonésie.

PRÉSENCE DE FORD
GM et Suzuki ont déjà dévelop-

pé conjointement un modèle desti-
né au marché européen dont la
production commencera au début
de l’an 2000 dans les usines Suzuki
en Hongrie et dans les usines GM
en Pologne. Ce modèle sera pré-
senté au Salon de l’automobile de
Tokyo en octobre. C’est à l’occa-
sion de ce salon que les directions
de GM et de Suzuki devraient scel-
ler leur nouvelle alliance.

GM, qui détient, par ailleurs,
49 % du capital d’Isuzu (camions et
moteurs Diesel), compte, en outre,
prendre une participation dans le
capital du troisième petit construc-

teur automobile nippon, Fuji Hea-
vy Industries, qui fabrique des vé-
hicules sous la marque Subaru. GM
est enfin lié à Toyota qui produit
des véhicules aux Etats-Unis depuis
1984.

L’offensive asiatique de GM n’est
pas étrangère à l’avance que prend
dans cette partie du monde son

concurrent direct, Ford, qui détient
une participation majoritaire dans
le capital de Mazda et développe
activement sa présence commer-
ciale dans la région Asie-Pacifique.
GM, en revanche, est en recul, no-
tamment sur le marché japonais où
ses ventes ont chuté en 1998 de
26 % : soit 53 000 voitures sur les

4,3 millions vendues dans l’Archi-
pel.

En décidant de produire au Ja-
pon, GM renoue avec son passé : le
constructeur américain montait
des voitures dans l’Archipel dans
les années 20 et 30. Il s’en était reti-
ré en 1939 à la veille du déclenche-
ment de la guerre du Pacifique,
comme le fit Ford qui y était égale-
ment présent depuis 1925. Jusqu’à
ce que le Japon restreigne de ma-
nière drastique, en 1936, les impor-
tations de pièces détachées afin de
protéger l’industrie automobile lo-
cale encore balbutiante, les
constructeurs étrangers, et en par-
ticulier américains, contrôlaient
95 % du marché automobile de
l’Archipel.

DÉSACCORD 
Retour au passé également,

l’éventuelle prise de participation
majoritaire de GM dans le capital
de Daewoo Motors s’inscrit dans la
stratégie de redéploiement vers
l’Asie du premier constructeur
mondial. GM et Daewoo ont signé,
vendredi 6 août, une lettre d’inten-
tion en vue de la constitution d’une
alliance stratégique. Comme le
groupe Daewoo dans son en-

semble, Daewoo Motors est en
grave difficulté.

Entre 1978 et 1992, GM détenait
une participation importante dans
le capital de Daewoo Motors : elle
lui permettait en échange de
vendre à l’étranger ses véhicules
sous la marque GM. Cette alliance
prit fin avec le rachat par Daewoo
des actions détenues par GM, à la
suite du désaccord entre les deux
partenaires sur la stratégie agres-
sive qu’entendait mener le groupe
coréen. Daewoo Motors se lança
par la suite dans une politique d’in-
vestissements, de l’Europe de l’Est
à l’Inde : elle s’est traduite par l’en-
dettement faramineux qui l’a
conduit aujourd’hui au bord de la
banqueroute.

Dans leur lettre d’intention, GM
et Daewoo s’engagent à reprendre
les négociations entamées en fé-
vrier 1998 en vue d’une alliance qui
n’ont jamais abouti. Cette fois,
Daewoo n’a guère d’autre choix
que de négocier. Selon la presse co-
réenne, le groupe est prêt à céder
plus de 50 % du capital de sa filiale
automobile. GM a demandé un au-
dit financier de l’entreprise.

Philippe Pons

PRAGUE
de notre correspondant

Le conflit qui oppose, au sein de
la première télévision privée
tchèque TV Nova, le propriétaire de
la licence, Vladimir Zelezny, à ses
anciens partenaires américains, le
groupe audiovisuel Central Euro-
pean Media Enterprises (CME), a
pris un tour nouveau, jeudi 5 août. 

M. Zelezny a, du jour au lende-
main, dénoncé le contrat qui liait la
société qu’il contrôle à 60 %,
CET 21, détentrice de la licence ac-
cordée en 1994 pour douze ans par
le Conseil national de l’audiovisuel,
à CME, propriétaire à 99 % de la so-
ciété CNTS qui assurait depuis cinq
ans et demi la diffusion de TV No-
va. M. Zelezny, qui a créé une nou-
velle société d’exploitation, Ceska

Produkcni 2000, a commencé à dif-
fuser, jeudi, sa propre télévision
TV Nova, à partir des célèbres stu-
dios de cinéma de Barrandov à
Prague.

« CITIZEN ZELEZNY »
La « guerre » entre CET 21 et

CME, qui a tenu le pays en haleine
depuis le 19 avril, lorsque les Améri-
cains ont chassé M. Zelezny du
poste de directeur général de CNTS,
est a priori finie. Les tribunaux, qui
ont reçu une avalanche de plaintes
de part et d’autre, comme la Haute
Autorité de l’audiovisuel, devraient
avaliser la nouvelle situation.
M. Zelezny, cinquante-quatre ans,
ex-porte-parole du Forum civique
de Vaclav Havel après la révolution
de velours de 1989, est un excellent

connaisseur de la législation
tchèque, à la différence de ses an-
ciens amis de CME qui lui avaient
fourni le capital nécessaire pour
créer TV Nova en 1994.

Si cette victoire renforce l’in-
fluence de M. Zelezny – on lui prête
de grandes ambitions politiques –,
elle n’arrange pas les affaires de
CME (Le Monde du 30 avril). Le
groupe de Ronald Lauder, de la dy-
nastie des parfumeurs américains,
connaît de graves difficultés finan-
cières : son titre s’est effondré à
Wall Street, et il perd de l’argent
dans tous les pays de l’Est où il dis-
pose d’une télévision. TV Nova in-
carnait jusqu’alors sa seule véritable
réussite, puisqu’elle a dégagé un bé-
néfice net de plus de 200 millions de
francs en 1998, ce qui lui permettait

d’éponger les dettes. Aussi, SBS
Broadcasting SA qui devait racheter
CME pour 615 millions de dollars
(575 millions d’euros), selon un ac-
cord conclu fin mars, compte revoir
le prix à la baisse.

Ce projet de fusion-rachat du
groupe CME par SBS est en grande
partie à l’origine de la brouille entre
M. Zelezny et ses partenaires amé-
ricains. « Citizen Zelezny », comme
d’aucuns l’ont surnommé, n’a pas
voulu permettre l’entrée de CME
dans le capital de CET 21. Cette
opération, qui aurait valorisé da-
vantage le groupe dans les négocia-
tions avec SBS, aurait réduit le
poids de M. Zelezny dans « sa » té-
lévision.

Martin Plichta

Les propriétaires américains et tchèques de TV Nova se disputent son contrôle
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« Chairman Kim » brade les actifs de son groupe, Daewoo, avant de se « retirer honorablement »
TOKYO

de notre correspondant
Le président de Daewoo Motors, Kim Tae-

gu, a déclaré qu’il souhaitait que l’alliance
avec General Motors se concrétise au plus
vite. Daewoo, qui a échappé de justesse à la
banqueroute pure et simple, a obtenu un ul-
time sursis de la part des banques, fin juillet.
Mais Daewoo, en tant que groupe, est en
train de disparaître. Les banques créancières
ont concocté un projet de restructuration du
troisième conglomérat coréen qui équivaut
à un démantèlement : vente des chantiers
navals et de l’usine d’ordinateurs personnels,
cession totale ou partielle de Daewoo Mo-
tors à GM. Il ne restera pratiquement à Dae-
woo que la maison de commerce, Daewoo
Corp., qui fut à l’origine du groupe. 

L’homme qui est en train de brader au
mieux son empire est son fondateur, Kim
Woo-choong. Bien que sa politique d’expan-
sion agressive soit largement responsable de

la déconfiture du groupe, il est sans doute le
seul à connaître ses arcanes, qui sont loin
d’être transparentes. Celui que l’on nomme
« Chairman Kim » aime prendre des risques.

CHANGEMENT DE GÉNÉRATION
De son adolescence lorsqu’il vendait des

journaux à la criée dans la confusion des
lendemains de la guerre de Corée, il a acquis
un sens de la débrouillardise qui en fit plus
tard une sorte de « maquignon des af-
faires ». Après avoir fondé en 1967 une pe-
tite maison de commerce, il paria avec suc-
cès sur les chemises en rayonne. Quelques
connivences avec le pouvoir et le voilà qui
crée des chantiers navals puis une branche
automobile, une filiale électronique et une
maison de titres. Benjamin de la génération
d’entrepreneurs de la « Corée battante » des
années 60-70, Kim Woo-choong s’était taillé
sa place de golden boy de l’expansion. Au-
jourd’hui, à soixante-deux ans, il doit mettre

son empire en vente. L’aventurisme de Kim
Woo-choong et son goût du pari n’ex-
pliquent qu’en partie la déconfiture de son
groupe.

Jusqu’au début des années 90, il avait au-
tour de lui des hommes de sa génération qui
avaient grandi avec lui et qui, même s’ils
étaient ses subordonnés, osaient lui tenir
tête. Puis il injecta du « sang neuf ». Face au
charismatique patron, aucun des nouveaux
jeunes cadres ne s’aventura à le critiquer. Et
« Chairman Kim » s’enivra de l’« économie
de casino » du début de la décennie. 

La crise financière de la Corée du Sud à
partir de 1997 frappa de plein fouet Daewoo,
le plus vulnérable des cinq grands conglo-
mérats en raison de son endettement. Mais,
loin de ralentir, Kim Woo-choong fit de la
surenchère. Et commença la fuite en avant.
Il vendit certes quelques actifs (Daewoo Te-
lecom et le Hilton de Séoul) mais il investit
aussi massivement ailleurs. Surtout, il

commit une erreur : ne pas jouer la carte de
l’échange des activités entre son groupe et
Samsung en reprenant Samsung Motors.

VENTE DES CHANTIERS NAVALS 
M. Kim aurait ainsi contraint le gouverne-

ment du président Kim Dae-jung à la soute-
nir : la restructuration des conglomérats
promise par le chef de l’Etat s’est enlisée,
alors qu’il aurait bien eu besoin d’un succès
politique. A la tête de la Fédération des in-
dustries coréennes (patronat), « Chairman
Kim » a plutôt été un critique de la politique
industrielle du chef de l’Etat. Aujourd’hui, il
se retrouve seul à faire face à 47 milliards de
dollars de dettes (44 milliards d’euros).

GM devrait injecter quelque 4 milliards de
dollars dans Daewoo Motors. Mais même
avec la vente des chantiers navals ou les ap-
ports personnels de M. Kim on est encore
loin du compte. En outre, les banques, en
particulier étrangères, se méfient désormais

des promesses de « Chairman Kim » et elles
ont rejeté son premier programme de ré-
forme. Le secrétaire d’Etat américain au Tré-
sor, Lawrence Summers, a demandé expres-
sément aux autorités de Séoul, vendredi
6 août, que les treize banques étrangères
créancières de Daewoo ne soient pas moins
bien traitées que leurs homologues sud-co-
réennes.

Le seul atout qui reste au flamboyant pa-
tron est le poids de Daewoo : 5 % du produit
intérieur brut et 200 000 emplois, dont la
moitié à l’étranger. Une banqueroute de
Daewoo aurait des conséquences sociales
dramatiques pour la Corée du Sud et dou-
blerait le montant de ses dettes. « Chairman
Kim » aime les paris. Cette fois, c’est la fin de
partie : il faut sauver la mise, avant de se
« retirer honorablement », comme il l’a an-
noncé.

Ph. P.

Dialogue possible
entre TotalFina et Elf
DANS UN ENTRETIEN accordé, samedi 7 août, au quotidien belge Le
Soir, le financier belge Albert Frère, premier actionnaire de TotalFina
avec 9 % et l’un des actionnaires principaux d’Elf Aquitaine (avec 0,36 %
du capital) a estimé que « les investisseurs ont jusqu’à présent clairement
exprimé leur préférence pour le projet TotalFina. Je suis donc confiant sur
le résultat final. Cela dit la porte reste ouverte et je continue à espérer
qu’un dialogue constructif pourra s’instaurer tôt ou tard » (entre TotalFi-
na et Elf). Toutefois, M. Frère a critiqué le projet d’offre d’Elf sur Total-
Fina en estimant que ce dernier, envisageant de séparer les activités
chimiques et pétrolières, ne lui paraît « ni logique industriellement ni
créatrice de valeur ». « Par ailleurs, le paiement d’une importante soulte
en cash telle que proposée par Elf ne peut que priver le nouveau groupe de
moyens financiers significatifs », a précisé M. Frère. Interrogé sur la place
des actionnaires belges dans le futur groupe, M. Frère a déclaré : « Je
fais plus confiance à M. Desmarest [PDG de TotalFina] pour veiller aux
intérêts des Belges ».
Philippe Jaffré, président d’Elf, a répondu lundi 9 août, par l’intermé-
diaire du quotidien Financial Times, en suggérant qu’un dialogue pou-
vait s’ouvrir avec TotalFina, si M. Desmarest acceptait de reconsidérer
la question des activités chimiques. « Si sa réflexion évolue sur ce point, il
n’y a pas de raison pour ne pas discuter. »

Nouvelles Frontières
se lance dans les pèlerinages 
JACQUES MAILLOT, PDG de Nouvelles Frontières, a annoncé, lundi 9
août, dans le quotidien La Croix, le rachat, fin août, de 67 % de l’agence
spécialisée dans les pèlerinages La Procure-Terre entière. Ce voyagiste,
dont le chiffre d’affaires annuel avoisine 70 millions de francs (10,68
millions d’euros), appartenait au secteur voyages du groupe de médias
Publications de La Vie Catholique. Ce dernier ne devrait garder à l’issue
de l’opération que 10 % des parts.
M. Maillot explique dans le quotidien catholique que, « dans un premier
temps, il compte sur l’effet Jubilé », l’« année sainte » décidée pour l’an
2000 par l’Eglise catholique, et qu’il espère « doubler le chiffre d’af-
faires » l’an prochain. Selon lui, « les voyages religieux semblent constituer
une petite niche ». Le fondateur de Nouvelles Frontières, qui ne cache
pas ses convictions chrétiennes, veut « démocratiser les pèlerinages »
dont les « prix sont beaucoup trop élevés ».

AUTOMOBILE Le premier
constructeur mondial, l’américain
General Motors, souhaite renforcer
sa présence sur le marché asiatique
dont il ne détient que 4,6 %. Objec-

tif : parvenir à 10 % en 2005. b L’EX-
PANSIONNISME de GM en Asie
passe par la production de voitures
au Japon. L’américain a la possibilité
de racheter des installations de ses

partenaires nippons Isuzu et Suzuki,
ou de se doter de ses propres usines.
b L’AMÉRICAIN envisage également
de prendre une participation majori-
taire dans Daewoo Motors, la filiale

du conglomérat sud-coréen en dé-
confiture. b DAEWOO, troisième
chaebol de Corée du Sud, a engagé
un programme de cession de la qua-
si-totalité de ses actifs pour faire

face à ses dettes. b L’AMBITION de
GM en Asie répond à celle de son ri-
val Ford, qui a repris en main sa fi-
liale Mazda et réussi une percée
commerciale en Extrême-Orient.

Le géant américain General Motors passe à l’offensive en Asie
Le premier constructeur mondial, peu présent en Extrême-Orient, a l’intention de produire certains de ses modèles au Japon.

En Corée du Sud, il étudie une prise de participation majoritaire dans la filiale automobile du conglomérat Daewoo, menacé de démantèlement
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LES DÉPARTEMENTALES DE L’INFO

« L’Eveil de la Haute-Loire », le journal le plus rentable de France
Le quotidien du Puy-en-Velay, l’un des derniers à paraître l’après-midi, voit sa diffusion progresser depuis douze ans.

Il est fier de « ne pas attraper ses lecteurs au filet, mais au lancer léger »
Nous commençons la publica-

tion d’une série de cinq articles
consacrés à de petits quotidiens
dont la diffusion ne dépasse
guère les limites d’une agglomé-
ration ou d’un département.

LE PUY (Haute-Loire)
de notre envoyé spécial

Il est 15 heures, paraît L’Eveil. Au
Puy, la sieste est terminée, la basi-
lique n’a pas mauvaise mine, le ca-
fé est à nouveau dans les tasses et,
comme le chante Jacques Dutronc,
« les journaux sont imprimés ». Les
16 000 exemplaires sortent des ro-
tatives orange et les marchands de
journaux vivent une seconde vie,
l’après-midi. La ville a son journal
du soir, l’un des derniers en France
avec La Nouvelle République des
Pyrénées à Tarbes et Le Monde. 

La diffusion de L’Eveil de la
Haute-Loire progresse régulière-
ment : de quarante-cinq exem-
plaires en 1997, d’une centaine en

1998 (14 482 exemplaires payés, se-
lon Diffusion-Contrôle), de
presque quinze cents en dix ans.
Depuis 1982, le petit quotidien a
progressé de 15 %. Une perfor-
mance rare dans la presse fran-
çaise, d’autant que le nombre d’ha-
bitants du Puy a reculé selon le
dernier recensement, de plus de
5 %, avec 20 451 habitants. Cette
petite ville a une autre particulari-
té : elle compte beaucoup de mar-
chands de journaux, principale-
ment des tabac-presse. Ils sont
25 diffuseurs, soit 1 pour environ
800 habitants, alors que la
moyenne nationale est de
1 pour 1 800 habitants.

A défaut d’être le plus petit quo-
tidien français, il est fier d’être le
moins cher : 3 francs, « comme le
timbre », déclare son président et
fondateur, Louis Rabaste, en préci-
sant que le prix est inchangé de-
puis une dizaine d’années. M. Ra-
baste est une figure du
département. Il le connaît par
cœur, à commencer par les
hommes politiques qu’il a vus
grandir, comme Jacques Barrot,
ancien ministre et maire d’Yssin-
geaux, fils d’un des fondateurs du
journal.

« À L’ÉPICENTRE DES POUVOIRS »
Octogénaire, il aime bien la

nourriture qui tient au corps et dé-
teste la nouvelle cuisine. C’est un
peu pareil pour ce journal, qu’il a
façonné, pendant de longues an-
nées, avant de prendre ses dis-
tances, tout en restant président :
pas de fioritures, de blancs intem-
pestifs dans les pages. Mais il ne lé-
sine pas sur les moyens : de la cou-
leur, une excellente qualité
d’impression, des informations lo-
cales fraîches. « Quand Jacques

Chirac est venu pour une prise
d’armes à 13 h 30, la photo était
dans le journal l’après-midi
même », explique Henri Merle, di-
recteur et rédacteur en chef du
quotidien, transfuge du groupe
France Antilles, mais originaire du
Puy.

Le journal a eu trois sièges, tou-
jours place Michelet, « à l’épicentre
des pouvoirs », indique M. Rabaste
en montrant, du haut de son bu-
reau, la préfecture, la mairie, la po-
lice, le palais de justice, le théâtre
et, bien sûr, le pouvoir spirituel – la
basilique nichée sur un piton ro-

cheux – qui domine toute la ville.
Le journal est né en 1944. Il est le
second quotidien du Puy puisque
les résistants de gauche lancent
d’abord L’Appel. Les membres de
droite du comité départemental de
libération créent alors leur propre
titre. Le journal restera longtemps
marqué par l’influence des démo-
crates-chrétiens et des indépen-
dants d’Antoine Pinay, dont le
père de M. Rabaste a été l’adjoint à
la mairie de Saint-Chamond.
L’Eveil sortira vainqueur de la ba-
taille politique et éditoriale des
deux quotidiens du Puy, à la fin des
années 50.

LE JARDIN CULTIVÉ, BICHONNÉ
Louis Rabaste se souvient avec

nostalgie de l’époque où il y avait
sept quotidiens dans le départe-
ment. Aujourd’hui, les lecteurs ont
quand même le choix entre trois
journaux, L’Eveil, La Montagne, au
nord du département, et surtout
La Tribune-Le Progrès, influent près
de la Loire et qui a renforcé sa pré-
sence dans la préfecture depuis
deux ans.

Mais L’Eveil s’est consolé de la
relative baisse du pluralisme en
commençant à engranger de subs-
tantiels bénéfices. Insensiblement,
le quotidien est devenu le plus ren-
table de France. Il a eu une re-
cette : cultiver son jardin, ne pas
s’éloigner de son territoire, mais
bien le quadriller, le bichonner :
« On n’attrape pas les lecteurs au fi-
let mais au lancer léger », com-
mente M. Rabaste. Il publie un
supplément pour les jeunes, un
autre pour les associations. Le
journal édite deux hebdomadaires,
La Ruche de Brioude et L’Eveil du
dimanche, et réalise des travaux
d’imprimerie qui représentent

20 % de son chiffre d’affaires. Les
dépenses inconsidérées sont ban-
nies, mais le hall du journal est en
marbre et les quarante-cinq sala-
riés – dont dix journalistes – sont
payés quatorze mois et reçoivent
un intéressement d’un mois. Ce
qui n’empêche pas L’Eveil de réali-
ser un résultat d’environ 9 millions
de francs (1,38 million d’euros),
pour un chiffre d’affaires de
35 millions, soit un taux de renta-
bilité de 25 %, exceptionnel pour la
presse.

L’excellence de ses résultats et
de sa diffusion, l’âge de son patron
et l’éclatement de son actionnariat
nourrissaient bien des convoitises,
notamment chez ses voisins de La
Montagne, et surtout du Progrès.
Louis Rabaste pensait avoir trouvé
une solution pour régler les suc-
cessions d’actionnaires. Il a suscité
un amendement permettant à une
entreprise de racheter les actions
de ceux qui voulaient les céder, en
réalisant un coup d’accordéon sur
le capital. L’amendement n’est pas
passé, et M. Rabaste a préféré or-
ganiser la vente du journal, en
1997. Jacques Barrot l’a mis en
contact avec Pierre Fabre, qui, de-
puis, a pris le contrôle de Radio-
Monte-Carlo, ainsi que des parts
dans Midi libre et La Dépêche du
Midi.

Lorsque l’industriel aura l’en-
semble du capital, le montant de la
vente sera d’environ 120 millions
de francs, à peu près ce que Fran-
çois Pinault a payé pour Le Point.

Alain Salles

PROCHAIN ARTICLE :
« L’Est Eclair »

et « Libération Champagne »
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CHANGES-TAUX
LUNDI 9 août, en début de mati-
née, le billet vert se reprenait face
au yen, pour coter 115,34 yens,
alors qu’il était tombé à moins de
114,40 yens vendredi 6 août. 
L’euro, de son côté, cédait du ter-
rain face à la monnaie améri-
caine : i l cotait lundi matin
1,0695 dollar alors qu’i l était
monté à 1,0780 dollar à la veille
du week-end. 
Sur les marchés obligataires eu-
ropéens, qui étaient en légère
baisse lundi matin, le rendement
des titres français émis à dix ans
s’inscrivait à 5,2 %. Celui des em-
prunts d’Etat allemands émis à la
même échéance s’établissait à
5,06 %. 

ÉCONOMIE
a CROISSANCE MONDIALE :
l’économie du monde est sur une
pente ascendante après les turbu-
lences de 1997 et 1998, aidée par le
rétablissement rapide des écono-
mies asiatiques, selon l’Economist
Intelligence Unit (EIU), qui prévoit
une croissance globale de 2,9 %
pour 1999, s’amplifiant à 3,3 % en
2000, et 3,8 % en 2002.

a ÉTATS-UNIS : le président Bill
Clinton a renouvelé, dimanche
8 août, ses critiques à l’égard des
réductions fiscales massives propo-
sées par la majorité républicaine au
Congrès, en affirmant qu’elles
conduiraient à une hausse des taux
d’intérêt et à des choix sociaux dé-
chirants pour le pays, au détriment
de dizaines de millions d’Améri-
cains.

a JAPON : les prix de gros inté-
rieurs ont augmenté de 0,2 % en
juillet par rapport au mois pré-
cédent, ce qui porte leur contrac-
tion sur un an à 1,5 %, a annoncé,
lundi 9 août, la Banque du Japon
(BoJ).
a Le Japon a besoin de
10 000 milliards de yens (81,5 mil-
liards d’euros) de dépenses de sti-
mulation de l’économie avant la fin
de l’année pour assurer véritable-
ment la reprise, a estimé, di-
manche, le responsable de l’Agence
de planification économique Taichi
Sakaiya.

a SINGAPOUR : Singapour est
sorti de la crise asiatique, avec
une croissance en hausse de 6,7 %
au deuxième trimestre par rapport
au même trimestre de 1998, a an-
noncé, dimanche, le premier mi-
nistre Goh Chok Tong, qui main-
tient toutefois sa volonté de
prudence.

a ROYAUME-UNI : le niveau éle-
vé de la livre et la politique fis-
cale du gouvernement risquent
d’entraîner une nouvelle perte de
160 000 emplois dans le secteur in-
dustriel britannique au cours des
dix-huit prochains mois, selon une
étude économique publiée, lundi 9
août, par l’Institut national pour la
recherche économique et sociale.

a ITALIE : la production indus-
trielle en Italie a baissé de 1,6 %
en juin 1999 par rapport au même
mois de 1998, a annoncé l’Institut
italien des statistiques (Istat). La
chute de la production industrielle
pour les six premiers mois de l’an-
née est de 1,6 % par rapport à la
même période de 1998, selon l’Istat.

AFFAIRES
b SOFTBANK : le groupe
d’investissement japonais
spécialisé dans les valeurs Internet
a annoncé, lundi 9 août, une
alliance avec Tokyo Electric Power
Co. et l’américain Microsoft afin de
lancer un service de connexion à
Internet à faible coût au Japon.

b CHAMPALIMAUD : selon
l’hebdomadaire Expresso, le
groupe financier portugais serait
disposé à introduire des
changements à l’accord conclu avec
le groupe espagnol Banco
Santander Central Hispano
(BSCH). Ces changements iraient
dans le sens du gouvernement
portugais, qui maintient son veto
au rapprochement des deux
groupes malgré les injonctions de
la Commission européenne. 

b CISCO : le leader mondial des
équipements Internet prévoit
d’investir 1 milliard de dollars
(934 millions d’euros) pour acquérir
20 % de la branche consultants du
groupe KPMG, la firme de
consultants et de certification
comptable. Cette opération, qui
devrait se concrétiser dans le mois
à venir, devrait permettre à KPMG
de renforcer son offre de services
Internet.

b BRITISH AIRWAYS : la
compagnie aérienne britannique
a annoncé, lundi 9 août, une chute
de 45,7 % de son bénéfice
d’exploitation au premier trimestre
de son exercice à 94 millions de
livres (142 millions d’euros). BA
explique la chute de son bénéfice
d’exploitation par « l’environnement
économique général, une demande
relativement faible pour les passagers
de première classe et le discount
général dans le transport aérien ».

BOURSES
L’INDICE CAC 40 a ouvert, lundi
9 août à Paris, en hausse de 0,35 %,
à 4 238,25 points, alors qu’il avait
cédé 0,40 % vendredi. Pour sa part,
le marché allemand a débuté la
séance de lundi en baisse de
0,18 %, à 5 001,33 points. Après
trois séances de baisse en fin de
semaine dernière, la Bourse de To-
kyo s’est reprise, clôturant en
hausse lundi ; porté par la reprise
du dollar face au yen, l’indice Nik-
kei a gagné 0,62 %, à 17 190,45
points. Wall Street avait, vendredi,
clôturé en baisse de 0,74 %, à
10 714,03 points, la place étant af-
fectée par les chiffres de l’emploi
américain qui laissent présager
une hausse des taux d’intérêt.

Retrouvez ces cotations sur le site Web :
www.lemonde.fr/bourse

ASIE - PACIFIQUE

Indices cours Var. % Var. %Zone Asie 10 h 15 f sélection 09/08 06/08 31/12

TOKYO NIKKEI 225 17190,45 0,62 24,19

HONGKONG HANG SENG 12945,47 ± 1,68 28,83

SINGAPOUR STRAITS TIMES 0,00 .... 48,57

SÉOUL COMPOSITE INDEX 113,03 1,13 74,05

SYDNEY ALL ORDINARIES 2976,90 ± 1 5,81

BANGKOK SET 29,56 ± 3,37 15,11

BOMBAY SENSITIVE INDEX 4658,16 1,81 52,46

WELLINGTON NZSE-40 2189,80 0,03 6,03

12945,47

HONGKONG Hang Seng
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14017

13527

13038

12548

12059
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17190,45

TOKYO Nikkei

18532
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17508

16996

16484

15972
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123,05

¤URO / YEN
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AMÉRIQUES

Indices cours Var. % Var. %Amérique 10 h 15 f sélection 06/08 veille 31/12

ÉTATS-UNIS DOW JONES 10714,03 ± 0,74 16,69

ÉTATS-UNIS S&P 500 1300,29 ± 1,02 5,78

ÉTATS-UNIS NASDAQ COMPOSITE 2547,97 ± 0,70 16,20

TORONTO TSE INDEX 6878,80 ± 0,40 6,06

SAO PAULO BOVESPA 10039,00 ± 1,53 47,98

MEXICO BOLSA 281,20 ± 2,72 20,96

BUENOS AIRES MERVAL 464,89 ± 0,19 8,10

SANTIAGO IPSA GENERAL 130,97 0,03 70,09

CARACAS CAPITAL GENERAL 4650,08 0,90 ± 2,89

1,07

¤URO / DOLLAR

1,08

1,07

1,05

1,04

1,02

1,01
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10714,-

NEW YORK Dow Jones
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11061
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2547,97

NEW YORK Nasdaq
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EUROPE

Indices cours Var. % Var. %Europe 10 h 15 f sélection 09/08 06/08 31/12

EUROPE EURO STOXX 50 3530,99 0,16 5,64

EUROPE STOXX 50 3522,5 0,17 6,09

EUROPE EURO STOXX 324 304,20 0,15 1,95

EUROPE STOXX 653 294,19 0,17 5,37

PARIS CAC 40 4226,18 0,06 7,19

PARIS MIDCAC 0,00 .... ....

PARIS SBF 120 2904,22 .... 9,33

PARIS SBF 250 0,00 .... ....

PARIS SECOND MARCHEÂ 0,00 .... ....

AMSTERDAM AEX 535,76 0,12 ± 0,48

BRUXELLES BEL 20 2885,25 .... ± 17,90

FRANCFORT DAX 30 5021,23 0,21 0,29

LONDRES FTSE 100 6121,00 0,32 4,05

MADRID STOCK EXCHANGE 0,00 0,98 ....

MILAN MIBTEL 30 31690,00 0,23 ± 9,85

ZURICH SPI 6727,60 0,25 ± 6,05

6121

LONDRES FT 100

6620

6516

6413
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6101
[ [ [

12 M. 24 J. 9 A.

4226,18

PARIS CAC 40
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4413

4318

4223
[ [ [

11 M. 24 J. 9 A.

5021,23

FRANCFORT DAX 30
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Taux d’intérêt (%)
Taux Taux Taux TauxTaux06/08 f j. j. 3 mois 10 ans 30ans

FRANCE ......... 2,53 5 5,19 5,73

ALLEMAGNE .. 2,53 2,70 5,03 5,66

GDE-BRETAG. 4,87 5,02 5,45 4,52

ITALIE ............ 2,53 2,67 5,27 5,91

JAPON............ 0,05 0,04 1,80 ....

ÉTATS-UNIS... 4,97 4,82 5,99 6,13

SUISSE ........... 0,43 1,01 3,05 4,21

PAYS-BAS....... 2,48 2,67 5,20 5,79

Taux de change fixe zone ¤uro
¤uro contre f Taux contre franc f Taux

FRANC......................... 6,55957 ¤URO ........................... 0,15245
DEUTSCHEMARK ......... 1,95583 DEUTSCHEMARK ......... 3,35385
LIRE ITALIENNE (1000) . 1,93627 LIRE ITAL. (1000) .......... 3,38774
PESETA ESPAG. (100) .... 1,66386 PESETA ESPAG. (100) .... 3,94238
ESCUDO PORT. (100).... 2,00482 ESCUDO PORT. (100).... 3,27190
SCHILLING AUTR. (10).. 1,37603 SCHILLING AUTR. (10).. 4,76703
PUNT IRLANDAISE....... 0,78756 PUNT IRLANDAISE....... 8,32894
FLORIN NÉERLANDAIS 2,20371 FLORIN NÉERLANDAIS 2,97660

FRANC BELGE (10) ....... 4,03399 FRANC BELGE (10) ....... 1,62607
MARKKA FINLAND....... 5,94573 MARKKA FINLAND....... 1,10324

Matif
Volume dernier premierCours10 h 15 f 09/08 prix prix

Notionnel 5,5
SEPTEMBRE 99 970 86,80 86,89

Euribor 3 mois
SEPTEMBRE 99 211 97,19 97,20

Cours de change croisés
Cours Cours Cours Cours Cours Cours

09/08 10 h 15 f DOLLAR YEN(100) ¤URO FRANC LIVRE FR. S.
DOLLAR ................. .... 0,86896 1,07005 0,16313 1,60570 0,66910

YEN........................ 115,08000 .... 123,05500 18,76500 184,78000 76,99500

¤URO ..................... 0,93454 0,81264 .... 0,15245 1,50140 0,62555

FRANC ................... 6,13015 5,32990 6,55957 .... 9,84905 4,10400

LIVRE ..................... 0,62278 0,54120 0,66605 0,10155 .... 0,41670

FRANC SUISSE........ 1,49455 1,29870 1,59875 0,24375 2,39980 ....

TABLEAU DE BORD

Hors zone ¤uro
¤uro contre f 06/08

COURONNE DANOISE. 7,4439

COUR. NORVÉGIENNE 8,3125

COUR. SUÉDOISE ........ 8,7960

COURONNE TCHÈQUE 36,408

DOLLAR AUSTRALIEN . 1,6459

DOLLAR CANADIEN .... 1,6108

DOLLAR NÉO-ZÉLAND 2,0304

DRACHME GRECQUE..326,30
FLORINT HONGROIS ..254,15
ZLOTY POLONAIS........ 4,2417
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Le championnat de France

b L’action Scania a bondi de 25 %,
vendredi 6 août, à 305 couronnes,
après avoir atteint 310 couronnes
en cours de séance. Volvo a an-
noncé le rachat de son rival sué-
dois pour 60,7 milliards de cou-
ronnes.
b La valeur Man a progressé, ven-
dredi, de 3,62 %, à 30,31 euros. Le
constructeur allemand de camions
pourrait être à son tour une cible
après l’opération de Volvo.
b Le cours de Cable & Wireless a
pris 4,3 %, vendredi, à 765 pence.
Deutsche Telekom a acheté à
Cable & Wireless et à MediaOne,
la compagnie de téléphone
One 2 One pour 8,4 milliards de
livres.
b L’action Banco Pinto et Sotto

Mayor (BPSM) a gagné, vendredi,
1,66 %, à 17,79 euros. Selon le quo-
ditien El Pais, le président de Ban-
co Santander Central Hispano
(BSCH) a rencontré en fin de se-
maine dernière le patron de
BPSM, le financier Antonio Cham-
palimaud, afin de modifier les
termes de leur alliance de manière
à obtenir les suffrages du gouver-
nement portugais, qui jusqu’ici s’y
oppose.
b Le titre BP Amoco a gagné, ven-
dredi, 9 pence, à 1 216 pence. La
décision de la Russie de limiter ses
exportations de carburant suscite
l’optimisme sur les marchés : les
raffineries vont avoir à traiter plus
de pétrole, et pouvoir réduire ainsi
le surplus de production.

Code Cours % Var.09/08 10 h 20 f pays en ¤uros veille

AUTOMOBILE
AUTOLIV SDR SE 30,58 + 0,37

BASF AG BE e 44,3 + 0,11

BMW DE e 700 + 1,30

CONTINENTAL AG DE e 20,15 + 0,75

DAIMLERCHRYSLER DE e 69,7 ± 0,57

FIAT IT e 3,22 ....

FIAT PRIV. IT e 1,59 ....

LUCAS VARITY GB .... ....

MICHELIN /RM FR e 38,9 + 0,39

PEUGEOT /RM FR e 155,6 + 0,13

PIRELLI IT e 2,38 + 0,42

RENAULT FR e 48,55 ± 0,92

VALEO /RM FR e 71,35 + 0,07

VOLKSWAGEN DE e 53,7 + 0,94

VOLVO -A- SE 27,93 + 10,18

VOLVO -B- SE 25,55 + 0,77

f DJ E STOXX AUTO P 240,55 ± 0,28

BANQUES
ABBEY NATIONAL GB 16,38 + 8,57

ABN AMRO HOLDIN NL e 19,45 ± 0,26

ALLIED IRISH BA GB 13,34 ....

ALPHA CREDIT BA GR 65,58 ....

ARGENTARIA R ES e 19,21 + 0,47

B PINTO MAYOR R PT e 17,79 ....

BANCO ESSI R PT e 10,5 ....

BANK AUSTRIA AG AT e 48,25 ± 0,92

BANK OF IRELAND GB 17,62 ....

BANK OF PIRAEUS GR 25,99 ....

BANKINTER R ES e 38,2 ± 1,62

BARCLAYS PLC GB 27,07 ± 1,64

BAYR.HYPO-U.VER DE e 53,3 ± 0,56

BCA FIDEURAM IT e 4,75 + 1,93

BCA INTESA IT e 3,89 + 1,04

BCA ROMA IT e 1,2 ....

BBV R ES e 11,41 ....

BCO POPULAR ESP ES e 65,4 ± 0,15

BSCH R ES e 10,15 ....

BCP R PT e 24,49 ....

BNP /RM FR e 73,5 ....

CCF /RM FR e 109 ± 0,82

CHRISTIANIA BK NO 3,73 ....

COMIT IT e 6,09 + 0,83

COMM.BANK OF GR GR 91,08 ....

COMMERZBANK DE e 29,7 ± 0,67

DEN DANSKE BK DK 98,07 ....

DEN NORSKE BANK NO 3,27 ....

DEUTSCHE BANK DE e 59,9 ± 0,17

DEXIA CC BE e 129,7 ....

DEXIA FCE RM FR e 116,1 ....

DRESDNER BANK DE e 38,5 + 1,32

ERGO BANK GR 91,94 ....

FIRST AUSTRIAN AT e .... ....

FOERENINGSSB A SE 14,61 + 0,39

FOKUS BK NO 9,02 ....

HALIFAX GB .... ....

HSBC HOLDS GB 36,99 ....

IONIAN BK REG.S GR 49,59 ....

JYSKE BANK REG DK 83,96 ± 0,48

KAPITAL HOLDING DK 33,32 + 0,81

KBC BANCASSURAN BE e 48,1 ± 0,19

LLOYDS TSB GB 12,69 ± 1,63

MERITA FI e 5,09 ....

NAT BANK GREECE GR 66,01 ....

NATEXIS BQ POP. FR e 57 ± 0,87

NATL WESTM BK GB 17,11 ± 1,90

NORDBANKEN HOLD SE 5,49 ± 0,41

ROLO BANCA 1473 IT e 17,65 + 0,34

ROYAL BK SCOTL GB 19,92 + 8,70

S-E-BANKEN -A- SE 10,74 ± 0,53

STE GENERAL-A-/ FR e 169,5 + 0,30

SV HANDBK -A- SE 11,99 ....

UBS REG CH 269,68 + 0,70

UNICREDITO ITAL IT e 3,94 ....

UNIDANMARK -A- DK 59,51 ± 0,45

XIOSBANK GR 26,05 ....

f DJ E STOXX BANK P 254,78 + 0,07

PRODUITS DE BASE
ALUMINIUM GREEC GR 39,79 ....

ARJO WIGGINS AP GB 3,77 ± 2,33

ASSIDOMAEN AB SE 16,37 ± 0,35

AVESTA SE 4,14 ....

BEKAERT BE e 419 + 0,96

BILTON GB 4,56 ....

BOEHLER-UDDEHOL AT e 44,4 ± 0,11

BRITISH STEEL GB 2,57 ± 1,16

BUHRMANN NV NL e 18,35 + 0,27

BUNZL PLC GB 5,11 ....

CART.BURGO IT e 6,42 + 0,63

ELKEM ASA, OSLO NO 17,26 ....

ELVAL GR 11,32 ....

INPARSA PT e 9,55 ....

JOHNSON MATTHEY GB 9,47 ....

MAYR-MELNHOF KA AT e 44,18 + 0,41

METSAE-SERLA A FI e 8,3 ....

MODO B FR SE 28,14 + 0,20

NORSKE SKOGIND- NO 39,28 ....

OUTOKUMPU OY -A FI e 11,4 + 1,79

PECHINEY-A- FR e 50,2 ± 1,57

PORTUCEL INDUST PT e 5,9 ....

RAUTARUUKKI K FI e 6,4 ± 1,23

RIO TINTO GB 18,20 ± 0,90

SIDENOR GR 21,45 ....

SILVER & BARYTE GR 31,89 ....

SMURFIT JEFFERS GB 2,80 ....

SONAE INDUSTRIA PT e 6,7 ....

SOPORCEL PT e 11,2 ....

SSAB SW ST A FR SE 12,39 ....

STORA ENSO -A- FI e 12,5 ....

STORA ENSO -R- FI e 12,5 ± 2,34

SVENSKA CELLULO SE 27,51 ± 0,21

THYSSEN DE e 174 ....

TRELLEBORG B SE 8,30 ....

UNION MINIERE BE e 38 ....

UPM-KYMMENE COR FI e 35,32 ± 1,20

USINOR FR e 14,3 ± 2,12

VIOHALCO GR 35,49 ....

VOEST-ALPINE ST AT e 27,96 + 0,58

f DJ E STOXX BASI P 202,37 ± 1,09

CHIMIE
AGA -A- SE 14,78 ....

AGA -B- SE 14,78 ....

AIR LIQUIDE /RM FR e 142,4 + 0,64

AKZO NOBEL NL e .... ....

BASF AG DE e 44,3 + 0,11

BAYER AG DE e 40,55 ± 0,61

BOC GROUP PLC GB 19,25 ± 0,78

CIBA SPEC CHEM CH 70,39 ....

CLARIANT N CH 436,98 ....

DEGUSSA-HUELS DE e 37 ± 1,33

DYNO NO 17,14 ....

EMS-CHEM HOLD A CH 4494,66 ± 0,62

HENKEL KGAA VZ DE e 64,8 ± 0,54

ICI GB 10,93 ± 3,20

KEMIRA FI e 5,5 ± 2,14

LAPORTE GB 11,08 ....

PERSTORP -B- SE 10,23 ....

SNIA IT e 1,09 ± 1,80

SOLVAY BE e 64,95 + 1,41

TESSENDERLO CHE BE e 42,5 ± 1,05

f DJ E STOXX CHEM P 348,19 + 0,19

CONGLOMÉRATS
AKER RGI -A- NO 12,81 ....

CGIP /RM FR e 45,6 ....

CIR IT e 1,41 ± 5,37

D’IETEREN SA BE e 430,1 ± 2,25

GAZ ET EAUX /RM FR e 47 ± 0,11

GBL BE e 172 ± 0,29

GENL ELECTR CO GB 8,90 ± 0,84

GEVAERT BE e 51 + 4,08

HAGEMEYER NV NL e 24,5 + 0,41

INCHCAPE PLC GB 0,99 ....

INVESTOR -A- SE 10,97 + 0,52

INVESTOR -B- SE 11,20 + 0,51

KVAERNER -A- NO 22,26 + 0,27

LVMH / RM FR e 270 + 0,11

MYTILINEOS HOLD GR 22,17 ....

NORSK HYDRO NO 37,53 + 0,16

OERLIKON-BUEHRL CH 137,96 + 0,45

ORKLA -A- NO 14,68 + 2,09

ORKLA -B- NO 12,51 ....

SONAE INVESTIME PT e 26,18 ....

VEBA AG DE e 59,1 + 0,51

f DJ E STOXX CONG P 270,56 ± 0,31

TÉLÉCOMMUNICATIONS
BRITISH TELECOM GB 14,24 + 0,53

CABLE & WIRELES GB 11,46 + 1,87

DEUTSCHE TELEKO DE e 37,75 + 0,80

EUROPOLITAN HLD SE 8,64 ....

FRANCE TELECOM FR e 64,55 + 0,70

HELLENIC TELE ( GR 19,12 ....

KONINKLIJKE KPN NL e 37,45 + 1,22

CAMDEN NATIONAL GR .... ....

PORTUGAL TELECO PT e 39,9 ....

SWISSCOM N CH 335,23 + 1,13

TELE DANMARK DK .... ....

TELECEL PT e 118,59 ....

TELECOM ITALIA IT e 8,86 + 0,34

TELECOM ITALIA IT e 4,97 ....

TELEFONICA ES e 15,48 ....

TIM IT e 5,09 + 0,39

VODAFONE AIRTOU GB 17,50 ± 1,27

f DJ E STOXX TCOM P 617,41 + 0,22

CONSTRUCTION
ACCIONA ES e 45,2 ....

ACESA REG ES e 10,07 + 0,10

AKTOR SA GR 16,22 ....

ASKO OY FI e 14,8 ± 0,67

AUMAR R ES e 18,75 + 1,41

AUTOSTRADE IT e 7,48 + 1,91

BCA INTESA IT e 3,89 + 1,04

BICC PLC GB 1,37 ....

BLUE CIRCLE IND GB 6,72 + 0,45

BOUYGUES /RM FR e 253,1 ± 0,20

BPB GB 6,11 ....

CARADON GB 2,60 ....

CBR BE e 84,8 ± 0,24

CHARTER GB 5,70 ....

CIMPOR R PT e 16,4 ....

COLAS /RM FR e 161,4 + 0,19

CRH PLC GB 19,10 ....

CRISTALERIA ESP ES e 45,7 + 1,33

GRUPOS DRAGADOS ES e 33,15 ....

FOM CON CONTRAT ES e 52,2 + 0,38

GROUPE GTM FR e 95,5 + 0,53

HANSON PLC GB 7,80 ± 1,14

HEIDELBERGER ZE DE e 91,7 ± 0,33

HELL.TECHNODO.R GR 22,19 ....

HERACLES GENL R GR 26,05 ....

HOCHTIEF ESSEN DE e 42,12 ± 0,43

HOLDERBANK FINA CH 312,13 ....

HOLDERBANK FINA CH 1154,88 ± 0,54

IMETAL /RM FR e 142,8 + 1,64

ITALCEMENTI IT e 12,17 + 1

ITALCEMENTI RNC IT e 4,56 ± 1,72

LAFARGE /RM FR e 96,5 ....

MICHANIKI REG. GR 12,83 ....

PARTEK FI e 10,41 ....

PHILIPP HOLZMAN DE e 175 ± 2,23

PILKINGTON PLC GB 1,50 ....

RMC GROUP PLC GB 16,54 ± 1,61

RUGBY GRP GB 1,62 + 0,93

SAINT GOBAIN /R FR e 176 ± 0,45

SEMAPA PT e 15,37 ....

SKANSKA -B- SE 33,88 + 1,02

SUPERFOS DK 19,75 + 13,08

TARMAC GB 1,91 ....

TAYLOR WOODROW GB 2,53 ....

TECHNIP /RM FR e 99,35 + 0,05

TITAN CEMENT RE GR 93,17 ....

UNICEM IT e 11,65 + 1,57

URALITA ES e 7,7 ....

VALENCIANA CEM ES e 9,02 ± 0,77

WIENERB BAUSTOF AT e 23,02 ± 0,43

WILLIAMS GB 6,77 + 26,05

f DJ E STOXX CNST P 210,91 + 0,07

CONSOMMATION CYCLIQUE
ACCOR /RM FR e 216,4 + 0,19

ADIDAS-SALOMON DE e 89 ± 0,56

ALITALIA IT e 2,59 + 1,57

AUSTRIAN AIRLIN AT e 20,89 + 0,48

BANG & OLUFSEN DK 56,26 + 0,92

BARRATT DEV PLC GB 5,07 ....

BEAZER GROUP GB 2,81 ....

BENETTON GROUP IT e 1,92 + 0,52

BERKELEY GROUP GB 11,80 ....

BRITISH AIRWAYS GB 5,89 ± 1,51

BRYANT GROUP PL GB 2,39 ....

CHARGEURS RM FR e 55,3 + 1,28

CLUB MED. /RM FR e 94,3 + 1,67

COATS VIYELLA GB 0,66 ± 2,22

COMPASS GRP GB 9,80 + 0,31

COURTAULDS TEXT GB 2,48 ....

DT.LUFTHANSA N DE e 16,5 + 0,92

ELECTROLUX -B- SE 19,55 ± 1,15

EMI GROUP GB 8,32 + 0,55

EURO DISNEY /RM FR e 1,29 + 1,57

FINNAIR FI e 4,9 + 4,03

G WIMPEY PLC GB 2,36 ....

GRANADA GROUP P GB .... ....

HERMES INTL FR e 92 ± 1,60

HPI IT e 0,54 + 1,89

HUNTER DOUGLAS NL e 30,8 ± 1,28

KLM NL e 23,25 ± 0,43

HILTON GROUP GB 3,50 ± 2,10

MOULINEX /RM FR e 9,25 ± 1,60

NCL HLDG NO 2,95 + 0,82

PATHE /RM FR e 102 ....

PENTLAND GRP GB 2,02 ....

PERSIMMON PLC GB 3,71 ....

PREUSSAG AG DE e 51 ± 1,45

RANK GROUP GB 4,14 ± 1,08

SAIRGROUP N CH 199,14 + 0,31

SAS DANMARK A/S DK 9,27 ± 1,43

SEB /RM FR e 71 + 0,21

THE SWATCH GRP CH 724,76 ± 0,60

THE SWATCH GRP CH 154,50 + 0,51

WILLIAM BAIRD GB 1,62 ....

WILSON BOWDEN GB 10,86 + 0,98

WOLFORD AG AT e 48,49 ± 0,02

WW/WW UK UNITS GB 0,90 ....

f DJ E STOXX CYC GO P 157,26 + 0,26

PHARMACIE
ASTRA -A- SE 20,35 ....

ASTRA -B- SE 19,33 ....

ELAN CORP GB 30,15 ....

GLAXO WELLCOME GB 23,41 + 0,32

HOECHST AG DE e 41 ± 0,49

NOVARTIS N CH 1334,67 + 0,05

NOVO NORDISK B DK 102,77 + 1,32

ORION A FI e 20,61 ....

ORION B FI e 20,3 ....

RHONE POUL./RM FR e 46,5 ± 0,75

ROCHE HOLDING CH 16839,38 + 0,28

ROCHE HOLDING G CH 10059,93 + 0,34

SANOFI /RM FR e 163,8 ....

SCHERING AG DE e 100,5 + 2,55

SMITHKLINE BEEC GB 11,25 ± 1,06

ZENECA GROUP GB .... ....

f DJ E STOXX PHAR P 364,25 + 0,25

ÉNERGIE
AKER MARITIME NO 10,23 + 0,59

BG GB 5,83 + 0,26

BP AMOCO GB 18,35 + 0,25

BURMAH CASTROL GB 15,56 ....

CEPSA ES e 10,76 ....

ELECTRAFINA BE e 116,9 + 0,78

ELF AQUITAINE / FR e 158,2 + 0,44

ENI IT e 5,53 + 0,36

ENTERPRISE OIL GB 7,52 + 9,41

F.OLSEN ENERGY NO 7,58 ± 1,56

LASMO GB 2,44 + 0,62

OMV AG AT e 81,5 ± 0,85

PETROFINA SA BR BE e 392 ....

PETROLEUM GEO-S NO 19,37 + 0,94

PRIMAGAZ /RM FR e 74,7 + 1,22

PROSAFE NO 10,41 ....

REPSOL ES e 19,87 ....

ROYAL DUTCH CO NL e 59,35 ± 0,25

SAGA PETROLEUM NO 16,24 ....

SAIPEM IT e 3,97 ....

SHELL TRANSP & GB 7,85 ....

SMEDVIG -A- NO 10,11 ....

TOTAL FINA /RM FR e 115,7 + 0,70

f DJ E STOXX ENGY P 304,25 + 0,13

SERVICES FINANCIERS
3I GB 11,92 ± 1,86

ALMANIJ BE e 50,8 + 0,79

ALPHA FINANCE GR 55,78 ....

AMVESCAP GB 7,52 ± 3,85

BAIL INVEST /RM FR e 123 ± 0,40

BPI R PT e 17,35 ....

BRITISH LAND CO GB 8,17 + 5,64

CAPITAL SHOPPIN GB 6,41 ....

COBEPA BE e 55,9 + 0,18

CORP FIN ALBA - ES e 159 ....

CPR /RM FR e 39,8 ± 0,25

CS GROUP N CH 165,74 ± 0,38

EURAFRANCE /RM FR e 541 + 0,93

FONCIERE LYONNA FR e 134,4 ....

GECINA /RM FR e 111 ....

HAMMERSON GB 7,22 ....

KAPITAL HOLDING DK 33,32 + 0,81

LAND SECURITIES GB 12,53 ± 0,36

LIBERTY INT.HDG GB .... ....

MEDIOBANCA IT e 9,14 + 1,22

MEDIOLANUM IT e 7,28 ± 0,82

MEPC PLC GB 7,52 ± 3,29

METROVACESA ES e 20,35 ± 3,10

MEDIOLANUM NL e 7,28 ± 0,82

PARIBAS FR e 99 ± 1

PROVIDENT FIN GB 14,29 + 12,03

RODAMCO NV NL e 23,15 ....

SCHRODERS PLC GB 21,25 + 5,29

SEFIMEG N /RM FR e 68,5 ....

SIMCO N /RM FR e 85,5 ± 1,16

SLOUGH ESTATES GB 5,23 ....

UNIBAIL /RM FR e 127 + 1,11

UNIM IT e 0,43 ....

VALLEHERMOSO ES e 8,75 + 0,57

WOOLWICH PLC GB 4,96 ± 1,49

f DJ E STOXX FINS P 220,45 ± 0,05

ALIMENTATION ET BOISSON
ALLIED DOMECQ GB 8,35 ....

ASSOCIATE BRIT GB .... ....

BASS GB 13,29 ± 2,10

BBAG OE BRAU-BE AT e 43,5 ± 1,11

BONGRAIN /RM FR e 360,4 + 0,03

BRAU-UNION AT e 44,3 + 0,11

CADBURY SCHWEPP GB .... ....

CARLSBERG -B- DK 37,25 + 0,10

CARLSBERG AS -A DK 36,41 + 0,74

CHR. HANSEN HLD DK 98,74 ....

CULTOR -1- FI e 18 ....

DANISCO DK 40,44 ± 1,31

DANONE /RM FR e 234 ....

DELTA DAIRY GR 24,52 ....

DIAGEO GB 9,55 ± 0,63

ELAIS OLEAGINOU GR 30,34 ....

ERID.BEGH.SAY / FR e 120,7 + 0,33

GREENCORE GROUP GB 2,72 ....

HEINEKEN NL e 49,55 ± 0,40

HELLENIC BOTTLI GR 21,71 ....

HELLENIC SUGAR GR 12,53 ....

HUHTAMAEKI I VZ FI e 32 ....

KERRY GRP-A- GB 10,38 ....

MONTEDISON IT e .... ....

NESTLE N CH 1813,47 ± 0,34

PARMALAT IT e 1,2 + 0,84

PERNOD RICARD / FR e 63,65 ± 0,55

RAISIO GRP V FI e 10,6 ....

RIEBER & SON -B NO 6,86 ....

TATE & LYLE GB 6,48 ± 0,92

UNICER R PT e 16 ....

UNIGATE PLC GB 5,94 + 1,28

UNILEVER NL e 68,15 ....

UNILEVER GB .... ....

f DJ E STOXX F & BV P 231,97 ± 0,77

BIENS D’ÉQUIPEMENT
ABB PARTICIP -A SE 12,85 ....

ABB PARTICIP -B SE 12,96 ....

ABB PARTI CH 1423,31 ....

ADECCO N CH 521,88 ± 0,48

ALSTOM FR e 30,5 ± 1,61

ALUSUISSE LON G CH 1084,96 ± 0,57

ASSOC BR PORTS GB 4,45 ....

ATLAS COPCO -A- SE 25,35 + 1,36

ATLAS COPCO -B- SE 24,90 + 1,62

ATTICA ENTR SA GR 11,34 ....

BAA GB 9,46 + 0,80

BBA GROUP PLC GB 7,97 ....

BERGESEN NO 13,23 ....

BONHEUR NO 26,47 ....

CMB BE e 40,5 ± 1,22

CMG GB 25,11 ....

COOKSON GROUP P GB 3,50 ± 0,43

DAMPSKIBS -A- DK 7858,78 ....

DAMPSKIBS -B- DK 8328,97 ....

DAMSKIBS SVEND DK 12090,44 ....

DELTA PLC GB 2,23 ± 0,67

DET SONDENFJ NO NO 5,85 ....

ELECTROCOMPONEN GB 8,18 + 0,74

EQUANT NV DE e 75,5 ± 3,82

FINNLINES FI e 25,95 + 1,13

FKI GB 3,31 ....

FLS IND.B DK 24,85 ....

FLUGHAFEN WIEN AT e 38,42 ± 1

GKN GB 15,19 ± 5,70

GLYNWED INTL PL GB 3,61 ....

HALKOR GR 13,52 ....

HAYS GB 9,82 ± 1,66

HEIDELBERGER DR DE e 56 + 1,63

HELLAS CAN SA P GR 39,84 ....

IFIL IT e 3,52 ....

IMI PLC GB 4,26 ....

ISS INTL SERV-B DK 49,61 + 0,08

KOEBENHAVN LUFT DK 90,42 ± 0,28

KON.NEDLLOYD NL e 26,15 + 0,58

KONE B FI e 117 ....

LAHMEYER DE e 45,9 ....

LEGRAND /RM FR e 196 + 0,41

LEIF HOEGH NO 11,67 ....

LINDE AG DE e 62,1 + 0,65

MAN AG DE e 30,7 + 0,82

MANNESMANN AG DE e 129,5 + 0,15

METALLGESELLSCH DE e 20,9 ± 0,38

METRA A FI e 19,8 ....

MORGAN CRUCIBLE GB 4,38 ± 0,68

NFC GB 3,35 ....

NKT HOLDING DK 73,21 ± 0,91

OCEAN GROUP GB 14,59 ....

PENINS.ORIENT.S GB 14,29 ± 2,76

PREMIER FARNELL GB 3,94 ....

RAILTRACK GB 17,50 ± 0,60

RANDSTAD HOLDIN NL e 38,15 ± 0,13

RATIN -A- DK 101,02 ± 0,40

RATIN -B- DK 104,11 ....

RAUMA OY FI e 11,5 ....

RENTOKIL INITIA GB 3,43 + 0,44

REXAM GB 4,60 + 0,33

REXEL /RM FR e 79 ....

RHI AG AT e 23,27 + 0,74

RIETER HLDG N CH 574,32 ± 0,33

SANDVIK -A- SE 25,13 ± 0,67

SANDVIK -B- SE 25,30 + 0,23

SAURER ARBON N CH 455,71 ± 0,14

SCANIA AB -A- SE 34,79 ....

SCANIA AB -B- SE 34,79 + 0,33

SCHINDLER HOLD CH 1385,85 + 0,23

SCHINDLER HOLD CH 1423,31 ± 2,56

SCHNEIDER ELECT FR e 58,7 ± 0,76

SEAT-PAGINE GIA IT e 1,29 ± 0,77

SECURICOR GB 8,69 + 0,17

SECURITAS -B- SE 14,10 + 2,48

SGS GENEVA BR CH 1051,25 ± 0,06

SHANKS GROUP GB 3,55 ± 0,84

SIDEL /RM FR e 99,8 + 0,86

INVENSYS GB 5,04 ± 1,76

SITA /RM FR e 212 ± 0,24

SKF -A- SE 19,55 ....

SKF -B- SE 20,75 ....

SOPHUS BEREND - DK 22,84 ....

STORK NV NL e 23,65 ....

SULZER FRAT.SA1 CH 543,73 + 0,23

SVEDALA SE 16,83 ....

SVENDBORG -A- DK 12090,44 ....

T.I.GROUP PLC GB 7,67 + 1,39

TOMRA SYSTEMS NO 31,58 ± 1,32

VA TECHNOLOGIE AT e 88,5 ± 0,42

VALMET FI e 10,72 ± 2,55

f DJ E STOXX IND GO P 347,91 ± 0,25

ASSURANCES
AGF /RM FR e 46,7 + 0,54

ALLEANZA ASS IT e 9,28 + 0,87

ALLIANZ AG DE e 238,2 ± 0,04

ALLIED ZURICH GB 10,78 + 0,42

ASPIS PRONIA GE GR 18,07 ....

AXA /RM FR e 102,3 + 0,49

CGU GB 12,62 + 0,12

CNP ASSURANCES FR e 24,65 ....

CORP MAPFRE R ES e 17,4 + 0,52

ERGO VERSICHERU DE e 101,5 ± 0,59

ETHNIKI GEN INS GR 95,77 ....

FONDIARIA ASS IT e 4,6 + 1,32

FORSIKRING CODA DK 100,75 ....

FORTIS AMEV NV NL e .... ....

GENERALI ASS IT e 28,49 + 0,32

GENERALI HLD VI AT e 162,5 + 0,03

INA IT e 2,11 ± 0,47

IRISH LIFE GB .... ....

LEGAL & GENERAL GB .... ....

MUENCH RUECKVER DE e 173,5 ± 0,23

NORWICH UNION GB 6,11 ± 0,98

POHJOLA YHTYMAE FI e 41,5 + 0,48

PRUDENTIAL CORP GB 13,70 ± 2,77

RAS IT e 8,65 ± 1,03

ROYAL SUN ALLIA GB .... ....

SAMPO -A- FI e 27 + 0,37

SWISS RE N CH 1730,45 + 0,98

SEGUROS MUNDIAL PT e 36,2 ....

SKANDIA INSURAN SE 16,26 ....

STOREBRAND NO 6,32 ....

SWISS LIFE BR CH 604,28 ....

TOPDANMARK AS DK 161,21 ....

TRYG-BALTICA DK 22,30 ....

ZURICH ALLIED N CH 513,14 + 0,74

f DJ E STOXX INSU P 289,52 + 0,19

MEDIAS
B SKY B GROUP GB 8,86 + 1,38

CANAL PLUS /RM FR e 60,2 + 0,84

CARLTON COMMUNI GB 7,55 + 1,21

ELSEVIER NL e 10,45 + 0,48

HAVAS ADVERTISI FR e 208 ....

INDP NEWS AND M IR e 4,3 ....

LAGARDERE SCA N FR e 36,71 ± 2,11

MEDIASET IT e 8,35 ± 1,53

PEARSON GB 20,27 ± 1,68

REED INTERNATIO GB 6,29 ± 0,48

REUTERS GROUP GB 13,05 + 1,40

SCHIBSTED NO 10,47 ....

TELEWEST COMM. GB 3,53 ± 2,49

TF1 FR e 231 + 0,43

UNITED NEWS & M GB 10,39 + 1,62

WOLTERS KLUWER NL e 32,7 + 0,62

WPP GROUP GB 8,99 ± 0,17

f DJ E STOXX MEDIA P 289,77 ± 0,19

BIENS DE CONSOMMATION
AHOLD NL e 30,8 ± 0,48

ASDA GROUP PLC GB 3,29 ....

ATHENS MEDICAL GR 34,88 ....

AUSTRIA TABAK A AT e 52,2 + 1,36

BEIERSDORF AG DE e 64,9 + 1,09

BIC /RM FR e 50,2 + 0,40

BRIT AMER TOBAC GB 8 + 1,92

CASINO GP /RM FR e 79,7 + 0,89

CFR UNITS -A- CH 1855,30 + 0,34

CPT MODERNES /R FR e 564 ....

DELHAIZE BE e 79,9 + 0,50

ESSILOR INTL /R FR e 305,7 + 1,23

ETS COLRUYT BE e 519,5 + 0,87

FYFFES GB 2 ....

GIB BE e 40,26 ± 0,25

GOODYS GR 30,34 ....

IMPERIAL TOBACC GB 9,40 ± 0,95

KESKO -B- FI e 12 ....

L’OREAL /RM FR e 577,5 + 0,61

MODELO CONTINEN PT e 12,5 ....

PAPASTRATOS CIG GR 33,10 ....

PROMODES /RM FR e 610 + 0,58

RECKITT & COLMA GB 11,58 ± 5,52

SAFEWAY GB 3,44 ± 0,87

SAINSBURY J. PL GB 5,77 ± 3,27

SEITA /RM FR e 50,8 + 0,59

SMITH & NEPHEW GB 2,80 + 3,91

STAGECOACH HLDG GB 3,22 ....

TABACALERA REG ES e 17,5 ± 0,34

TAMRO FI e 3,68 ....

TESCO PLC GB 2,53 ± 2,33

TNT POST GROEP NL e 22,2 + 0,45

f DJ E STOXX N CY G P 452,24 + 0,25

COMMERCE DISTRIBUTION
ARCADIA GRP GB 3,65 ....

BOOTS CO PLC GB 11,25 ± 1,71

CARREFOUR /RM FR e 124,1 + 0,73

CASTO.DUBOIS /R FR e 230 ± 2,09

CENTROS COMER P ES e 15,09 ± 0,26

CONTINENTE ES e 18,3 + 0,33

DIXONS GROUP PL GB 17,44 ± 2,77

GEHE AG DE e 43,5 + 1,64

GREAT UNIV STOR GB 9,44 ± 1,72

GUILBERT /RM FR e 125 ± 0,79

HENNES & MAURIT SE 23,03 ± 0,22

JERONIMO MARTIN PT e 29 ....

KARSTADT AG DE e 463 + 0,54

KINGFISHER GB 10,75 + 2,29

MARKS & SPENCER GB 5,59 + 1,64

METRO DE e 50 + 0,81

NEXT PLC GB 10,42 + 1,46

PINAULT PRINT./ FR e 153,3 + 0,20

RINASCENTE IT e 6,65 ± 1,48

STOCKMANN A FI e 19 + 2,70

VALORA HLDG N CH 224,11 ± 0,42

W.H SMITH GRP GB 8,75 ....

WOLSELEY PLC GB 8,27 + 0,73

f DJ E STOXX RETL P 340,61 + 0,06

HAUTE TECHNOLOGIE
ALCATEL /RM FR e 135,6 ± 1,02

ALTEC SA REG. GR 21,48 ....

BAAN COMPANY NL e 11,65 + 3,56

BARCO BE e 112 ....

BRITISH AEROSPA GB 6,26 ± 0,48

CAP GEMINI /RM FR e 148 ....

COLOPLAST B DK 96,09 + 0,74

COLT TELECOM NE GB 18,83 + 0,08

DASSAULT SYST./ FR e 35 ....

FINMECCANICA IT e 0,79 ± 1,25

FRESENIUS MED C DE e 68,8 + 0,15

GAMBRO -A- SE 8,98 ....

GETRONICS NL e 38,3 + 0,52

GN GREAT NORDIC DK 31,57 + 1,29

INTRACOM R GR 65,14 ....

KON. PHILIPS EL NL e .... ....

MERKANTILDATA NO 8,72 + 0,69

MISYS GB 8,54 ± 0,35

NERA ASA NO 2,53 ....

NETCOM ASA NO 30,62 + 1,39

NOKIA FI e 76,8 + 0,79

NOKIA -K- FI e .... ....

NYCOMED AMERSHA GB 6,09 + 2,02

OCE NL e 19,25 + 0,26

OLIVETTI IT e 2,06 ....

ROLLS ROYCE GB 3,77 + 2,03

SAGEM FR e 595,5 ....

SAP AG DE e 295 + 1,03

SAP VZ DE e 344 + 2,53

SEMA GROUP GB 9,25 ± 1,76

SIEMENS AG DE e 77,3 ± 0,90

SMITHS IND PLC GB 14,08 ± 0,11

STMICROELEC SIC FR e 63,1 ± 1,10

TANDBERG DATA A NO 4,80 ....

THOMSON CSF /RM FR e 30,65 ....

WILLIAM DEMANT DK 71,87 ....

f DJ E STOXX TECH P 437,76 + 0,40

SERVICES COLLECTIFS
ANGLIAN WATER GB 11,88 ± 1,13

BRITISH ENERGY GB 7,80 ....

CENTRICA GB .... ....

EDISON IT e 7,6 ± 0,26

ELECTRABEL BE e 292,1 + 0,03

ELECTRIC PORTUG PT e 16,2 ....

ENDESA ES e 17,99 ± 0,22

EVN AT e 134,1 ± 0,66

GAS NATURAL SDG ES e 22,87 ....

HAFSLUND -A- NO 5,38 ± 4,79

HAFSLUND -B- NO 3,61 ....

IBERDROLA ES e 13,1 ± 0,61

ITALGAS IT e 3,53 + 0,57

NATIONAL GRID G GB 6,35 + 1,69

NATIONAL POWER GB 6,38 ± 0,24

OESTERR ELEKTR AT e 143,6 ± 0,71

POWERGEN GB 9,02 ....

SCOT POWER GB 7,92 ....

SEVERN TRENT GB 14,02 + 0,76

SUEZ LYON EAUX/ FR e 162,2 ± 0,18

SYDKRAFT -A- SE 23,76 ....

SYDKRAFT -C- SE 17,17 ....

THAMES WATER GB 13,73 ± 1,40

TRACTEBEL BE e 132 ....

FENOSA ES e 12,32 ± 0,88

UNITED UTILITIE GB 12,05 + 1,39

VIAG DE e 475 ± 0,11

VIVENDI/RM FR e 68,65 + 0,22

f DJ E STOXX PO SUP P 279,87 ± 0,06

EURO_____________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________
NOUVEAU
MARCHÉ

Cours % Var.09/08 10 h 20 f en ¤uros veille

AMSTERDAM
AIRSPRAY NV 23 + 0,22

ANTONOV 0,91 ± 1,09

C/TAC 7,85 + 1,29

CARDIO CONTROL 6,6 ± 2,94

CSS 16,35 ....

HITT NV 8,1 ....

INNOCONCEPTS NV 19,3 ....

NEDGRAPHICS HOLD 15,45 ....

POLYDOC 2,1 ....

PROLION HOLDING 100,5 + 0,50

RING ROSA 6,85 ± 0,72

RING ROSA WT 0,75 + 7,14

UCC HOLDING NV 12,75 ....

BRUXELLES
ENVIPCO HLD CT 1,8 + 2,86

FARDEM BELGIUM B 20 ± 4,76

INTERNOC HLD 3,3 ....

INTL BRACHYTHER B 8,9 ± 1,11

LINK SOFTWARE B 10,5 ± 2,69

PAYTON PLANAR 1,9 + 5,56

SYNERGIA 9 ....

FRANCFORT
1 & 1 AG & CO.KGAA 99 ± 1

AIXTRON 80,99 + 1,49

AUGUSTA BETEILIGUN 48,1 ± 0,82

BB BIOTECH ZT-D 41,4 ± 0,24

BB MEDTECH ZT-D 15,2 ± 3,80

BERTRANDT AG 56 + 0,90

BETA SYSTEMS SOFTW 15,3 ....

CE COMPUTER EQUIPM 53,5 ± 0,93

CE CONSUMER ELECTR 94,01 ± 2,07

CENIT SYSTEMHAUS 166 + 0,61

DRILLISCH 10,75 + 1,42

EDEL MUSIC E 98 .... ....

ELSA 48 ....

EM.TV & MERCHANDI 1340 + 6,60

EUROMICRON 20 ± 2,44

GRAPHISOFT NV 13,08 + 4,22

HOEFT & WESSEL 22,45 + 0,22

HUNZINGER INFORMAT 11,6 + 1,75

INFOMATEC 39,5 ± 79,74

INTERSHOP COMMUNIC 230 ± 2,13

KINOWELT MEDIEN 71 + 2,90

LHS GROUP 32,3 + 2,57

LINTEC COMPUTER 125 ± 2,34

LOESCH UMWELTSCHUT 6,6 ....

MENSCH UND MASCHIN 31 ± 1,59

MOBILCOM 73,4 + 2,51

MUEHL PRODUCT & SE 16 + 3,23

MUEHLBAUER HOLDING 55 ....

PFEIFFER VACU TECH 33,49 + 1,18

PLENUM 69,35 + 0,95

PSI 37,5 ± 1,32

QIAGEN NV 33 ....

REFUGIUM HOLDING A 13,4 ± 0,74

SACHSENRING AUTO 12,5 + 2,46

SALTUS TECHNOLOGY 20 ± 0,99

SCM MICROSYSTEMS 43,1 + 0,94

SER SYSTEME 42,8 + 0,71

SERO ENTSORGUNG 5,8 ....

SINGULUS TECHNOLOG 37,6 + 1,35

SOFTM SOFTWARE BER 42,7 ± 2,22

TDS 20,49 + 2,45

TECHNOTRANS 43,3 + 0,70

TELDAFAX 26,3 ± 0,38

TELES AG 37,6 + 4,42

TIPTEL 7,3 + 1,39

TRANSTEC 46 + 3,37

W.E.T. AUTOMOTIVE 37,5 + 3,02
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VALEURS EUROPÉENNES

e CODES PAYS ZONE EURO
FR : France - DE : Allemagne - ES : Espagne
IT : Italie - PT : Portugal - IR : Irlande
LU : Luxembourg - NL : Pays-Bas - AT : Autriche
FI : Finlande - BE : Belgique.

CODES PAYS HORS ZONE EURO
CH : Suisse - NO : Norvège - DK : Danemark
GB : Grande-Bretagne - GR : Grèce - SE : Suède.
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% Var.Précédent Cours Cours % Var.France f 31/12en ¤uros en ¤uros en francs veille (1)

B.N.P. (T.P)...................... 147,20 .... .... .... ± 3,43

CR.LYONNAIS(TP) .......... 144,50 144,40 947,20 ± 0,07 + 3,51

RENAULT (T.P.)............... 385 387,22 2540 + 0,58 ± 7,16

SAINT GOBAIN(T.P......... 173 172,50 1131,53 ± 0,29 ± 6,09

THOMSON S.A (T.P ........ 149 149 977,38 .... + 3,97

ACCOR ............................ 216 216,90 1422,77 + 0,42 + 17,58

AEROSPATIALE MAT ...... 21,10 21 137,75 ± 0,47 ....

AGF ................................. 46,45 46,45 304,69 .... ± 8,70

AIR FRANCE GPE N ........ 16,21 16,26 106,66 + 0,31 ....

AIR LIQUIDE ................... 141,50 142,10 932,11 + 0,42 ± 9,06

ALCATEL ......................... 137 135,80 890,79 ± 0,88 + 30,23

ALSTOM.......................... 31 30,52 200,20 ± 1,55 + 52,82

ALTRAN TECHNO. #....... 235 232,50 1525,10 ± 1,06 + 13,13

ATOS CA.......................... 97 96 629,72 ± 1,03 ± 5,72

AXA.................................. 101,80 102 669,08 + 0,20 ± 17,39

BAIL INVESTIS................. 123,50 123 806,83 ± 0,40 ± 0,87

BAZAR HOT. VILLE ......... 100 101,50 665,80 + 1,50 ± 14,64

BIC................................... 50 50,20 329,29 + 0,40 + 6,24

BIS................................... 91 .... .... .... + 14,79

B.N.P. .............................. 73,50 73,75 483,77 + 0,34 + 5,13

BOLLORE ........................ 163,50 161,50 1059,37 ± 1,22 ± 7,15

BONGRAIN ..................... 360,30 360,40 2364,07 + 0,03 ± 5,43

BOUYGUES ..................... 253,60 254 1666,13 + 0,16 + 46,22

BOUYGUES OFFS............ 29 29,60 194,16 + 2,07 + 50,63

BULL#.............................. 6,83 7,04 46,18 + 3,07 + 10,34

CANAL + ......................... 59,70 60,25 395,21 + 0,92 + 3,66

CAP GEMINI ................... 148 148,50 974,10 + 0,34 + 8,60

CARBONE LORRAINE..... 45,50 45,50 298,46 .... + 12,65

CARREFOUR ................... 123,20 124 813,39 + 0,65 + 15,68

CASINO GUICHARD ....... 79 79,10 518,86 + 0,13 ± 10,84

CASINO GUICH.ADP ...... 50,20 50 327,98 ± 0,40 ± 8,62

CASTORAMA DUB.(L...... 234,90 228 1495,58 ± 2,94 + 17,30

C.C.F. ............................... 109,90 109,10 715,65 ± 0,73 + 37,89

CEGID (LY) ...................... 146 145,30 953,11 ± 0,48 ± 6,46

CERUS............................. 7 6,99 45,85 ± 0,14 + 3,55

CGIP ................................ 45,60 45,55 298,79 ± 0,11 ± 2,98

CHARGEURS................... 54,60 53 347,66 ± 2,93 + 12,52

CHRISTIAN DALLOZ ...... 46 47,50 311,58 + 3,26 ± 31,96

CHRISTIAN DIOR ........... 141,60 141,80 930,15 + 0,14 + 50,51

CIC -ACTIONS A.............. 84,45 82,50 541,16 ± 2,31 + 16,13

CIMENTS FRANCAIS ...... 61,90 61 400,13 ± 1,45 + 28,25

CLARINS ......................... 89 89 583,80 .... + 45,85

CLUB MEDITERRANE .... 92,75 94,30 618,57 + 1,67 + 23,23

CNP ASSURANCES ......... 24,65 24,65 161,69 .... ± 4,75

COFLEXIP........................ 81 81,30 533,29 + 0,37 + 40,73

COLAS ............................. 161,10 161,40 1058,71 + 0,19 ± 9,97

COMPTOIR ENTREP....... 1,79 1,79 11,74 .... + 8,48

CPR ................................. 39,90 39,90 261,73 .... + 1,44

CRED.FON.FRANCE ....... 15,44 .... .... .... + 19,78

CFF.(FERRAILLES) .......... 30,75 31,85 208,92 + 3,58 ± 12,01

CREDIT LYONNAIS......... 26,95 26,83 175,99 ± 0,45 ....

CS SIGNAUX(CSEE)......... 50,90 50 327,98 ± 1,77 ± 20

DAMART ......................... 73,85 72,50 475,57 ± 1,83 ± 0,71

DANONE......................... 234 234 1534,94 .... ± 4,06

DASSAULT-AVIATIO ....... 161,10 161 1056,09 ± 0,06 ± 7,35

DASSAULT SYSTEME...... 35 34,90 228,93 ± 0,29 ± 12,83

DE DIETRICH.................. 55 55 360,78 .... + 22,30

DEVEAUX(LY)# ................ 74,75 72,90 478,19 ± 2,47 ± 37,32

DEV.R.N-P.CAL LI............ 13,70 .... .... .... + 32,23

DEXIA FRANCE ............... 116,10 114,70 752,38 ± 1,21 ± 12,60

DMC (DOLLFUS MI) ....... 5,20 5,20 34,11 .... ± 47,58

DYNACTION ................... 24,60 24,60 161,37 .... + 0,98

EIFFAGE .......................... 62 62,50 409,97 + 0,81 ± 7,47

ELF AQUITAINE .............. 157,50 158 1036,41 + 0,32 + 60,43

ERAMET .......................... 40,20 40,50 265,66 + 0,75 + 58,26

ERIDANIA BEGHIN......... 120,30 120,30 789,12 .... ± 18,39

ESSILOR INTL ................. 302 304 1994,11 + 0,66 ± 9,35

ESSILOR INTL.ADP......... 308 315 2066,26 + 2,27 + 5,96

ESSO................................ 74 75 491,97 + 1,35 + 3,79

EURAFRANCE................. 536 540 3542,17 + 0,75 ± 4,26

EURO DISNEY................. 1,27 1,29 8,46 + 1,57 + 18,34

EUROTUNNEL................ 1,42 1,43 9,38 + 0,70 + 32,40

FACOM SA....................... 72,50 72,30 474,26 ± 0,28 + 17,10

FAURECIA ....................... 52,20 52,10 341,75 ± 0,19 ± 10,06

FIMALAC SA.................... 113 113,10 741,89 + 0,09 + 11,39

FINEXTEL........................ 19,20 18,60 122,01 ± 3,13 + 4,31

FIVES-LILLE..................... 72 72 472,29 .... + 2,90

FONC.LYON.# ................. 134,40 .... .... .... + 0,41

FRANCE TELECOM......... 64,10 63,70 417,84 ± 0,62 ± 5,88

FROMAGERIES BEL........ 778 784,50 5145,98 + 0,84 + 14,58

GALERIES LAFAYET ........ 118 118 774,03 .... + 29,01

GASCOGNE..................... 74 73,80 484,10 ± 0,27 + 3,88

GAUMONT #................... 62 62,50 409,97 + 0,81 + 7,88

GAZ ET EAUX .................. 47,05 47 308,30 ± 0,11 + 8,99

GECINA........................... 111 111 728,11 .... + 9,49

GEOPHYSIQUE ............... 52,50 53,65 351,92 + 2,19 + 8,05

GRANDVISION ............... 26 26,45 173,50 + 1,73 + 23,94

GROUPE ANDRE S.A ...... 131,10 131 859,30 ± 0,08 + 24,54

GR.ZANNIER (LY) ........... 24,95 24,70 162,02 ± 1 + 19,15

GROUPE GTM ................ 95 95,50 626,44 + 0,53 + 8

GROUPE PARTOUCHE ... 63,10 63,10 413,91 .... ± 4,17

GUILBERT....................... 126 125 819,95 ± 0,79 + 9,33

GUYENNE GASCOGNE... 434,10 438 2873,09 + 0,90 + 14,65

HACHETTE FILI.ME........ 215 215 1410,31 .... + 6,84

HAVAS ADVERTISIN ....... 208 208 1364,39 .... + 45,93

IMETAL ........................... 140,50 140,20 919,65 ± 0,21 + 64,22

IMMEUBLES DE FCE ...... 18,60 18,60 122,01 .... ± 2,31

INFOGRAMES ENTER .... 62,90 62,35 408,99 ± 0,87 + 10,54

INGENICO ...................... 21,85 22,10 144,97 + 1,14 ± 10,56

INTERBAIL...................... 23,63 23,21 152,25 ± 1,78 + 4,59

INTERTECHNIQUE......... 310 304,50 1997,39 ± 1,77 + 11,64

ISIS .................................. 67,10 67,15 440,48 + 0,07 + 10,40

KLEPIERRE...................... 92 92 603,48 .... + 5,88

LABINAL.......................... 108,60 109 714,99 + 0,37 + 19,87

LAFARGE......................... 96,50 96,60 633,65 + 0,10 + 19,33

LAGARDERE.................... 37,50 36,50 239,42 ± 2,67 + 0,82

LAPEYRE ......................... 64 64 419,81 .... + 5,22

LEBON (CIE).................... 47,88 47,90 314,20 + 0,04 + 28,31

LEGRAND ....................... 195,20 195,20 1280,43 .... ± 13,54

LEGRAND ADP ............... 111,50 111,50 731,39 .... ± 17,81

LEGRIS INDUST.............. 37 36,49 239,36 ± 1,38 ± 12,59

LOCINDUS...................... 108,50 108,70 713,03 + 0,18 ± 11,42

L’OREAL .......................... 574 577 3784,87 + 0,52 ± 6,31

LVMH MOET HEN. ......... 269,70 269,70 1769,12 .... + 75,95

MARINE WENDEL .......... 147 147 964,26 .... ± 12,33

METALEUROP ................ 5,32 5,37 35,22 + 0,94 + 52,55

MICHELIN....................... 38,75 39,15 256,81 + 1,03 + 14,91

MONTUPET SA............... 30,60 31,70 207,94 + 3,59 ± 9,58

MOULINEX ..................... 9,40 9,25 60,68 ± 1,60 ± 29,44

NATEXIS BQ POP. ........... 57,50 57 373,90 ± 0,87 + 3,86

NEOPOST........................ 24,01 24,50 160,71 + 2,04 ....

NORBERT DENTRES. ..... 22,69 22,86 149,95 + 0,75 ± 24,25

NORD-EST...................... 26,50 25,52 167,40 ± 3,70 + 11,63

NORDON (NY)................ 69,45 .... .... .... ± 5,08

NRJ # ............................... 215 216 1416,87 + 0,47 + 41,69

OLIPAR............................ 7,81 7,95 52,15 + 1,79 + 6,85

PARIBAS.......................... 100 99 649,40 ± 1 + 33,71

PATHE............................. 102 102 669,08 .... + 28,67

PECHINEY ACT ORD ...... 51 50,05 328,31 ± 1,86 + 79,90

PENAUILLE POLY.C ........ 254,40 252 1653,01 ± 0,94 + 5,96

PERNOD-RICARD........... 64 63,65 417,52 ± 0,55 + 15,03

PEUGEOT........................ 155,40 155,10 1017,39 ± 0,19 + 17,62

PINAULT-PRINT.RE........ 153 153 1003,61 .... ± 6,02

PLASTIC OMN.(LY) ......... 103 97,10 636,93 ± 5,73 + 19,05

PRIMAGAZ...................... 73,80 74,70 490 + 1,22 ± 7,53

PROMODES.................... 606,50 608,50 3991,50 + 0,33 ± 1,78

PUBLICIS #...................... 181 182 1193,84 + 0,55 + 19,39

REMY COINTREAU......... 16,60 16,80 110,20 + 1,20 ± 0,23

RENAULT ........................ 49 48,33 317,02 ± 1,37 + 26,31

REXEL.............................. 79 79 518,21 .... ± 2,40

RHODIA .......................... 19,90 19,83 130,08 ± 0,35 + 53,12

RHONE POULENC A....... 46,85 46,56 305,41 ± 0,62 + 6,20

ROCHETTE (LA) .............. 2,81 2,77 18,17 ± 1,42 + 11,69

ROYAL CANIN................. 52,30 52,30 343,07 .... ± 1,96

RUE IMPERIALE (L.......... 1850 1830 12004,01 ± 1,08 + 89,93

SADE (NY) ....................... 37 37,10 243,36 + 0,27 + 6,27

SAGEM S.A. ..................... 240,10 253,90 1665,47 + 5,75 ....

SAINT-GOBAIN............... 176,80 175,50 1151,20 ± 0,74 + 45,90

SALVEPAR (NY) ............... 79,10 78 511,65 ± 1,39 + 9,56

SANOFI SYNTHELAB...... 34,72 34,75 227,95 + 0,09 ....

SAUPIQUET (NS) ............ 60 60 393,57 .... + 1,21

SCHNEIDER ELECTR...... 59,15 58,65 384,72 ± 0,85 + 13,48

SCOR............................... 43,05 43,90 287,97 + 1,97 ± 22,05

S.E.B. ............................... 70,85 71,50 469,01 + 0,92 + 0,87

SEITA............................... 50,50 50,80 333,23 + 0,59 ± 4,77

SELECTIBANQUE............ 10,35 10,25 67,24 ± 0,97 ± 6,56

SGE.................................. 42,50 43,40 284,69 + 2,12 + 8,66

SIDEL............................... 98,95 99,50 652,68 + 0,56 + 37,69

SILIC CA .......................... 163 160 1049,53 ± 1,84 + 1,01

SIMCO............................. 86,50 85,50 560,84 ± 1,16 + 10,62

S.I.T.A .............................. 212,50 212 1390,63 ± 0,24 ± 5,07

SKIS ROSSIGNOL............ 14,35 14,10 92,49 ± 1,74 + 14,26

SOCIETE GENERALE....... 169 169 1108,57 .... + 22,49

SODEXHO ALLIANCE...... 146,80 146,60 961,63 ± 0,14 ± 23,06

SOGEPARC (FIN) ............ 85 85 557,56 .... + 11,54

SOMMER-ALLIBERT....... 25,20 25,20 165,30 .... + 9,42

SOPHIA ........................... 39,50 39 255,82 ± 1,27 + 7,73

SPIR COMMUNIC. # ....... 71,30 71,40 468,35 + 0,14 + 40,44

ROCHEFORTAISE CO ..... 111 110 721,55 ± 0,90 + 5,34

SUEZ LYON.DES EA ........ 162,50 161,80 1061,34 ± 0,43 ± 7,54

TF1 .................................. 230 231,80 1520,51 + 0,78 + 52,82

TECHNIP......................... 99,30 99,30 651,37 .... + 23,84

THOMSON-CSF.............. 30,65 30,65 201,05 .... ± 16,21

TOTAL FINA SA............... 114,90 116,20 762,22 + 1,13 + 34,67

UNIBAIL .......................... 125,60 127 833,07 + 1,11 + 2,22

UNILOG .......................... 46 46,01 301,81 + 0,02 + 24,72

UNION ASSUR.FDAL ...... 105 103,60 679,57 ± 1,33 ± 8,40

USINOR........................... 14,61 14,23 93,34 ± 2,60 + 50,58

VALEO ............................. 71,30 71 465,73 ± 0,42 + 5,76

VALLOUREC.................... 31,51 31,41 206,04 ± 0,32 ± 5,47

VIA BANQUE ................... 25,90 26 170,55 + 0,39 ± 11,26

VIVENDI .......................... 68,50 68,05 446,38 ± 0,66 ± 5,93

WORMS (EX.SOMEAL ..... 13,88 13,86 90,92 ± 0,14 + 3,35

ZODIAC EX.DT DIV ......... 192,90 192,90 1265,34 .... + 5,62

.........................................

.........................................

.........................................

.........................................

.........................................

.........................................

.........................................

% Var.Précédent Cours Cours % Var.International f 31/12en ¤uros en ¤uros en francs veille (1)

AMERICAN EXPRESS...... 116,50 115,70 758,94 ± 0,69 + 33,15

A.T.T. #............................. 47 48,40 317,48 + 2,98 + 10,10

BARRICK GOLD #............ 18,17 18,21 119,45 + 0,22 + 9,43

CROWN CORK ORD.#..... 26,40 .... .... .... + 0,68

DE BEERS # ..................... 24,50 24,94 163,60 + 1,80 + 124,28

DU PONT NEMOURS..... 69,35 68,50 449,33 ± 1,23 + 46,36

ERICSSON # .................... 28,69 28,17 184,78 ± 1,81 + 37,81

FORD MOTOR # ............. 46,13 45 295,18 ± 2,45 ± 12,53

GENERAL ELECT. # ......... 100 100,50 659,24 + 0,50 + 14,45

GENERAL MOTORS # ..... 57,50 56,85 372,91 ± 1,13 + 11,60

HITACHI # ....................... 8,66 8,60 56,41 ± 0,69 + 68,62

I.B.M # ............................. 116 116 760,91 .... + 46,61

ITO YOKADO #................ 65,90 66,10 433,59 + 0,30 + 18,31

MATSUSHITA #............... 20,33 20,22 132,63 ± 0,54 + 40,31

MC DONALD’S #............. 38,03 37,95 248,94 ± 0,21 + 16,73

MERCK AND CO # .......... 58,60 58,30 382,42 ± 0,51 ± 8,39

MITSUBISHI CORP. ........ 7,40 7,40 48,54 .... + 55,46

MOBIL CORPORAT.#...... 96,05 96,60 633,65 + 0,57 + 27,08

MORGAN J.P. # ............... 112,30 .... .... .... + 22,78

NIPP. MEATPACKER....... 13,10 .... .... .... ± 0,98

PHILIP MORRIS # ........... 33,26 33,22 217,91 ± 0,12 ± 27,21

PROCTER GAMBLE ........ 87 86,40 566,75 ± 0,69 + 8,78

SEGA ENTERPRISES ....... 16,20 16,36 107,31 + 0,99 ± 10,10

SCHLUMBERGER #......... 58,45 59,40 389,64 + 1,63 + 50,11

SONY CORP. #................. 109,90 110,60 725,49 + 0,64 + 80,92

VALEURS FRANÇAISES

RÈGLEMENT MENSUEL__________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________
LUNDI 9 AOUT Cours relevés à 10h 15
Liquidation : 24 aouÃ t

ABRÉVIATIONS
B = Bordeaux; Li = Lille ; Ly = Lyon ; M = Marseille ; Ny = Nancy ; Ns = Nantes.

SYMBOLES
1 ou 2 = catégories de cotation - sans indication catégorie 3 ; a coupon
dé taché ; b droit dé taché ; # contrat d’animation ; o = offert ;
d = demandé ; x offre réduite ; y demande réduite ; d cours précédent.

DERNIÈRE COLONNE RM (1) :
Lundi daté mardi : % variation 31/12 ; Mardi daté mercredi : montant du
coupon en euros ; Mercredi daté jeudi : paiement dernier coupon ;
Jeudi daté vendredi : compensation ; Vendredi daté samedi : nominal.

VENDREDI 6 AOUT

Une seÂ lection. Cours relevés à 17 h 36

Cours Cours % Var.Valeurs f en ¤uros en francs veille

ADL PARTNER...... 13 85,27 + 4

AB SOFT............... 13,40 87,90 + 1,44

ALPHAMEDIA ....... 20,35 133,49 + 4,36

ALPHA MOS ......... 4,12 27,03 + 0,49

ALTAMIR & CI ...... 139,60 915,72 ± 0,07

APPLIGENE ON .... 2,10 13,78 + 2,44

ASTRA .................. 1,30 8,53 ± 0,76

ATN...................... 12,95 84,95 ± 0,38

AVENIR TELEC...... 57,50 377,18 ....

BELVEDERE .......... 70 459,17 + 0,14

BIODOME #.......... 13,80 90,52 ....

BVRP EX DT S....... 42,50 278,78 + 0,64

CAC SYSTEMES .... 8 52,48 ± 3,61

CEREP .................. 18,45 121,02 + 1,93

CHEMUNEX #....... 0,66 4,33 ± 4,35

COIL..................... 42 275,50 ....

CRYO INTERAC .... 22,80 149,56 + 6,05

CYBER PRES.P ...... 37 242,70 ....

CYRANO # ............ 9,90 64,94 + 0,51

DESK # ................. 17,57 115,25 ± 0,17

DESK BS 98 ..........d 1,30 8,53 ....

DMS # .................. 7,10 46,57 + 1,43

DURAND ALLIZ.... 7,20 47,23 ± 1,23

DURAN DUBOI..... 101,90 668,42 + 6,15

EFFIK #................. 17,50 114,79 ....

ESKER .................. 27,50 180,39 + 0,55

EUROFINS SCI...... 86 564,12 + 4,94

EURO.CARGO S .... 10 65,60 ± 7,83

EUROPSTAT #....... 69 452,61 + 1,47

FABMASTER # ...... 13,40 87,90 + 4,61

FI SYSTEM #......... 59 387,01 ± 2,96

FLOREANE MED... 9 59,04 + 5,88

GENERIX # ........... 55,50 364,06 + 3,74

GENESYS # ........... 14,41 94,52 ± 1,97

GENSET................ 33 216,47 + 2,74

GROUPE D # ........ 21,89 143,59 ....

GUILLEMOT #....... 63,50 416,53 ....

GUYANOR ACTI .... 0,32 2,10 ....

HF COMPANY....... 76,10 499,18 ....

HIGH CO. ............. 47,10 308,96 + 0,21

HOLOGRAM IND .. 41,50 272,22 ± 3,87

IGE + XAO............. 5,62 36,86 + 2,18

ILOG # .................. 4,92 32,27 + 0,41

IMECOM GROUP .. 4,20 27,55 ± 2,33

INFONIE ............... 18,09 118,66 ± 0,06

INFOTEL # ............ 20 131,19 + 2,15

INTERCALL # ........ 28 183,67 ± 0,71

LEXIBOOK # .......... 25,80 169,24 ....

JOLIEZ-REGOL ...... 8 52,48 + 5,96

JOLIEZ-REGOL ......d 0,28 1,84 ....

LACIE GROUP ....... 8,70 57,07 + 2,35

MEDIDEP #........... 20,03 131,39 ....

MILLE AMIS # .......d 6 39,36 ....

MONDIAL PECH ... 7,19 47,16 + 0,42

NATUREX.............. 7,85 51,49 ± 3,92

OLITEC ................. 66,20 434,24 ± 3,99

OXIS INTL RG ....... 0,78 5,12 ± 1,27

PERFECT TECH..... 22 144,31 + 0,92

PHONE SYS.NE ..... 8,40 55,10 ....

PICOGIGA............. 15 98,39 + 3,45

PROSODIE ............ 75,90 497,87 ± 0,13

PROLOGUE SOF.... 28,25 185,31 ....

QUANTEL ............. 4,20 27,55 + 1,94

R2I SANTE ............ 48 314,86 + 0,71

RADOUX INTL ...... 39 255,82 + 2,09

RECIF #................. 18,02 118,20 + 0,06

REPONSE # ........... 19,50 127,91 ± 1,52

REGINA RUBEN.... 7,80 51,16 + 6,85

SAVEURS DE F ...... 22,95 150,54 ± 2,34

SILICOMP # .......... 11,80 77,40 ....

SERP RECYCLA ..... 113 741,23 + 1,99

SOI TEC SILI ......... 42,50 278,78 + 1,19

STACI #................. 24,39 159,99 + 1,63

STELAX ................. 0,57 3,74 ....

SYNELEC #............ 18 118,07 + 0,28

LA TETE D.L.......... 1,85 12,14 ± 5,13

THERMATECH I.... 28,50 186,95 + 10,47

TITUS INTERA ...... 111,20 729,42 ± 1,59

TITUS INTER. .......d 101,80 667,76 ....

TRANSGENE # ...... 32,51 213,25 ....

TR SERVICES......... 11 72,16 ....

V CON TELEC........ 5,89 38,64 + 1,55

WESTERN TELE .... 8,98 58,90 + 0,90

.............................

.............................

.............................

SECOND_______________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________
MARCHÉ

LUNDI 9 AOUT

Une sélection. Cours relevés à 10 h 15

Cours Cours % Var.Valeurs f en ¤uros en francs veille

ADA...................... 52,80 346,35 + 0,19

AIGLE # ................ 86 564,12 ....

ALGECO #............. 69,10 453,27 ± 1,29

APRIL S.A.#( ......... 83,85 550,02 + 0,06

ARKOPHARMA #... 64 419,81 ....

ASSUR.BQ.POP ..... 93,50 613,32 + 0,32

ASSYSTEM # ......... 26 170,55 + 0,04

BENETEAU CA# .... 176 1154,48 ....

BISC. GARDEI .......d 7,19 47,16 ....

BOIRON (LY)#....... 59,90 392,92 ± 0,99

BOISSET (LY) ........d 30,46 199,80 ....

BOIZEL CHANO.... 89,10 584,46 ....

BONDUELLE......... 17,68 115,97 + 3,39

BOURGEOIS (L .....d 6 39,36 ....

BRICE ................... 44,11 289,34 + 0,25

BRICORAMA # ......d 44,30 290,59 ....

BRIOCHE PASQ .... 91,90 602,82 ± 4,27

SOLERI ................. 58,10 381,11 ....

CDA-CIE DES ........ 28,51 187,01 ± 1,69

CEGEDIM #...........d 45,50 298,46 ....

CERG-FINANCE .... 93,40 612,66 ....

CGBI.....................d 32,10 210,56 ....

CLAYEUX (LY).......d 5,71 37,46 ....

CNIM CA# ............ 43 282,06 + 1,18

COFITEM-COFI ....d 54 354,22 ....

CIE FIN.ST-H .......d 66,70 437,52 ....

C.A. PARIS I.......... 145,90 957,04 + 0,34

C.A.ILLE & V......... 48,60 318,80 ....

C.A.LOIRE AT .......d 50 327,98 ....

C.A.MORBIHAN.... 48,97 321,22 ± 0,02

C.A.DU NORD# .... 76 498,53 ± 2

C.A. OISE CC ........d 63,80 418,50 ....

C.A.PAS CAL ......... 95,50 626,44 ± 0,42

C.A.TOULOUSE.....d 78 511,65 ....

CRCAM TOUR.P ...d 61 400,13 ....

CROMETAL ..........d 45 295,18 ....

DAPTA-MALLIN ... .... .... ....

GROUPE J.C.D...... 50,95 334,21 ± 0,10

DAUPHIN.............d 138,60 909,16 ....

DECAN GROUPE..d 39,80 261,07 ....

DU PAREIL AU .....d 64 419,81 ....

ENTRELEC CB...... 40 262,38 + 0,15

ENTREPRISE I ...... 98,50 646,12 ± 1,50

ETAM DEVELOP ... 44 288,62 + 1,15

EUROPEENNE C... 105,70 693,35 + 0,19

EUROP.EXTINC .... 42 275,50 ....

EXEL INDUSTR .... 45 295,18 ....

EXPAND S.A ......... 31,90 209,25 + 2,94

FACTOREM ..........d 139 911,78 ....

FAIVELEY #........... 17,10 112,17 ± 5

FINACOR .............d 4,85 31,81 ....

FINATIS(EX.L........d 75 491,97 ....

FININFO ..............d 166,50 1092,17 ....

FLO (GROUPE)..... 42,80 280,75 ± 0,70

FOCAL (GROUP.... 47,04 308,56 ....

FRAIKIN 2# .......... 57 373,90 ± 5

GAUTIER FRAN.... 41,85 274,52 ± 0,12

GEL 2000 ..............d 1,12 7,35 ....

GENERALE LOC ...d 32,40 212,53 ....

GEODIS................ 72,20 473,60 ± 0,28

G.E.P PASQUI.......d 1,30 8,53 ....

GFI INDUSTRI ..... 24,50 160,71 + 1,83

GFI INFORMAT.... 60 393,57 ....

GO SPORT ...........d 60,55 397,18 ....

GPRI FINANCI .....d 18 118,07 ....

GRAND MARNIE..d 5160,50 33850,66 ....

GROUPE BOURB..d 49,90 327,32 ....

GUERBET S.A .......d 16,95 111,18 ....

GUY DEGRENNE.. 32,73 214,69 ....

GUYOMARC H N.. 48 314,86 ....

HERMES INTL...... 92 603,48 ± 1,60

HYPARLO #(LY ..... 104,50 685,48 + 1,36

I.C.C.#...................d 31 203,35 ....

IMMOB.BATIBA.... 53,90 353,56 ....

IMS(INT.META ..... 9,30 61 ± 1,06

INFO REALITE ...... 42 275,50 ....

INT. COMPUTE ....d 5,19 34,04 ....

JET MULTIMED .... 122 800,27 + 0,41

LATECOERE # ....... 98,90 648,74 ± 1,10

L.D.C. ................... 104,50 685,48 + 2,45

LECTRA SYST........ 6,90 45,26 ± 1,43

LEON BRUXELL .... 34,85 228,60 + 2,77

LOUIS DREYFU..... 18,70 122,66 + 1,03

LVL MEDICAL ....... 18 118,07 ....

M6-METROPOLE .. 194,50 1275,84 ± 0,26

MEDASYS DIGI..... 2,28 14,96 ....

MANITOU #.......... 37,95 248,94 + 2,57

MANUTAN INTE... 48,50 318,14 ....

MARC ORIAN .......d 100 655,96 ....

MARIONNAUD P.. 47,50 311,58 ± 0,84

MECATHERM # .... 34,95 229,26 ± 0,14

MGI COUTIER ...... 35,20 230,90 + 0,57

MICHEL THIER..... 120,90 793,05 ....

NAF-NAF # ........... 10,42 68,35 ....

PHYTO-LIERAC..... 22,25 145,95 ± 2,03

POCHET ...............d 71 465,73 ....

RADIALL # ............ 64,50 423,09 ....

RALLYE(CATHI...... 52,35 343,39 + 0,38

REYNOLDS ...........d 36,02 236,28 ....

RUBIS # ................ 23,50 154,15 + 0,43

SABATE SA #......... 116 760,91 ± 0,85

SEGUIN MOREA ... 71,80 470,98 + 1,41

SIDERGIE .............d 120,40 789,77 ....

SIPAREX (LY) ........d 26,30 172,52 ....

SOCAMEL-RESC....d 22,50 147,59 ....

SOPRA # ............... 43,50 285,34 ....

SPORT ELEC S ......d 4,39 28,80 ....

STALLERGENES.... 16,75 109,87 + 4,69

STEF-TFE #........... 39,50 259,10 ± 1,25

SUPERVOX (B) ......d 2,30 15,09 ....

SYLEA ................... 52,60 345,03 + 4,78

TOUPARGEL (L .....d 13,80 90,52 ....

TRANSICIEL #....... 105 688,75 + 0,96

TRIGANO ............. 40,50 265,66 + 0,75

UBI SOFT ENT...... 99,50 652,68 + 2,05

VIEL ET CIE ..........d 19,60 128,57 ....

VILMOR.CLAUS .... 67,10 440,15 + 0,30

VIRBAC................. 54,90 360,12 ....

WALTER #............. 89,40 586,43 + 1,59

AFIBEL .................d 38,02 249,39 ....

AIRFEU#(NS) ........d 35,14 230,50 ....

ALAIN MANOUK...d 31 203,35 ....

NOUVEAU
MARCHÉ

(PubliciteÂ)

Une seÂ lection.

Cours de clôture le 6 août

Valeurs unitairese DateÉmetteurs f ¤uros francsee cours

AGIPI

AGIPI AMBITION (AXA) ........ 24,99 163,92 06/08

AGIPI ACTIONS (AXA)........... 25,28 165,83 06/08

3615 BNP

BNP ACTIONS EURO............ 108,79 713,62 06/08

BNP ACTIONS FRANCE........ 147,07 964,72 06/08

BNP ACT. MIDCAP EURO..... 100,29 657,86 06/08

BNP ACT. MIDCAP FR. ......... 34,87 228,73 06/08

BNP ACTIONS MONDE ........ 167,24 1097,02 06/08

BNP ACTIONS PEA EURO..... 174,09 1141,96 06/08

BNP ÉP. PATRIMOINE.......... 27,37 179,54 06/08

BNP ÉPARGNE RETRAITE .... 30,08 197,31 06/08

BNP MONÉ COURT TERME . 2296,44 15063,66 06/08

BNP MONÉTAIRE C.............. 871,42 5716,14 06/08

BNP MONÉTAIRE D ............. 802,11 5261,50 06/08

BNP MONÉ PLACEMENT C.. 12664,99 83076,89 06/08

BNP MONÉ PLACEMENT D.. 11576,52 75936,99 06/08

BNP MONÉ SÉCURITÉ ......... 1777,10 11657,01 06/08

BNP MONÉ TRÉSORIE ......... 143260,10 939724,65 06/08

BNP OBLIG. CT .................... 166,06 1089,28 06/08

BNP OBLIG. LT..................... 34,42 225,78 06/08

BNP OBLIG. MONDE............ 176,91 1160,45 06/08

BNP OBLIG. MT C................ 141,16 925,95 06/08

BNP OBLIG. MT D................ 134,40 881,61 06/08

BNP OBLIG. REVENUS ......... 166,52 1092,30 06/08

BNP OBLIG. SPREADS.......... 168,45 1104,96 06/08

BNP OBLIG. TRÉSOR............ 1819,15 11932,84 06/08

BNP SECT. IMMOBILIER ...... 134,97 885,35 06/08

www.cdc-assetmanagement.com

LIVRET B. INV.D PEA............ 175,98 1154,35 05/08

NORD SUD DÉVELOP. C....... 422,86 2773,78 04/08

NORD SUD DÉVELOP. D ...... 359,79 2360,07 04/08

MULTI-PROMOTEURS CCBP-CDC
PATRIMOINE RETRAITE C.... 49,76 326,40 08/08

PATRIMOINE RETRAITE D ... 45,84 300,69 08/08

Minitel :
3616 CDC TRESOR (1,29 F/mn)

FONSICAV C ......................... 3188,51 20915,25 08/08

MUTUAL. DÉPÔTS SIC. C ..... 3124,99 20498,59 08/08

Sicav en ligne :
08 36 68 09 00 (2,23 F/mn)

ÉCUR. ACT. FUT.D PEA......... 61,64 404,33 08/08

ÉCUR. CAPITALISATION C.... 40,49 265,60 08/08

ÉCUR. EXPANSION C ............ 13535,65 88788,04 08/08

ÉCUR. GÉOVALEURS C.......... 698,07 4579,04 08/08

ÉCUR. INVESTIS. D PEA........ 49 321,42 08/08

ÉC. MONÉT.C/10 30/11/98 ...... 208,57 1368,13 08/08

ÉC. MONÉT.D/10 30/11/98...... 188,16 1234,25 08/08

ÉCUR. TRÉSORERIE C........... 51,18 335,72 08/08

ÉCUR. TRÉSORERIE D .......... 46,78 306,86 08/08

ÉCUR. TRIMESTRIEL D......... 286,07 1876,50 08/08

ÉPARCOURT-SICAV D ........... 28,53 187,14 08/08

GÉOPTIM C .......................... 2102,95 13794,45 08/08

GÉOPTIM D.......................... 1882,66 12349,44 08/08

HORIZON C.......................... 472,47 3099,20 08/08

PRÉVOYANCE ÉCUR. D......... 15,13 99,25 08/08

CRÉDIT AGRICOLE
08 36 68 56 55 (2,23 F/mn)

ATOUT AMÉRIQUE ............... 40,73 267,17 06/08

ATOUT ASIE.......................... 19,35 126,93 06/08

ATOUT CROISSANCE............ 304,69 1998,64 06/08

ATOUT FONCIER .................. 297,81 1953,51 06/08

ATOUT FRANCE EUROPE ..... 178,74 1172,46 06/08

ATOUT FRANCE MONDE...... 44,22 290,06 06/08

ATOUT FUTUR C .................. 181,14 1188,20 06/08

ATOUT FUTUR D.................. 167,98 1101,88 06/08

COEXIS ................................. 317,76 2084,37 06/08

DIÈZE ................................... 404,25 2651,71 06/08

EURODYN............................. 513,45 3368,01 06/08

INDICIA EUROLAND............. 106,86 700,96 05/08

INDICIA FRANCE.................. 372,50 2443,44 05/08

INDOCAM CONVERT. C........ 240,05 1574,62 06/08

INDOCAM CONVERT. D ....... 212,22 1392,07 06/08

INDOCAM EUR. NOUV. ........ 1990,03 13053,74 05/08

INDOCAM HOR. EUR. C ....... 180,18 1181,90 06/08

INDOCAM HOR. EUR. D ....... 159,03 1043,17 06/08

INDOCAM MULTI OBLIG...... 147,60 968,19 06/08

INDOCAM ORIENT C............ 35,70 234,18 05/08

INDOCAM ORIENT D ........... 31,84 208,86 05/08

INDOCAM UNIJAPON........... 174,50 1144,64 06/08

INDOCAM STR. 5-7 C ........... 313,95 2059,38 06/08

INDOCAM STR. 5-7 D ........... 214,89 1409,59 06/08

MONÉDYN ........................... 1568,23 10286,91 05/08

MONÉ.J C ............................. 1912,63 12546,03 09/08

MONÉ.J D............................. 1770,25 11612,08 09/08

OBLIFUTUR C....................... 91,38 599,41 06/08

OBLIFUTUR D ...................... 81,27 533,10 06/08

ORACTION ........................... 207,88 1363,60 06/08

REVENU-VERT ..................... 173,89 1140,64 06/08

SÉVÉA .................................. 18,28 119,91 05/08

SYNTHÉSIS .......................... 3083,49 20226,37 06/08

UNIVERS ACTIONS .............. 53,79 352,84 06/08

MONÉ ASSOCIATIONS......... 184,34 1209,19 09/08

UNIVAR C ............................ 198,88 1304,57 09/08

UNIVAR D ............................ 182,05 1194,17 09/08

UNIVERS-OBLIGATIONS ...... 37,66 247,03 06/08

Fonds communs de placements
INDOCAM VAL. RESTR......... 274,77 1802,37 05/08

MASTER ACTIONS ............... 40,70 266,97 04/08

MASTER OBLIGATIONS ....... 27,69 181,63 04/08

OPTALIS DYNAMIQ. C ......... 19,38 127,12 05/08

OPTALIS DYNAMIQ. D......... 18,86 123,71 05/08

OPTALIS ÉQUILIB. C ............ 18,37 120,50 05/08

OPTALIS ÉQUILIB. D............ 17,52 114,92 05/08

OPTALIS EXPANSION C ....... 17,40 114,14 05/08

OPTALIS EXPANSION D ....... 17,32 113,61 05/08

OPTALIS SÉRÉNITÉ C........... 16,86 110,59 05/08

OPTALIS SÉRÉNITÉ D .......... 15,75 103,31 05/08

PACTE SOL. LOGEM............. 79,20 519,52 03/08

PACTE VERT T. MONDE....... 81,57 535,06 03/08

CIC BANQUES

FRANCIC.............................. 32 209,91 06/08

FRANCIC PIERRE ................. 29,63 194,36 06/08

EUROPE RÉGIONS ............... 43,85 287,64 06/08

CIC PARIS

ASSOCIC .............................. 167,61 1099,45 08/08

AURECIC.............................. 88,68 581,70 06/08

CICAMONDE........................ 29,93 196,33 06/08

CONVERTICIC...................... 73,77 483,90 06/08

ECOCIC ................................ 311,30 2041,99 06/08

EPARCIC .............................. 790,94 5188,23 05/08

MENSUELCIC....................... 1462,84 9595,60 06/08

OBLICIC MONDIAL.............. 654,15 4290,94 06/08

OBLICIC RéGIONS ............... 176,27 1156,26 06/08

RENTACIC............................ 24,31 159,46 06/08

SECURICIC........................... 364,55 2391,29 05/08

SECURICIC D ....................... 329,46 2161,12 05/08

LION 20000 C/3 11/06/99 ....... 914,72 6000,17 06/08

LION 20000 D/3 11/06/99 ....... 834,32 5472,78 06/08

SICAV 5000 ........................... 155,88 1022,51 06/08

SLIVAFRANCE ...................... 268,69 1762,49 06/08

SLIVARENTE ........................ 38,14 250,18 06/08

SLIVINTER ........................... 157,45 1032,80 06/08

TRILION............................... 760,09 4985,86 06/08

Fonds communs de placements
ACTILION DYNAMIQUE C * . 187,84 1232,15 06/08

ACTILION DYNAMIQUE D *. 184,85 1212,54 06/08

ACTILION ÉQUILIBRE C *..... 176,71 1159,14 06/08

ACTILION ÉQUILIBRE D * .... 173,31 1136,84 06/08

ACTILION PEA ÉQUILIBRE *. 161,82 1061,47 05/08

ACTILION PRUDENCE C *.... 167,10 1096,10 06/08

ACTILION PRUDENCE D * ... 163,80 1074,46 06/08

LION ACTION EURO ............ 90,12 591,15 06/08

LION PEA EURO................... 86,99 570,62 06/08

CM EURO PEA...................... 19,92 130,67 06/08

CM FRANCE ACTIONS ......... 32,31 211,94 06/08

CM MID. ACT. FRANCE........ 25,78 169,11 06/08

CM MONDE ACTIONS.......... 333,75 2189,26 06/08

CM OBLIG. LONG TERME .... 101,87 668,22 06/08

CM OPTION DYNAM............ 28,15 184,65 06/08

CM OPTION ÉQUIL. ............. 48,29 316,76 06/08

CM OBLIG. COURT TERME .. 150,09 984,53 06/08

CM OBLIG. MOYEN TERME . 306,45 2010,18 06/08

CM OBLIG. QUATRE............. 163,23 1070,72 06/08

Fonds communs de placements
CM OPTION MODÉRATION . 17,50 114,79 06/08

LCF E. DE ROTHSCHILD BANQUE
ASIE 2000.............................. 85,02 557,69 06/08

SAINT-HONORÉ CAPITAL .... 3257,17 21365,63 06/08

ST-HONORÉ MAR. ÉMER. .... 62,18 407,87 06/08

ST-HONORÉ PACIFIQUE ...... 103,76 680,62 06/08

ST-HONORÉ VIE SANTÉ ....... 293,02 1922,09 06/08

LEGAL & GENERAL BANK

SÉCURITAUX ........................ 293,13 1922,81 08/08

STRATÉGIE IND. EUROPE .... 188,97 1239,56 05/08

STRATÉGIE RENDEMENT .... 320,46 2102,08 05/08

Sicav Info Poste :
08 36 68 50 10 (2,23 F/mn)

AMPLITUDE AMÉRIQUE C ... 25,18 165,17 08/08

AMPLITUDE AMÉRIQUE D... 24,96 163,73 08/08

AMPLITUDE EUROPE C........ 34,01 223,09 08/08

AMPLITUDE EUROPE D ....... 33,22 217,91 08/08

AMPLITUDE MONDE C........ 228,46 1498,60 08/08

AMPLITUDE MONDE D ....... 209,27 1372,72 08/08

AMPLITUDE PACIFIQUE C ... 21,70 142,34 08/08

AMPLITUDE PACIFIQUE D... 21,39 140,31 08/08

ÉLANCIEL FRANCE D PEA.... 40,30 264,35 08/08

ÉLANCIEL EURO D PEA........ 102,68 673,54 08/08

ÉMERGENCE E.POST.D PEA. 29,77 195,28 08/08

GÉOBILYS C ......................... 106,89 701,15 08/08

GÉOBILYS D......................... 99,44 652,28 08/08

INTENSYS C ......................... 19,12 125,42 08/08

INTENSYS D......................... 17,05 111,84 08/08

KALEı̈S DYNAMISME C......... 216,35 1419,16 08/08

KALEIS DYNAMISME D ........ 213,31 1399,22 08/08

KALEı̈S ÉQUILIBRE C ............ 191,15 1253,86 08/08

KALEIS ÉQUILIBRE D............ 188,18 1234,38 08/08

KALEı̈S SÉRÉNITÉ C.............. 178,68 1172,06 08/08

KALEIS SÉRÉNITÉ D ............. 175,27 1149,70 08/08

LATITUDE C ......................... 23,84 156,38 08/08

LATITUDE D......................... 20,77 136,24 08/08

OBLITYS D............................ 102,18 670,26 08/08

PLÉNITUDE D PEA ............... 40,92 268,42 08/08

POSTE GESTION D............... 2250,76 14764,02 08/08

POSTE PREMIÈRE SI............. 6558,67 43022,05 08/08

POSTE PREMIÈRE 1 AN ........ 38881,05 255042,97 08/08

POSTE PREMIÈRE 2-3........... 8279,70 54311,27 08/08

REVENUS TRIMESTR. D ....... 794,68 5212,76 08/08

THÉSORA C .......................... 167,12 1096,24 08/08

THÉSORA D.......................... 144,02 944,71 08/08

TRÉSORYS C......................... 43400,20 284686,65 08/08

SOLSTICE D.......................... 360,01 2361,51 08/08

SG ASSET MANAGEMENT
Serveur vocal :

08 36 68 36 62 (2,23 F/mn)

CADENCE 1 D....................... 158,64 1040,61 06/08

CADENCE 2 D....................... 157,02 1029,98 06/08

CADENCE 3 D....................... 156,91 1029,26 06/08

INTEROBLIG C ..................... 50,36 330,34 06/08

INTERSÉLECTION FR. D....... 73,92 484,88 06/08

SÉLECT DÉFENSIF C............. 179,96 1180,46 06/08

SÉLECT DYNAMIQUE C ........ 228,54 1499,12 06/08

SÉLECT ÉQUILIBRE 2............ 160,02 1049,66 06/08

SÉLECT PEA 3 ....................... 153,88 1009,39 06/08

SG FRANCE OPPORT. C........ 408,56 2679,98 06/08

SG FRANCE OPPORT. D ....... 384,09 2519,47 06/08

SOGENFRANCE C................. 463,01 3037,15 06/08

SOGENFRANCE D................. 418,64 2746,10 06/08

SOGEOBLIG C....................... 102,06 669,47 06/08

SOGÉPARGNE D................... 46,16 302,79 06/08

SOGEPEA EUROPE................ 234,08 1535,46 06/08

SOGINTER C......................... 60,95 399,81 06/08

Fonds communs de placements
DÉCLIC ACTIONS EURO ....... 15,74 103,25 05/08

DÉCLIC ACTIONS FRANC ..... 47,42 311,05 05/08

DÉCLIC ACTIONS INTER. ..... 37,32 244,80 05/08

DÉCLIC BOURSE PEA ........... 51,15 335,52 05/08

DÉCLIC BOURSE ÉQUILIBRE 15,51 101,74 05/08

DÉCLIC OBLIG. EUROPE....... 17,38 114,01 05/08

DÉCLIC PEA EUROPE ........... 19,15 125,62 05/08

DÉCLIC SOGENFR. TEMPO .. 65,63 430,50 05/08

.............................................

.............................................

.............................................

.............................................

.............................................

.............................................

SICAV
FCP

LÉGENDE
e Hors frais. ee A titre indicatif. * Part div. par 10 au 5/5/99.

b Les cours de Elf et de TotalFina ont ouvert, lundi
9 août, en hausse respectivement de 0,95 % à 159 euros et
de 0,87 % à 115,90 euros. Philippe Jaffré, le président d’Elf, a
créé la surprise en déclarant au Financial Times qu’il était
ouvert à un dialogue avec TotalFina, à condition que ce
dernier reconsidère sa position sur l’activité chimique.
b Lundi matin, le titre de la BNP perdait 0,14 % à 73,40 eu-
ros, tandis que celui de la Société générale gagnait 0,30 %
à 169,50 euros et celui de Paribas cédait 1,50 % à 98,50 eu-
ros. Les différentes offres des banques sont closes depuis
vendredi.
b L’action Carrefour prenait 0,65 % à 124 euros, lundi. Le
distributeur affiche un chiffre d’affaires consolidé hors
taxes au premier semestre en hausse à 102,384 milliards de
francs, contre 84,037 milliards de francs au premier se-
mestre 1998.
b Le cours des Galeries Lafayette progressait de 4,24 % à
123 euros, lundi matin. Les grands magasins ont vu leur
chiffre d’affaires croître de 3,5 %, à périmètre constant, au
premier semestre, à 17,12 milliards de francs.
b Le titre du groupe Bolloré abandonnait lundi 1,22 % à
161,50 euros. Le groupe a enregistré au premier se-
mestre une baisse de 8,1 % de son chiffre d’affaires, conso-
lidé à 10,621 milliards de francs – la baisse étant de 4,1 % à
périmètre et taux de change constants. La branche trans-
port et la branche énergie sont en recul.



LeMonde Job: WMQ1008--0017-0 WAS LMQ1008-17 Op.: XX Rev.: 09-08-99 T.: 10:31 S.: 111,06-Cmp.:09,11, Base : LMQPAG 17Fap: 100 No: 0291 Lcp: 700  CMYK

17

A U J O U R D ’ H U I
LE MONDE / MARDI 10 AOÛT 1999

TROIS QUESTIONS À... 

FRANÇOIS CASTANIÉ

1 Comment l’Office national in-
terprofessionnel des vins, au

sein duquel vous êtes chargé de la
promotion, en est-il arrivé à s’asso-
cier à la tournée d’été de la Fédéra-
tion française de judo pour pro-
mouvoir le jus de raisin ? 

L’Onivins est un établissement
public à caractère industriel et
commercial, placé sous la double
tutelle du ministère de l’agriculture
et du ministère de l’économie et
des finances, chargé d’encadrer la
filière viti-vinicole. Dans ce cadre,
nous organisons des opérations de
promotion du jus de raisin, dont
l’augmentation des ventes aurait
notamment l’avantage de contri-
buer à limiter les surplus de pro-
duction sur le marché du vin.

Notre agence de communication
nous a proposé ce partenariat avec
la Fédération de judo et cela nous a
semblé convenir parfaitement, sa-
chant que le cœur de cible du mar-
ché des jus de fruits est la femme
au foyer ayant des enfants de 8 à
13-14 ans, un âge auquel beaucoup
d’enfants pratiquent le judo.

2 Ce partenariat est-il destiné à
se prolonger au-delà de cette

opération ? 
Nous nous sommes engagés

pour une année, sachant qu’il est
financé sur des fonds qui nous
sont attribués annuellement par
la Communauté européenne, ce
qui nous interdit de nous engager
davantage. Mais ce partenariat
est susceptible d’être renouvelé.
Dès la rentrée, nous allons nous
associer également aux « mercre-
dis » de l’équipe de France de ju-
do, des opérations de promotion
du judo assurées par les cham-
pions français.

Le judo incarne des valeurs mo-
rales, comme le respect de l’autre,
qui ne peuvent que nous conve-
nir. De plus, nous sommes parti-
culièrement attachés à la notion
d’équilibre, très présente égale-
ment dans le monde du judo. L’un
des grands atouts du jus de raisin
est d’être un produit totalement
naturel, les règlements commu-
nautaires interdisant de rajouter
quoi que ce soit au fruit de la
grappe.

3 Combien l’opération vous
coûte-t-elle ? 

On peut estimer le coût de
notre contribution à cette tour-
née d’été à environ 500 000 F, sa-
chant que nous consacrons envi-
ron 10 millions de francs par an à
des campagnes de promotion du
jus de raisin et que nous avons re-
çu cette année une aide de la
Communauté européenne supé-
rieure à 7 millions d’euros.

Propos recueillis par
Gilles van Kote

Le rugby compte bien transformer l’essai
LA DERNIÈRE TOURNÉE estivale de

l’équipe de France de rugby dans l’hémisphère
Sud n’aura pas été inutile pour tout le monde.
Des images tournées par l’office du tourisme
des Samoa occidentales montrant des enfants
en train de jouer au rugby sur la plage, parfois
avec un ballon ovale, parfois avec une noix de
coco, ont, semble-t-il, suggéré quelques idées
novatrices aux responsables du rugby français.
Peu après la fin de la désastreuse tournée, lors
de l’assemblée générale de la Fédération fran-
çaise de rugby (FFR) organisée à Rodez (Avey-
ron), les dirigeants français ont donné suite à
une réflexion menée depuis plusieurs mois sur
le développement de nouvelles formes de jeu.

Depuis le début du mois de juillet, cette vo-
lonté d’apporter un peu d’air frais au rugby se
traduit par l’organisation de tournois de
« beach rugby » sur les plages du littoral fran-
çais, de la Méditerranée à la Manche.

AVEC DES INTERNATIONAUX
Les meilleurs joueurs français, parmi lesquels

quelques internationaux, se relaient sur le
sable pour donner de l’élan à cette première
expérience. Ils disputent des rencontres à cinq
contre cinq et profitent de l’occasion pour dif-
fuser la bonne parole. A chaque escale, joueurs
et dirigeants vont à la rencontre des estivants,
en particulier des enfants, à qui est réservé un

parcours d’initiation chronométré. « C’est un
immense plaisir de voir tous ces gosses qui ré-
pondent présents lors des rassemblements, in-
dique Emile Ntamack, l’ailier international du
Stade toulousain. Lorsque je suis allé à Canet-
Plage, il y avait environ 300 gamins à qui nous
avons présenté différents gestes du rugby, comme
le plaquage ou la passe. C’est une excellente
chose pour la démocratisation du rugby, qui est
souvent pris pour un sport brutal. » Le jeu lui-
même n’a pas déplu à l’international : « C’est
rapide, spectaculaire et éprouvant », assure-t-il.

Pour lancer cette expérience destinée à se
prolonger jusqu’à la fin du mois d’août, la FFR
a déboursé environ 1,5 million de francs. Des
partenaires (Nike, Pepsi, Suzuki et la GMF) se
sont associés à cette première. « La Fédération
doit à la fois être moderne dans ses structures et
trouver des formes d’expression très souples de
façon à s’adapter très vite à la demande, ex-
plique Bernard Lapasset, le président de la
FFR. Il nous fallait absolument sortir du schéma
qui consiste à dire : le rugby c’est à quinze ou
rien. Ce n’est plus possible. Le rugby d’au-
jourd’hui est basé sur un jeu plus dur, il donne
lieu à des affrontements qui semblent réservés à
des professionnels, à des gens littéralement hors
normes. Le rugby risque de se couper de ses
bases, de devenir un sport trop élitiste. C’est
pourquoi nous devons trouver des formes de jeu

fondamentalement ludiques pour capter les gens,
leur montrer que le rugby peut être joué par
n’importe qui. »

PROMOTION DE LA COUPE DU MONDE
Outre leur participation à « l’éducation popu-

laire », les tournois de plages tombent à pic
pour faire la promotion de la prochaine Coupe
du monde de rugby, organisée du 1er octobre au
6 novembre, et dont plusieurs matches auront
lieu en France, à Béziers, Bordeaux, Toulouse,
Lens et Saint-Denis. Pour l’avenir, le président
de la Fédération promet un nouveau nom
– « beach rugby, ça fait un peu plagiat, il faut
trouver autre chose », dit-il – et aussi « quelque
chose de plus structuré » dès l’an 2000.

Un directeur technique spécifique devrait
être nommé par la FFR afin de suivre ce sec-
teur. Il sera notamment chargé de superviser la
mise en place de toutes les nouvelles formules
de jeux dits « à effectif réduit » appelées à
s’inscrire dans la continuité des tournois de
« beach rugby » de l’été 1999 : des cadets
(moins de 16 ans) réunis dans des sélections ré-
gionales disputeront des compétitions à sept,
alors que les enfants des écoles de rugby se-
ront, eux, invités à tester les formules de jeu à
sept ou à douze.

Eric Collier

Un trio innovant
b Basket-ball
– 4e fédération sportive de France
– 425 000 licenciés (60 %
d’hommes)
– 4 800 clubs affiliés
– 36 clubs professionnels
– 12 clubs de haut niveau féminin
b Judo
– 3e fédération 
– 560 000 licenciés
(150 000 compétiteurs, dont
35 000 ceintures noires).
– 5 600 clubs affiliés.
– 4 200 compétitions
départementales à
internationales.
– 1 million de m2 de tatamis.
b Rugby
– 7e fédération 
– 220 000 licenciés (près de
4 000 féminines)
– 1 760 clubs affiliés

SPORTS Pour recruter leurs futurs
licenciés, des fédérations sportives
françaises ont décidé d’organiser des
tournées estivales sur les plages.
b CES INITIATIVES, prises par le judo,

le basket-ball et le rugby, per-
mettent également de nouer ou de
pérenniser des liens avec de nou-
veaux partenaires financiers puis-
qu’elles sont toutes sponsorisées.

b LE JUDO insiste sur la valeur
« éducative » de l’opération, à la dif-
férence d’un certain nombre de ma-
nifestations estivales davantage
tournées vers le spectacle. b LE BAS-

KET-BALL, qui profite déjà du déve-
loppement de la pratique du basket
de rue, voit là l’occasion de « main-
tenir pendant l’été un lien entre ceux
qui veulent continuer à pratiquer ».

b LE RUGBY, lui, a décidé de lancer
ses vedettes, et certains de ses diri-
geants, à l’assaut des plages, histoire
de convaincre enfants et parents
qu’il n’est pas « un sport brutal ».

Pour conquérir les estivants, le judo s’est installé sur les plages
La Fédération française de judo soigne l’image de son sport et recrute de futurs licenciés en organisant une tournée d’été. Comme elle,

quelques autres fédérations – rugby et basket-ball, notamment – ont décidé de gagner les bords de mer pour des opérations grand public
ÉTABLES-SUR-MER

(Côtes-d’Armor)
de notre envoyé spécial

Un dojo de judo installé sur une
plage, voilà qui peut sembler aussi
incongru que des orangers sur le
sol irlandais. C’est pourtant ce
qu’ont pu voir en fin de semaine
dernière les mouettes survolant la
plage du Moulin, à Etables-sur-
mer, station balnéaire des Côtes-
d’Armor. La Fédération française
de judo et des disciplines associés
(FFJDA) y avait installé pour une
journée son dojo itinérant, atti-
rant quelques dizaines de curieux,
des familles de vacanciers que le
crachin n’avait pas découragées,
ainsi que les enfants d’un centre
de loisirs de Saint-Brieuc (Côtes-
d’Armor) venus en car du club de
plage voisin.

Depuis 1996, la FFJDA organise
une tournée promotionnelle d’été,
à l’image de celle qu’avait enta-
mée dès 1994 celle de basket-ball.
Cette année, le rugby s’est à son
tour jeté dans le bain pour pro-
mouvoir le beach rugby. Mais rares
sont les fédérations sportives à en-
treprendre des démarches simi-
laires, certaines d’entre elles lais-
sant à des opérateurs privés le
soin d’organiser des manifesta-
tions dans les zones de vacances.

« L’idée de départ, qui reste le
premier objectif de cette tournée,
était d’aller à la rencontre d’un pu-
blic qui n’a pas l’habitude de voir
du judo et qui est particulièrement
disponible à cette époque de l’an-
née, explique Brigitte Deydier, an-
cienne championne de judo et dé-
sormais responsable de la
communication au sein de la fédé-
ration. C’est l’occasion de montrer
une image du judo différente de
celle de sport de haut niveau qui est
transmise par la télévision. Le

deuxième objectif est d’inciter les
gens à aller dans un club de judo à
la rentrée. »

Entre le 16 juillet et le 12 août,
les neuf personnes qui assurent la
logistique de cette tournée Judo-
raisin (les producteurs de jus de
raisin sont depuis cette année par-
tenaires de l’opération) auront
monté et démonté leur dispositif à
21 reprises, dans la majorité des
cas le long du littoral. Un corres-
pondant local leur a en général
préparé le terrain et deux éclai-

reurs s’assurent quelques jours
avant le passage de la caravane iti-
nérante que tout est prêt pour ac-
cueillir celle-ci et que le public se-
ra bien averti par voie d’affichage
ainsi que par l’intermédiaire des
médias locaux.

Etables-sur-Mer est devenue un
« classique » de cette tournée
d’été. Cette station de 2 500 habi-
tants constitue une terre d’élec-
tion du judo : Dany Constentin y
anime l’un des clubs les plus dyna-
miques du département (une cen-

taine de licenciés) et mobilise en
plein mois d’août une dizaine de
ses judokas pour venir prêter
main-forte à l’équipe de la tour-
née. Il peut compter également
sur l’appui d’une municipalité flat-
tée de figurer ainsi sur la carte
d’un sport à l’image particulière-
ment positive.

Quant aux estivants qui gonflent
temporairement la population de
la commune, ils semblent ravis de
cette occasion de s’initier à une
discipline qui a su préserver son

aspect initiatique, tout en connais-
sant une progression spectaculaire
(la Fédération française de judo
compte 560 000 licenciés). « C’est
une discipline intelligente qui ap-
prend à se défendre et à se contrô-
ler », assure une maman tout en
aidant son fils de 5 ans à se rhabil-
ler après avoir quitté à regret le ki-
mono prêté pour l’occasion.

Les enfants, attirés par cet uni-
forme immaculé et par la perspec-
tive de quelques cadeaux, ne re-
chignent pas à délaisser un

moment le maillot de bain et les
châteaux de sable pour venir
suivre une initiation ludique d’une
quarantaine de minutes, délivrée
par des enseignants diplômés et
suivie d’une sensibilisation sur
l’équilibre alimentaire assurée par
Véronique Rousseau, ancienne in-
ternationale de judo, diététicienne
et responsable de la tournée.

« Cette opération se veut avant
tout éducative, à la différence d’un
certain nombre de tournées esti-
vales davantage tournées vers le
spectacle, explique cette dernière.
Nous insistons également sur le re-
gistre du plaisir. C’est l’occasion
d’aller à rebours de l’image un peu
fermée du judo, qui se pratique tou-
jours dans des lieux clos. Ici, les ves-
tiaires sont ouverts et le tatami est
en plein air. » En fin de journée,
une séance d’initiation au jiu jitsu
(technique de défense qui a donné
naissance au judo) est organisée à
destination des adultes et adoles-
cents.

« Au total, nous touchons entre
4 000 et 5 000 jeunes par tournée,
reprend Brigitte Deydier. Mais le
plus intéressant pour nous, ce sont
les parents et les grands-parents qui
les accompagnent en spectateurs et
peuvent devenir ensuite les pres-
cripteurs de la pratique du judo.
Nous estimons à 20 000 le nombre
d’adultes concernés. »

A Etables-sur-Mer, Lorenzo,
4 ans, a fait ainsi ses grands débuts
de judoka sous les encourage-
ments de sa famille avant de don-
ner sa première interview, un tro-
phée à la main, à une équipe de la
station locale de France 3. Sur la
plage du Moulin, sous les yeux des
mouettes ébahies, une vocation
est peut-être née.

G. v. K.

Tatami et kimonos pour un dojo en plein air : pas un grain de sable dans l’organisation...
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Le basket-ball suit ses licenciés partout en vacances
IL Y A CINQ ANS, le lancement

par la Fédération française de bas-
ket-ball (FFBB) du « France basket
tour » avait pu passer pour une
tentative tardive des institutions
d’aller jouer sur un terrain déjà
bien occupé par les grands équipe-
mentiers, lesquels avaient saisi au
bond le phénomène « basket de
rue » et créé des manifestations
aux visées ouvertement publici-
taires. Désormais baptisée Sprite
basket tour et soutenue par le
groupe Coca-Cola (auquel appar-
tient la marque Sprite), l’opéra-
tion a pourtant trouvé sa vitesse
de croisière et boucle actuelle-
ment sa 6e édition, attirant plu-
sieurs centaines d’adolescents à
chacune de ses étapes.

Même si le « basket de rue » y
est appelé « basket en liberté », le

principe est le même : donner aux
jeunes en vacances l’occasion de
venir goûter à un basket moins ri-
gide et réglementé que celui prati-
qué dans les clubs. « Cela permet
de lancer des passerelles entre le
basket en liberté et le basket fédéral,
ainsi de maintenir pendant l’été un
lien entre ceux qui veulent conti-
nuer à pratiquer, explique Fabrice
Canet, attaché de presse à la
FFBB. Les trois quarts des jeunes
qui viennent participer sont d’ail-
leurs déjà licenciés. L’objectif n’est
pas tant de recruter de nouveaux li-
cenciés que de montrer qu’à travers
cette opération, la Fédération ne
s’intéresse pas seulement au basket
en salle. »

Sur son site internet
(www.ffbb.asso.fr), la FFBB dé-
taille le déroulement d’une étape

du Sprite basket tour : « Elle se dé-
roule sur deux journées. La pre-
mière est consacrée à des ateliers
individuels et des concours de tirs.
Pas besoin d’inscription. les jeunes
viennent et suivent les orientations
de l’animateur. Le lendemain, le
tournoi débute pour les quatres ca-
tégories (minots (garçons 12-
15 ans), ados (16-18 ans), costauds
(19 ans et plus) et les filles (open) en
match de poule d’une durée de six à
huit minutes. Les équipes jouent des
éliminatoires jusqu’en finale. Les
vainqueurs des catégories « ados »
et « costauds » se rencontrent lors
d’une exhibition appelé All star
5 x 5. Le but est de faire qu’un
jeune, inscrit sur des étapes, puisse
jouer au basket tout le temps. »

Cette tournée est divisé en deux
phases : lors de la première, d’avril

à juin, dix personnes assurant le
déroulement des opérations et il
faut trois camions semi-re-
morques pour transporter le ma-
tériel nécessaire à l’installation
pour un week-end dans des zones
urbaines. Quand le temps des
grandes migrations estivales ar-
rive, la caravane se dirige vers les
zones de vacances. Des dix étapes
prévues cet été, celle de Biscarosse
(Landes) a emporté à ce jour le
plus grand succès, avec un millier
de participants. La fréquentation
globale de la tournée a augmenté
selon les organisateurs de 20 % à
30 % cette année. Pour un phéno-
mène que l’on disait retombé
comme un soufflé, le « basket en
liberté » a encore de beaux restes.

G. v. K.
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que Rennes doit se rendre à Cese-
na pour affronter la Juventus Turin
dans le cadre du dernier tour de
Coupe Intertoto, qualificatif pour
la Coupe de l’UEFA. Dans le même
temps, Lyon recevra le club slo-
vène de Maribor en tour prélimi-
naire de la Ligue des champions.
L’équipe rhodanienne s’est rassu-
rée après son faux pas de la pre-
mière journée en s’imposant à
Troyes (2-1) grâce à deux buts de la
tête de Tony Vairelles.

L’ancien club de ce dernier, le
RC Lens, a joliment battu (1-0) une
équipe de l’AS Monaco en mal de
cohérence, en dépit d’un recrute-
ment fastueux. Les autres ren-
contres ont vu l’OM souffrir au
Havre (0-0), Bastia donner une le-
çon de football offensif à Stras-
bourg (3-0) et Sedan triompher de
Nancy (3-1) dans son vieux stade
Emile-Albeau. Pour le club des Ar-
dennes, revenu cette saison parmi
l’élite, il s’agit de la première vic-
toire en D1 depuis vingt-cinq ans.

F. P.

joueur n’a rejoint ses rangs et
qu’un seul a été transféré, le dé-
fenseur Eric Decroix, parti à l’OM.
Samedi à Saint-Etienne, l’entraî-
neur Raynald Denoueix a pu ainsi
aligner une équipe quasiment
identique à celle qui termina sep-
tième la saison dernière. Alors que
bon nombre de clubs en sont en-
core à chercher la formule idéale,
la cohésion nantaise est un atout
de poids en ce début de cham-
pionnat : battus 2 à 0 (buts d’Oli-
vier Monterubio et d’Antoine Si-
bierski) sous une pluie battante,
les Stéphanois l’ont appris à leurs
dépens.

PREMIÈRE VICTOIRE
Le reste de la deuxième journée

a confirmé la bonne santé des
équipes engagées en Coupe Inter-
toto. Metz a écrasé Auxerre 3 à 0,
et Montpellier a obtenu un hono-
rable match nul, 2-2, face au
champion en titre, Bordeaux. Mar-
di 10 août, les Messins se dé-
placent à West Ham, les Montpel-
liérains reçoivent Hambourg alors

ment offert aux Parisiens (trans-
formé par Mickaël Madar) et un
but injustement refusé à l’atta-
quant burundais du Stade rennais,
Shabani Nonda, le score de la par-
tie aurait été différent. Sevrés de
chance la saison passée, les
joueurs de l’entraîneur Philippe
Bergeroo, arrivé en mars avec
pour objectif de sauver le club de
la relégation, n’allaient pas rater si
belle occasion. Organisée autour
de l’ancien Girondin Ali Bernarbia
et du Nigérian Jay-Jay Okocha re-
converti en milieu récupérateur,
l’équipe parisienne doit principale-
ment sa victoire au pied gauche de
sa nouvelle recrue, l’ex-Montpel-
liérain Laurent Robert, auteur de
deux nouveaux buts après celui
inscrit contre Troyes lors de la pre-
mière journée.

Leader relativement inattendu,
le FC Nantes l’est tout autant que
le Paris-Saint-Germain. Au cours
de l’intersaison, le plus ancien lo-
cataire de D1 (1963) avait, d’une
certaine façon, « défrayé » la chro-
nique puisque aucun nouveau

QUI L’EÛT CRU ? Le Paris-
Saint-Germain occupe la tête du
championnat de France de pre-
mière division. Grâce à sa victoire

sur le Stade
rennais (3-1),
samedi 7 août
au stade de la
Route-de-Lo-
rient, le club
de la capitale
se retrouve la
seule équipe

de D1, avec le FC Nantes, vain-
queur la veille à Saint-Etienne
(2-0), à avoir remporté ses deux
premiers matches du championnat
1999-2000. La saison qui
commence sera-t-elle, pour le
PSG, l’exacte contraire de la pré-
cédente, véritable annus horribilis
marquée par une neuvième place
au classement et par une faillite
humaine sans précédent (deux
présidents et trois entraîneurs se
sont succédé lors de la même sai-
son) ?

Une semaine après leur succès
(1-0) à domicile face au promu,
Troyes, les Parisiens viennent, en
tout cas, d’envoyer un message
très clair à ceux qui avaient oublié
de les compter parmi les candidats
au titre, aux côtés des favoris na-
turels que sont les Girondins de
Bordeaux, l’Olympique de Mar-
seille, l’Olympique lyonnais,
l’AS Monaco, voire encore le
RC Lens.

UNE FOIS N’EST PAS COUTUME
Une fois n’est pas coutume, di-

ront ses plus ardents supporteurs,
le PSG a été quelque peu aidé par
les circonstances, en l’occurrence
les décisions prises par l’arbitre
Gilles Chéron, samedi soir en Bre-
tagne. Sans un penalty généreuse-
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Ignacio Ramonet
Bernard Cassen
Serge Halimi
Philippe Rivière

RÉVOLUTION
dans la

COMMUNICATION

a Internet ou mourir, par Ignacio Ramonet. a Stratégies pour le cybermonde, par Joël
de Rosnay. a Bataille mondiale pour le contrôle des réseaux, par Dan Schiller. a Les
nouveaux barbares du journalisme en ligne, par Marc Laimé. a L’idéologie des nouvelles
technologies, par Lucien Sfez. a La presse au défi d’Internet, par Angelo Agostini.
a Prouesses du journalisme en ligne, par Bruno Giussani. a Un journalisme de racolage, par
Serge Halimi. a Journalistes à tout faire de la presse américaine, par Eric Klinenberg.
a Machines à endoctriner, par Noam Chomsky. a Le règne de la délation optique, par Paul
Virilio. a Le système Echelon, par Philippe Rivière. a La république des médias, par Henri
Madelin. a Œil pour œil, ou le krach des images, par Paul Virilio. a A quoi sert la
communication ?, par José Saramago. a Internet et moi, par Kenzaburô Ôé. a Dangereux
effets de la globalisation des réseaux, par Armand Mattelart. a Les termes inégaux des
échanges électroniques, par Philippe Quéau. a Vers un oligopole mondial, par Pierre Musso.
a Rupert Murdoch, empereur des médias, par Jean-Claude Sergeant. a La communication,
une affaire d’Etat pour Washington, par Herbert I. Schiller. a Culture McWorld contre
démocratie, par Benjamin R. Barber. a L’individu privatisé, par Cornelius Castoriadis.
a L’idéologie du client, par Pierre Lazuly. a Encyclopédies multimédias, par Philippe Rivière.
a Dernières astuces publicitaires, par Marie Bénilde. a Ces images qu’on manipule, par
Edgar Roskis. a Le photojournalisme broyé par le « people », par André Rouillé. a Sortir de
la communication médiatisée, par Dominique Wolton. a Vers une démocratie du simulacre
généralisé, par Serge Halimi. a Adieu au rêve libertaire d’Internet ?, par Bernard Cassen.
a Le déclin de la parole, par Philippe Breton.

Et d’autres articles, accompagnés d’une importante bibliographie, d’une liste de sites
Internet et d’un glossaire.

LOTO
a Résultats des tirages numéro 63 du samedi 7 août.
Premier tirage : 3, 20, 29, 30, 31, 40 ; numéro complémentaire le 5. Pas de
gagnant pour 6 bons numéros. Rapport pour 5 numéros et le complé-
mentaire : 1 512 780 F, 230 621 ¤ ; 5 numéros : 7 625 F, 1162 ¤ ; 4 numéros
et le complémentaire : 306 F, 46,64¤ ; 4 numéros : 153 F, 23,32 ¤ ; 3 numé-
ros et le complémentaire : 34 F, 5,18 ¤ ; 3 numéros : 17 F, 2,59 ¤.
Second tirage : 7, 11, 14, 24, 31, 32 ; numéro complémentaire le 9. Pas de
gagnant pour 6 bons numéros. Rapport pour 5 numéros et le complé-
mentaire : 33 000 F, 5 030 ¤ ; 5 numéros : 5 845 F, 891¤ ; 4 numéros et le
complémentaire : 218 F, 33,23 ¤ ; 4 numéros : 109 F, 16,61 ¤ ; 3 numéros et
le complémentaire 24 F, 3,65 ¤ ; 3 numéros 12 F, 1,82 ¤.

L’OGC Nice ne sait pas sur quels joueurs compter
NICE

de notre correspondant
Guy David, l ’entraîneur de

l’OGC Nice, est un homme de de-
voir. À chaque entraînement, il
doit faire l’appel et recompter ses
joueurs. La veille de l’ouverture
du championnat de football de di-
vision 2, cinq transferts n’étaient
pas réglés. Le retard des verse-
ments pour le paiement final de
certains d’entre eux et l’opacité
qui entoure ces difficultés re-
lancent les interrogations sur les

raisons de l’engagement de
l’homme d’affaires romain, Fran-
co Censi, acheteur du club niçois
en décembre 1998, et les contre-
parties négociées avec la ville.

Il y a quelques semaines, le pré-
sident italien du club, Primo Salvi,
a annoncé l’objectif de la saison :
la remontée en division 1. Il a
ajouté : « J’offre une formule 1, le
coach la pilotera. » Le problème
est qu’il manque quelques pièces
dans le moteur. Jean-Christophe
Marquet, arrière gauche venu du

club italien de Genoa, Emiliano
Romay, milieu argentin de Hura-
can, et Pepe de la Sagra, milieu of-
fensif du FC Barcelone, dont les
transferts ont été annoncés il y a
plus de deux mois, ne peuvent
toujours pas jouer, les traites
n’ayant pas été versées à leurs
clubs d’origine. L’attaquant Cosi-
mo Sarli a été qualifié la veille du
début du championnat. Quant au
défenseur Juan-Carlos Carcedo, il
a reçu le feu vert de la Ligue ven-
dredi 6 août et a eu tout juste le
temps de rejoindre, depuis Ma-
drid, l’avion du groupe qui décol-
lait de Nice pour Sochaux.

« On va jusqu’au bout dans l’ori-
ginal, confie Guy David. Le cham-
pionnat a commencé et je ne
connais pas tout mon effectif. L’ob-
jectif reste le même, le pari devient
de plus en plus difficile. Nous étions
annoncés comme les favoris de la
division 2, c’était sans compter avec
les difficultés que nous vivons. Le
stage en Autriche était prometteur.
Il y a des complicités qui se sont
créées. Depuis, il y a des joueurs qui
sont venus, qui sont repartis ! Quoi
qu’il en soit, je fais mon devoir. »

« TOUT VA S’ARRANGER »
L’OGC Nice a un problème d’ef-

ficacité offensive. Les deux pre-
mières rencontres, match nul à
domicile contre Gueugnon, et dé-
faite (2-1) à Sochaux, ont montré
que les Niçois organisaient bien le
jeu en milieu de terrain pour me-
ner une attaque, mais qu’ils
étaient en difficulté au moment de
marquer. Tant l’entraîneur que les
joueurs ignorent les vraies raisons
des blocages. « Un club ne me vou-
lait pas et un autre me voulait, la si-
tuation était très claire », explique
Jean-Christophe Marquet.

« Tout va s’arranger », répète
imperturbablement Primo Salvi,
en situation délicate d’intermé-
diaire entre le club, la ville et le
propriétaire. Le départ, dans la se-
maine, du défenseur Noé Pamarot
à Portsmouth permettra la titula-
risation de De la Sagra. Les cas de
Romay et de Marquet devraient
être réglés cette semaine, assure
le président. « Pour Carcedo, c’est
le président de Madrid qui ne si-
gnait pas le contrat, explique ce
dernier. L’argent a toujours été à la
banque à Nice. M. Censi a fait acte
de bonne volonté pour que le club
n’ait pas de problèmes. »

Primo Salvi refuse d’aborder les
rapports entre le propriétaire du
club et la mairie. Franco Censi,
présent dans la distribution de
produits pétroliers, la communi-
cation et l’immobilier, dispose de
puissants moyens financiers. Son
arrivée à Nice a été mise en paral-
lèle avec un projet de construc-
tion d’un nouveau stade pour la
ville. On le dit froissé par le
manque de chaleur à son égard
des élus niçois lors d’une récep-
tion de chefs d’entreprise au mois
de juillet. 

Jean-Pierre Laborde

Paris et Nantes sont d’inattendus leaders
du championnat de France de D1

Lyon redresse la tête et Bordeaux a obtenu le nul à Montpellier
Deux clubs occupent la tête du championnat de
France de football de première division, à l’issue
de la deuxième journée disputée entre jeudi 5 et

samedi 7 août : le Paris-Saint-Germain et le
FC Nantes. Les Parisiens se sont imposés à
Rennes (3-1), tirant profit d’un arbitrage extrê-

mement favorable, alors que les jeunes Nantais
se sont imposés (2-0) chez le nouveau promu,
Saint-Etienne, sous une pluie diluvienne.

Rugby : les All Blacks
assomment l’Afrique du Sud
LES ALL BLACKS ONT REMIS LES COMPTEURS À ZÉRO. Un an
après leur série « historique » de cinq défaites consécutives, les rug-
bymen néo-zélandais ont remporté leur cinquième victoire d’affilée en
assommant les Sud-Africains (34-18), samedi 7 août, sur la pelouse du
Loftus Stadium de Pretoria, en Afrique du Sud. Les All Blacks se sont
une nouvelle fois imposé dans cette rencontre comptant pour le tour-
noi des Tri Nations grâce à la précision de leur buteur, l’ouvreur An-
drew Mehrtens, auteur de 21 points (sept pénalités sur neuf tentatives),
et à la redoutable efficacité de l’ailier Christian Cullen, qui, avec ses
deux nouveaux essais inscrits face à l’Afrique du Sud, totalise désor-
mais 30 essais en 35 matchs. Invaincus après trois rencontres du Tri Na-
tions, les All-Blacks ne sont plus qu’à une victoire d’un grand chelem
dans ce tournoi de l’hémisphère sud. Ils seront opposés à l’Australie le
28 août. 

Athlétisme : Marie-José Pérec
renonce aux Mondiaux de Séville
MARIE-JOSÉ PÉREC, TRIPLE CHAMPIONNE OLYMPIQUE, a décla-
ré, samedi 7 août, après avoir enlevé dans le temps très moyen de
23 s 45 le 200 m de la réunion de Hechtel (Belgique), qu’elle renonçait à
participer aux Championnats du monde d’athlétisme, qui se tiendront à
Séville du 20 au 29 août. « C’est dur de prendre une telle décision, mais il
est préférable que je continue à courir en meeting pour mieux préparer les
Jeux olympiques de Sydney, a regretté la Française. Je suis un peu déçue
de mon temps. Mais bon, je progresse... Il y a quelques mois encore je ne
mettais pas un pied devant l’autre. » Richard Descoux, directeur tech-
nique national, a salué cette décision, qu’il a qualifiée de sage.
a La France, avec 5 médailles d’or, 4 d’argent et 4 de bronze, a termi-
né troisième des Championnats d’Europe juniors d’athlétisme qui se
sont achevés dimanche 8 août à Riga (Lettonie). L’équipe de France ter-
mine derrière l’Allemagne et la Russie.
a Le médecin qui a analysé les échantillons d’urine du sprinteur bri-
tannique Linford Christie, contrôlé positif à la nandrolone à trente-
neuf ans, a déclaré, dimanche 8 août au Sunday Telegraph, que le taux
contenu dans les prélèvements du champion olympique du 100 m (en
1992 à Barcelone) était 100 fois supérieur au seuil maximum autorisé.

DÉPÊCHES
a BOXE : le Français Julien Lorcy a été dépossédé de son titre mon-
dial des légers (WBA) par l’Italien Stefano Zoff, samedi 7 août lors
d’une réunion au Cannet-Rocheville (Alpes-Maritimes). Coupé au vi-
sage, le Français s’est incliné aux points. Il n’aura détenu le titre mon-
dial que quatre mois.
a CYCLISME : le Belge Andreï Tchmil a pris la tête au classement
général de la Coupe du monde, samedi 7 août, après la Clasica San Sé-
bastian, gagnée par l’Italien Francesco Casagrande (Vini-Caldirola). An-
dreï Tchmil, trente-six ans, devance de 9 points son compatriote Frank
Vandenbroucke.
a FOOTBALL : Chelsea a bien démarré la saison 1999-2000 du
Championnat d’Angleterre, en écrasant Sunderland (4-0), samedi
7 août, lors de la première journée. Manchester United, champion en
titre, a été tenu en échec à Everton (1-1) et Arsenal a dominé Leicester
(2-1).
a Les médecins des équipes de Parme et de Bari, Massimo Manara
et Sabino Lerario, ont été entendus, samedi 7 août, par le procureur du
parquet de Turin, Rafaele Guariniello, qui mène une enquête sur la pré-
sence du dopage dans le football italien. Le magistrat a demandé des
précisions sur les méthodes et les traitements utilisés au sein des deux
clubs.
a OMNISPORTS : quatre cas supplémentaires de dopage ont été
révélés lors du dernier week-end des Jeux panaméricains qui se
sont achevés dimanche 8 août à Winnipeg (Canada). De la nandrolone
(un stéroïde anabolisant) a été retrouvé dans les urines de deux halté-
rophiles cubains, Rolando Delgado et William Vargas Trujillo, et de
deux joueurs de base-ball mexicains, Roberto Acosta et Hector Alvarez.
a TENNIS DE TABLE : déjà champion olympique à Atlanta en 1996,
le Chinois Liu Guoliang est devenu, dimanche 8 août à Eindhoven
(Pays-Bas), champion du monde du simple messieurs, en battant en fi-
nale son jeune compatriote Ma Lin, dix-neuf ans, 21-16, 19-21, 19-21, 21-
16, 24-22. Eliminés en huitièmes de finale, les Français Jean-Philippe
Gatien et Christophe Legoût ont néanmoins obtenu leur billet pour les
Jeux olympiques de Sydney, ainsi qu’Anne Boileau.

Le championnat de France de football de D1
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1 Bastia et Bordeaux, 5 buts • 2 Paris SG et Montpellier, 4 buts 

                1 Nantes, Marseille et Metz 0  but • 2 Paris SG, Lens et Le Havre,
                                     1 but  

Troyes-Lyon 1-2

Le Havre-Marseille 0-0

Lens-Monaco 1-0

St-Étienne-Nantes 0-2

Bastia-Strasbourg 3-0

Sedan-Nancy 3-1

Metz-Auxerre 3-0

Rennes-Paris SG 1-3

Montpellier-Bordeaux 2-2
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1 Lens 0 1
  2  Strasbourg 0 2
3 Metz, Bordeaux 0 3

2e JOURNÉE

16 Auxerre 1 5
     Monaco 1 5
    Le Havre 1 5

1 Robert (Paris SG), Vairelles (Lyon) 3 buts,

3 Loko (Montpellier) , Micoud (Bordeaux), Née et Petersen (Bastia), 
                                               Sibierski (Nantes), 2 buts.

Samedi 14 août : Paris SG-Metz ; Auxerre-Sedan ; Nancy-Le Havre ;
                                       Bordeaux-Troyes ; Monaco-Bastia ; Nantes-Lens ; Strasbourg-Montpellier.
                                       Dimanche 15 août : Lyon-Rennes ; Marseille-St-Étienne.

Rennes, Nancy
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AFFAIRE DE LOGIQUE PROBLÈME No 133MOTS CROISÉS PROBLÈME No 99188
g SOS Jeux de mots :

3615 LEMONDE, tapez SOS (2,23 F/min).

Situation le 9 août à 0 heure TU Prévisions pour le 11 août à 0 heure TU

HORIZONTALEMENT

I. Qui donnera de l’intérêt au
détail. – II. Sortie de la chambre.
Trouvée à son goût. – III. Qui
devrait faire du bien. Sont sur
tous les fronts. – IV. Fait le lune au
fond de l’eau. Démodé depuis un
certain temps. – V. Enzyme. Le
prix du recul. La fin du fin. –
VI. Bout de rôle. Fournisseur de
laine. – VII. Il faut l’avoir de son
c ô t é . F i s u n e e x p é r i e n c e . –
VIII. Abraham y aurait vu le jour.
Donna un peu de raideur. A moi-
tié noir. – IX. Fais des suppres-
sions. Change de genre entre ciel

et mer. – X. D’un trait il peut nous
séduire. Bien appuyés.

VERTICALEMENT

1. Trop voyante pour être de
bon goût. – 2. Petit autel pour les
déplacements. – 3. Comme une
voie souvent empruntée. Eaux
pyrénéennes. – 4. Bien accro-
chée . Gardent le s i lence . –
5 . Po u r b i e n s i t u e r l e l i e u .
Couche profonde. – 6. L’Acadé-
mie lui préfère l’aguiche. Un lion
bien chevronné. – 7. Sans effets,
mais pas sans effet. – 8. Installa-
t ions sommai res en cas de

besoins. – 9. Mesure au pied de la
Muraille. Qui sont en dehors des
r è g l e s d e l ’ h a r m o n i e . –
10. Devint le roi des dieux en
Egypte. Patron quotidien. Dans
les règles. – 11. Refus du passé.
Pli intime. – 12. Travaillent dans
leurs coins.

Philippe Dupuis

SOLUTION DU No 99187
HORIZONTALEMENT

I. Météorologue. – II. Avaloire.
Onc . – I I I . Téra . CAC. Déo.
– IV. Hiérarchie. – V. Un. Alerter.
– VI. Sari. Cérès. – VII. Agora.
Sen. Zd. – VIII. Leu. No. Neveu. –
IX. Non-dit. Tri. – X. Madrées.
Ecot. 

VERTICALEMENT

1. Mathusalem. – 2. Eveinage.
– 3. Tare. Round. – 4. Elargir. Or.
– 5. Oô. Anne. – 6. Ric-rac. Ode.
– 7. Oracles. Is. – 8. Léchèrent.
– 9. Irène. – 10. Godets. VTC.
– 11. Une. Zéro. – 12. Ecoproduit.

Les coffres minésCHACUN de ces cinq magni-
fiques coffres numérotés de 1 à 5
et déterrés par un pirate contient
soit un lingot d’or, soit une mine
qui pulvérisera celui qui tentera
d’ouvrir le coffre.

Un perroquet, qui a assisté à
l’enterrement des coffres, pourrait
renseigner le pirate, mais il est très
facétieux.

Il le prévient donc : « Tu as le
droit de me poser onze questions
auxquelles je répondrai par “oui”
ou par “non”. Mais tu dois détermi-
ner par écrit les onze questions
avant de connaître ma réponse, et
je me réserve le droit de mentir en
répondant à l’une d’entre elles (au
plus). »

Quelles questions le pirate a-t-il
posées pour connaître le contenu
des cinq coffres ? 

Pouvait-on connaître ce conte-
nu en moins de onze questions ?

(Question ouverte, les lecteurs
sont invités à nous écrire.)

Elisabeth Busser
et Gilles Cohen

© POLE 1999

Solution du problème no 132 paru dans Le Monde du 3 août.

On peut encore arriver à trouver une décomposition en somme de
trois inverses dans de nombreux cas, en particulier quand on remplace
1 999 par n’importe quel nombre pair ou multiple de 3. Mais, bien que
l’on suppose que ce soit toujours possible, personne ne l’a démontré
pour un dénominateur quelconque ! Alors, si le cœur vous en dit...

LE CARNET
DU VOYAGEUR

a PARIS. Paris-Flat, une marque de
tourisme chez l’habitant, loue pour
deux jours, une semaine, un mois, des
appartements meublés de Parisiens en
déplacement. Une formule appré-
ciable lorsqu’on voyage à plusieurs.
De l’appartement standard (171 F, 26 ¤
par nuit et par personne sur la base de
4 voyageurs séjournant ensemble ou
250 F, 38 ¤ par personne sur la base de
2) à l’hôtel particulier pouvant accueil-
lir 9 personnes (500 F, 76 ¤ par nuit et
par personne). Incluses, les taxes et le
nettoyage final (mais aussi une fois
par semaine). Après paiement des
frais de dossiers (60 F, 9 ¤ par adulte),
une proposition est faite dans les 3
jours. Renseignements au 01-34-25-
44-44.
a ÉTATS-UNIS. Le Méridien Beverly
Hills devient le 113e établissement du
groupe. Situé au cœur de Beverly Cen-
ter, à 14 km de l’aéroport et à 3 km de
Hollywood, cet établissement de luxe
compte 297 chambres dont 57 suites.
Il devrait être redécoré en 2000.

Journée maussade
MARDI, ciel très chargé sur la

majeure partie du pays, avec des
pluies faibles, plus soutenues sur le
nord et les reliefs, accompagné
d’une baisse des températures.
Belles éclaircies cependant sur les
côtes atlantiques et le pourtour
méditerranéen.

Bretagne, pays de Loire, Basse-
Normandie.– Dominante nua-
geuse avec quelques pluies et de
rares trouées. De belles éclaircies
devraient se développer sur les
côtes atlantiques, ainsi qu’en Bre-
tagne et dans les pays de Loire. On
ne dépassera pas 18 à 21 degrés.

Nord-Picardie, Ile-de-France,
Centre, Haute-Normandie, Ar-
dennes.– Journée grise, fraîche et
pluvieuse. Pluies localement soute-
nues au nord de la Seine. Tempéra-
tures de 19 à 23 degrés.

Champagne, Lorraine, Alsace,
Bourgogne, Franche-Comté.–
Grisaille, rafraîchissement et pluies
au menu de cette journée, avec
tout de même quelques trouées
dans le ciel alsacien. Net rafraî-
chissement par l’ouest. 

Poitou-Charentes, Aquitaine,
Midi-Pyrénées.– Dans un ciel
chargé, des pluies se déclencheront
ici ou là, avec un coup de tonnerre
en soirée sur les Pyrénées. Éclair-
cies plus franches au nord-ouest,
sur le Poitou-Charentes dès le ma-
tin, puis sur toute la côte en fin de
journée. Net rafraîchissement avec
au mieux 21 à 25 degrés.

Limousin, Auvergne, Rhône-
Alpes.– Beaucoup de nuages ac-
compagnés de pluies ou d’averses.
Risque d’orage sur les Alpes. Quel-
ques éclaircies devraient se déve-
lopper dans la vallée du Rhône,
ainsi qu’à l’ouest et au sud du Mas-
sif central.

Languedoc-Roussillon, Pro-
vence-Alpes-Côte d’Azur, Corse.–
Des orages localement violents
pourront encore se déclencher le
matin à l’est du Rhône, puis le so-
leil revient. Ciel chargé du Roussil-
lon aux versants ouest des Cé-
vennes, avec quelques pluies. Le
soleil domine ailleurs, avec des
températures toujours élevées.
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 vers 12h00

Ensoleillé

Peu 
nuageux

Couvert

Averses

Pluie 

Orages

Brume
brouillard

Brèves
éclaircies

Vent fort 

Neige 

PRÉVISIONS POUR LE PRÉVISIONS POUR LE 
Ville par ville, les minima/maxima de température 
et l’état du ciel. S : ensoleillé ; N : nuageux ; 
C : couvert ; P : pluie ; * : neige.
FRANCE métropole
AJACCIO
BIARRITZ
BORDEAUX
BOURGES
BREST
CAEN
CHERBOURG
CLERMONT-F.
DIJON
GRENOBLE
LILLE
LIMOGES
LYON
MARSEILLE

NANCY
NANTES
NICE
PARIS
PAU
PERPIGNAN
RENNES
ST-ETIENNE
STRASBOURG
TOULOUSE
TOURS
FRANCE outre-mer
CAYENNE
FORT-DE-FR.
NOUMEA

PAPEETE
POINTE-A-PIT.
ST-DENIS-RÉ.
EUROPE
AMSTERDAM
ATHENES
BARCELONE
BELFAST
BELGRADE
BERLIN
BERNE
BRUXELLES
BUCAREST
BUDAPEST
COPENHAGUE
DUBLIN
FRANCFORT
GENEVE
HELSINKI
ISTANBUL

KIEV
LISBONNE
LIVERPOOL
LONDRES
LUXEMBOURG
MADRID
MILAN
MOSCOU
MUNICH
NAPLES
OSLO
PALMA DE M.
PRAGUE
ROME
SEVILLE
SOFIA
ST-PETERSB.
STOCKHOLM
TENERIFE
VARSOVIE

VENISE
VIENNE
AMÉRIQUES
BRASILIA
BUENOS AIR.
CARACAS
CHICAGO
LIMA
LOS ANGELES
MEXICO
MONTREAL
NEW YORK
SAN FRANCIS.
SANTIAGO/CHI
TORONTO
WASHINGTON 
AFRIQUE
ALGER
DAKAR
KINSHASA

LE CAIRE
MARRAKECH
NAIROBI
PRETORIA
RABAT
TUNIS
ASIE-OCÉANIE
BANGKOK
BOMBAY
DJAKARTA
DUBAI
HANOI
HONGKONG
JERUSALEM
NEW DEHLI
PEKIN
SEOUL
SINGAPOUR
SYDNEY
TOKYO
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  22/30  N
  19/21  P
  18/23  N
  16/21  P
  15/21  N
  16/18  P
  14/20  P
  15/24  P
  16/25  P
  15/26  N
  14/21  P
  15/19  P
  17/24  P
  21/29  N

  15/21  P
  16/22  P

  21/29  N
  16/22  P
  16/21  P
  18/25  P
  15/20  N
  15/24  P
  18/26  P
  17/25  P
  14/20  P

  22/30  N
  25/31  N
  17/21  S

  23/29  S
  28/37  S
  13/18  P

  19/24  S

  22/29  S
  25/31  N

  10/16  C
  22/35  S
  18/24  S
  14/23  N
  11/19  P
  21/35  S
  21/31  S
  15/22  C
  11/16  S
  16/23  N
  16/25  S
  14/20  P
  22/30  S

  22/25  P
  16/29  S
  13/19  P

  12/19  S
  14/20  N

  24/32  N
  18/25  S

  14/23  C
  16/24  C
  26/37  S
   9/18  N
  22/32  S
  16/24  P
  24/33  N
  17/33  S
  21/33  S
  13/20  P
  14/18  C
  19/24  S
  16/28  N

  21/29  S
  25/30  P
  11/21  S
  16/28  N

  23/26  P
  20/27  P

  16/19  C
  15/18  C
  14/21  C
  12/19  C
  19/28  S
  14/16  C
   4/21  S

  17/24  P
  17/32  S

  26/31  S
  26/30  C
  20/29  C

  29/44  S
  19/26  S

  14/26  C
   9/23  N

  24/35  S
  19/34  S

  24/34  C
  27/29  P
  25/28  C
  33/44  S
  28/34  P
  27/29  P
  21/34  S
  27/33  P
  21/30  S
  24/30  S
  26/29  C
   9/18  S

  27/30  P
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ARTS Le Musée des beaux-arts de
Montréal propose jusqu’au 17 octobre
« Cosmos », une exposition conçue
par Jean Clair, le directeur du Musée
Picasso de Paris, qui se déplacera à

Barcelone à partir du 23 novembre :
375 objets, du romantisme aux avant-
gardes, y sont présentés pour nous
projeter dans le troisième millénaire.
b SON PARCOURS thématique

s’ouvre sur les utopies du XIXe siècle,
étendues sauvages des artistes nord-
américains à la recherche du paradis
perdu, rêve d’une mer libre en Arc-
tique qui permettrait la traversée de

l’Amérique, royaume tropical de Thu-
lé, Lune enfin, féerique ou réaliste so-
cialiste. b UNE SALLE, celle consacrée
aux constellations, renferme des prêts
exceptionnels dont des gouaches de

Miró et des sculptures arachnéennes
de Calder. b FOISONNANTE et di-
verse, cette exposition ne comporte
qu’une ombre au tableau : la scéno-
graphie oppressante de Paul Hunter.

La tête dans les étoiles
De Caspar David Friedrich à

Kiki Smith, c’est-à-dire du ro-
mantisme à l’avant-garde. Plus
Méliès, la NASA et Tintin. C’est
dire la complexité d’une entre-
prise qui ne se contente pas
d’évoquer les artistes luna-
tiques, la tête dans les étoiles,
mais prend également en
compte les explorateurs, les
scientifiques, les industriels et
les designers, les modistes et les
chamans sibériens. Au fait,
pourquoi sibériens, pas amérin-
diens ou inuits, Canada oblige ?
Leur cosmologie en vaut bien
d’autres. Passons. On aurait
mauvaise grâce, face à une telle
diversité foisonnante, à pointer
les manques. Déjà bien beau de
s’y retrouver dans ce qui est pré-
senté.

Pour cela, l’exposition est divi-
sée en salles thématiques, cha-
cune caractérisée par l’interven-
tion d’un scénographe nommé
Paul Hunter. Le choix d’une
sorte de Kleenex froissé pour ri-
der de blanc la salle consacrée
aux pôles a pour fâcheuse
conséquence de tuer le triptyque
de Riopelle qui y est accroché, et
se dissout dans le mur. Il eût été
préférable de massacrer le scé-
nographe plutôt que le tableau.

Vladimir Skoda, « Badria » (1996). Collection de l’artiste.
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Terres célestes et paradis perdus, le Cosmos des artistes
A Montréal, le Musée des beaux-arts présente « Cosmos », une exposition conçue par Jean Clair, le directeur du Musée Picasso de Paris : 375 objets,

d’art ou pas, pour marquer l’entrée dans le troisième millénaire, à travers le romantisme, le réalisme socialiste, Miró, Calder ou Yves Klein

COSMOS. Du romantisme à
l’avant-garde. Musée des beaux-
arts de Montréal, 1380, rue Sher-
brooke ouest, Montréal. Tél. :
(00)-1-514-285-16-00. Du mardi au
dimanche, de 11 heures à
18 heures, mercredi de 11 heures
à 21 heures. Fermé le lundi. Jus-
qu’au 17 octobre. Catalogue
éd. Gallimard, 398 p., 420 F
(64,02 ¤). L’exposition sera pré-
sentée au Centre de cultura
contemporana de Barcelone du
23 novembre 1999 au 20 février
2000.

MONTRÉAL
de notre envoyé spécial

Quel est le point commun entre
Albert Ier, prince de Monaco et
océanographe (1848-1922),
Vincent Van Gogh (1853-1890),
Galilée (1564-1642) et Goya (1746-
1828) ? La réponse, c’est : Jean
Clair. Le directeur du Musée Pi-
casso de Paris a régné sur une de-
mi-douzaine de conservateurs
américains, canadiens et français,
durant trois ans, pour mettre au
point l’exposition « Cosmos », qui
les réunit gaillardement et se tient
à Montréal, avant de venir en Eu-
rope, à Barcelone, en automne. Le
résultat, on le devine, est hétéro-
clite et étonnant : 375 objets, d’art
ou pas, qui veulent marquer l’en-
trée dans le troisième millénaire
en démontrant, comme l’écrit
Pierre Théberge, le directeur du
Musée des beaux-arts du Canada,
« que les artistes des deux derniers
siècles ont célébré le cosmos de fa-
çon non moins prodigieuse que les
astronomes et les astrophysiciens
d’aujourd’hui ».

Mais ces interventions sans

nuance ont au moins le mérite
d’identifier clairement chaque
section. Le parcours débute avec
le romantisme. Nature impo-
sante, homme tout petit. Le se-
cond est souvent vu de dos, per-
ché au bord d’un abîme, tourné
vers la première, les horizons sont
lointains, les éléments se
troublent et s’entremêlent comme
durant le chaos originel. Ainsi en
est-il de ce tableau de Carl Gustav
Carus qui sert de couverture au
catalogue de l’exposition. Un réa-
liste pressé y verrait un pêcheur à
la ligne sur fond de mer déchaî-
née. Il s’agit en fait d’un alpiniste
harassé, cramponnant le bâton
qui a facilité son ascension.
Océans et montagnes se
confondent : c’est la nature « na-
turante », où l’homme n’a plus sa
place, celle qu’on qualifiera de su-
blime, en l’opposant au paysage
pittoresque, à la campagne do-
mestiquée.

Les étendues sauvages feront le
bonheur des artistes nord-améri-
cains du XIXe siècle, qui explorent
l’Ouest et les Montagnes ro-
cheuses à la recherche du paradis
perdu : le peintre Albert Bierstadt,
vers 1863, et le photographe Car-
leton Watkins croient retrouver le
jardin d’Eden au fond de la vallée
du Yosémite où poussent des sé-
quoias millénaires.

L’autre utopie, c’est celle d’une
mer libre en Arctique, qui permet-
trait la traversée de l’Amérique, et
une autre, plus loufoque et ro-
mantique encore, celle du
royaume tropical de Thulé, proté-
gée par les glaces du Grand Nord.
Les expéditions s’y succèdent, qui
y disparaissent le plus souvent
corps et biens, toutes lancées à la
recherche des navires perdus de
Sir John Franklin. Et le peintre
Frederick Edwin Church n’hésitait
pas à braver les rigueurs du climat
du Labrador, et celles, non moins
rudes, du mal de mer pour exé-
cuter des croquis d’icebergs. Il y
découvre des lumières nouvelles,
des tonalités surnaturelles. Cet
amour du Nord, qui gagne les ar-
tistes, est à l’origine de la créa-
tion, en 1920, du groupe des Sept,
un des premiers mouvements pic-
turaux canadiens.

Troisième frontière, la Lune.
Depuis Galilée, tous les voyeurs
du monde l’observent, la dispu-
tant aux poètes. On tente de la
photographier mais elle bouge
tout le temps ; de la cartographier,
mais elle s’obstine, coquette, à ne
montrer qu’une de ses faces. Les
artistes sont moins handicapés :
Giacomo Balla multiplie ses vi-
sions de Mercure passant devant le
Soleil, Lucio Fontana met au point
son « concept spatial ». En Russie,

Malevitch dessine des œuvres su-
prématistes « en provenance du
cosmos », Rodtchenko bricole ses
« constructions spatiales », El Lis-
sitzky met au point ses « espaces
Proun » et Georgi Kroutikov ima-
gine des villes volantes. Trente
ans plus tard, la course à la Lune
étant devenue une réalité, et le
réalisme socialiste une fatalité, la
manufacture de porcelaine de
Gzhel multiplie des petits cosmo-

nautes figés au garde-à-vous de-
vant une fusée siglée CCCP, d’une
laideur et d’une mièvrerie insup-
portables. Il reste, heureusement,
des poètes à Moscou, comme Ilya
Kabakov. L’homme qui s’est envolé
dans l’espace depuis son apparte-
ment, une pièce réalisée entre 1981
et 1988, restitue la vision qu’aurait
un agent du KGB venu arrêter un
dissident : ouvrant la porte, il dé-
couvre une catapulte insensée

constituée d’énormes élastiques
et d’un siège. L’homme s’est en-
voyé en l’air avec un tel enthou-
siasme qu’il est passé à travers le
plafond, l’a crevé et a disparu en
laissant le sol jonché de gravats.

En Occident, les poètes aussi
tiennent la dragée haute aux
scientifiques. En témoigne la salle
consacrée aux constellations, des
prêts exceptionnels qui méritent à
eux seuls le voyage : trois des

vingt-trois gouaches de Miró, réa-
lisées entre janvier 1940 et sep-
tembre 1941, habituellement in-
trouvables ; des exemplaires de
sculptures arachnéennes réalisées
par Calder en hommage à son ami
catalan et La Tache noire sur car-
dan , du même, qui joue des
sphères célestes ; Les Constella-
tions, un Masson peu connu de
1925, conservée dans une collec-
tion privée ; un ou deux Arp, et
Masses dans l’univers, un Vanton-
gerloo atypique et dansant ; bref,
un moment de pur bonheur.

Heureux artistes qui
persistent à nous
montrer que l’univers
est plus compliqué 
et rigolo
que ne le croient
les savants

Et puis, il y a les bricoleurs,
comme Yves Klein et sa Rocket
pneumatique, ou l’inventeur du
scaphandre d’astronaute à vo-
lume constant, des Litton indus-
tries. A deux ans près, ils sont
contemporains. Mais le plus high-
tech des deux, surtout après res-
tauration, c’est l’œuvre d’art, pas
la combinaison spatiale. Heureux
artistes qui persistent à nous
montrer que l’univers est plus
compliqué et rigolo que ne le
croient les savants : Mark Tansey,
par exemple, qui titre Action Pain-
ting un groupe de peintres de che-
valet en train de reproduire tran-
quillement, sur le vif et le motif, le
décollage d’une navette spatiale.
Ou Sarah Holt qui écrit dans le
ciel avec la Lune. Ou Vija Celmins,
un artiste à qui la NASA a deman-
dé de rendre lisibles les images
transmises par la sonde Hubble.

Dans son catalogue, Jean Clair
cite Goethe : « Trop de grandeur
cesse d’être sublime, dépasse notre
capacité d’éprouver, menace de
nous anéantir. » Son « cosmos »,
si vaste et touffu, démontre, s’il
en était besoin, qu’il existe bien
un paradis perdu : celui d’un
temps où l’homme pouvait espé-
rer maîtriser des connaissances
universelles. Etre, comme Hum-
boldt, à la fois écrivain, botaniste,
cartographe et poète. Peut-être
les derniers à pouvoir l’entrevoir
sont-ils les commissaires d’expo-
sition.

Harry Bellet

Rumeur et suspense, un film d’épouvante tisse sa toile sur le Net
Avant sa sortie aux Etats-Unis, treize millions de personnes avaient déjà visité le site Web du « Projet Blair Witch »

LE SUCCÈS surprise de l’été
1999 aux Etats-Unis s’appelle Le
Projet Blair Witch. Le film a enre-
gistré 28,5 millions de dollars de
recettes (26,5 millions d’euros)
lors du week-end du 30 juillet, affi-
chant une moyenne impression-
nante de 25 886 dollars (24 100 ¤)
par écran, supérieure par exemple
à celle de Star Wars : The Phantom
Menace lors de sa première se-
maine d’exploitation, qui détenait
un record.

Sorti en France le 28 juillet, le
film a attiré 145 000 spectateurs,
score très honorable si on le rap-
porte aux 145 copies dont il dis-
pose. Produit pour 100 000 dollars
(93 OOO ¤), Le Projet Blair Witch
avait été repéré cette année au
festival de Sundance par la
compagnie indépendante Artisan,
qui en obtint les droits de distribu-
tion pour 1 million de dollars
(930 000 ¤). Une acquisition très
judicieuse car le film se trouve au-
jourd’hui en passe de devenir l’un
des plus gros succès financiers ja-
mais obtenu par un film indépen-

dant. Grâce à une campagne mar-
keting très astucieuse – le film n’a
bénéficié d’aucun spot publicitaire
à la télévision – qui s’est presque
exclusivement déroulée sur Inter-
net, Le Projet Blair Witch avait ins-
tallé sa notoriété bien avant sa
sortie. Sa forme, il est vrai, le des-
tine autant à un écran qu’à une
salle de cinéma. Il joue la confu-
sion entre le documentaire et la
fiction et prétend n’être que la dif-
fusion d’une cassette vidéo retrou-
vée un an après la mystérieuse dis-
parition de trois étudiants en
cinéma qui avaient décidé, en
1994, de s’aventurer dans la forêt
de Black Hills pour enquêter sur la
sorcellerie. Leur excursion se
transforme rapidement en cauche-
mar. Beaucoup de spectateurs aux
Etats-Unis sont sortis de la projec-
tion persuadés d’avoir vu un docu-
mentaire, et cette identification du
public aux personnages est deve-
nue un argument de promotion.

« Les gens n’avaient pas eu peur
depuis longtemps au cinéma, ex-
plique Eduardo Sanchez, le co-

réalisateur du film. Son côté ama-
teur, très home movie, donne le
sentiment que n’importe qui aurait
pu le réaliser. Mais, surtout, vous
avez beau raconter le film à vos
amis, leur livrer tous les détails, ils
restent saisis lorsqu’ils le découvrent
à l’écran. »

CRÉER L’AMBIGUÏTÉ
En juin 1998, avant même que le

montage de Blair Witch ne soit
achevé, ses deux réalisateurs
avaient lancé un site Web d’infor-
mation sur le projet. En achetant
les droits, les dirigeants d’Artisan
avaient expliqué aux auteurs du
film leur intention de créer l’ambi-
guïté et de le faire passer le plus
possible pour un document au-
thentique. Le générique fut ainsi
repoussé à la fin du film, alors que
le mixage était retravaillé afin de le
rendre encore plus « amateur ».

En avril, Artisan lançait le site
Internet du film (www.blair-
witch.com) où l’on peut trouver,
en plus des notes de production
habituelles, un long exposé sur

l’histoire de la sorcellerie dans la
petite ville de Blair, des éléments
biographiques supplémentaires
sur les trois étudiants disparus
(dont un journal, inventé bien sûr
de toutes pièces, de Heather, la
jeune fille chargée de filmer l’épo-
pée tragique de son groupe) et des
rapports de police relatifs à la dis-
parition du trio.

« La raison pour laquelle le film
marche autant, selon Eduardo
Sanchez, tient au fait que le site
Web du film avait été lancé bien
avant sa sortie. Notre site Web était
plus autour du film que vraiment
sur le film, ce qui explique sa réus-
site. Internet a été très nettement
sous-utilisé jusqu’à aujourd’hui, et
grâce au film tout devrait chan-
ger. »

Avant la sortie en salles, le site
Blairwitch avait déjà été visité par
plus de 13 millions de personnes,
et il attire encore plus de
500 000 curieux par jour. Ce type
de publicité, presque gratuit,
risque de changer en profondeur
les méthodes de marketing des

films. Plusieurs critiques, toutes
favorables, parues sur un autre
site (aint-it-cool-news.com) sem-
blaient elles aussi émaner de la
maison de production Artisan, qui
aurait ainsi suscité elle-même une
partie du bouche à oreille. 

La présence, de plus en plus im-
portante, de sites consacrés aux
critiques de cinéma écrites par des
journalistes amateurs laisse imagi-
ner le rôle que pourront s’octroyer
les majors en les phagocytant pour
les transformer en outil de promo-
tion. Le Net est essentiellement
utilisé aux Etats-Unis par les 16-
24 ans, qui sont aussi ceux qui
vont le plus souvent au cinéma.
Durant toutes les années 80 et 90,
les majors américaines ont
concentré leur effort de marketing
(dont le budget dépasse parfois les
100 millions de dollars par film)
sur la télévision. Blair Witch de-
vrait mettre un terme à cette lo-
gique et marquer l’avènement du
Net.

Samuel Blumenfeld 
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Ouka Lele
« Je suis née dans une famille où le
pinceau, l’appareil photo et le
montage de petits films en noir et
blanc étaient quelque chose de
normal. Mes parents furent les
premiers à me pousser dans cette
voie, toute petite. » Ainsi parle
Ouka Lele comme si tout était
naturel, artiste au nom étrange,
pseudonyme hérité de la Madrid
nocturne et branchée, intitulée
movida, qui a explosé après la
mort de Franco et dont elle fut
l’acteur et le témoin bienveillant,
proche du cinéaste Almodovar et
de la styliste Sybilla. Le pinceau et
l’appareil photo sont en effet les
ustensiles de cette blonde qui,
pour sa première exposition en
1979, rappelle Christian Caujolle,
« tapissait Madrid d’autocollants
qui proclamaient en lettres noires
sur fond jaune fluo “Enfin Madrid !
Les photographies d’Ouka Lele” ».
L’artiste prend en noir et blanc
– portrait, nature morte, scène de
mœurs, paysage – des photos
qu’elle met en scène, avant de les
peindre à l’aquarelle. Des couleurs
qui font qu’une image d’Ouka Lele
est immédiatement identifiable,
comme une montée au paradis
d’un quotidien qu’elle réprouve.

Galerie Le Lieu, Maison de la mer,
quai de Rohan, 56 - Lorient.
Tél. : 02-97-21-18-02. Du mardi au
samedi, de 11 heures à 19 heures ;
dimanche, de 15 heures à 19 heures.
Jusqu’au 5 septembre.

PARIS

Europa Danse
Sous la direction de Jean-Albert
Cartier, Europa Danse réunit une
trentaine de danseurs de
différents pays d’Europe achevant
leurs études chorégraphiques.
Placée sous la présidence
d’honneur d’Yvette Chauviré et
sous la présidence de Jean-Loup
Robert, cette académie se veut la
réponse chorégraphique aux
nombreuses académies musicales
d’été. Elle aporte aux jeunes
danseurs un complément de
formation qui favorisera leur
insertion professionnelle. Des
extraits d’œuvres de chorégraphes
de renommée internationale
seront présentés parmi lesquels
Jiri Kilian, George Balanchine,
Kenneth McMillan, Nacho Duato
et William Forsythe.
Palais-Royal, cour d’Orléans, place
Colette, 1er . Mo Palais-Royal. Du 9
au 12 août, à 22 heures. Tél. :
01-44-94-98-00. 80 F et 100 F. Dans
le cadre de Paris Quartier d’été.

GUIDE

REPRISES CINÉMA
Badlands (*)
de Terrence Malick. Américain, 1974
(1 h 35).
Grand Action, 5e (01-43-29-44-40) ; Le
Balzac, 8e (01-45-61-10-60).
Du rififi chez les hommes
de Jules Dassin. Français, 1954, noir et
blanc (1 h 56).
MK2 Beaubourg, 3e ; L’Arlequin, 6e (01-
45-44-28-80).
Piravi (La Naissance)
de Shaji N. Karun. Indien, 1988 (1 h 50).
Racine Odéon, 6e (01-43-26-19-68) ; Les
7 Parnassiens, 14e (01-43-20-32-20).
Rashomon
d’Akira Kurosawa. Japonais, 1950, noir
et blanc (1 h 30).
Studio des Ursulines, 5e (01-43-26-19-
09).
(*) Film interdit aux moins de 12 ans.

FESTIVALS CINÉMA
Humphrey Bogart
Casablanca (Michael Curtiz, 1942) :
le 9, à 18 h, 20 h, 22 h.
Action Christine, 4, rue Christine, 6e.
Mo Odéon. Tél. : 01-43-29-11-30.
Cinéma en plein air
Ladyhawke, la femme de la nuit (Ri-
chard Donner, 1984) : le 10, à 22 h.
Prairie du Triangle, parc de La Villette,
19e. Mo Porte-de-Pantin. Tél. : 01-40-03-
76-92. Location transat : 40 F.
Cinquante ans de cinéma brésilien
Terre lointaine (Walter Salles, 1995) :
le 9, à 17 h 30 ; Barravento (Glauber
Rocha, 1961) : le 9, à 19 h 45 ; Sao Ber-
nardo (Léon Hirszman, 1971) : le 9, à
22 h ; Carnaval Atlantida (José Carlos
Burle, 1953) : le 10, à 13 h ; Pixote, la loi
du plus faible (Hector Babenco, 1980) :
le 10, à 17 h 30.
Les Trois Luxembourg, 67, rue Mon-
sieur-le-Prince, 6e. Mo Odéon. Tél. : 01-
46-33-97-77.
Carl Theodor Dreyer
Le Maître du logis (1925) : le 9, à
16 h 35, le 10, à 12 h 25 ; Jour de colère
(1943) : le 9, à 20 h 30, le 10, à 16 h 35 ;
Gertrud (1964) : le 10, à 14 h 15.
Espace Saint-Michel, 7, place Saint-Mi-
chel, 5e. Mo Saint-Michel. Tél. : 01-44-
07-20-49.
Grands classiques sur grand écran
Macbeth (1948) : le 9, à 18 h, 20 h, 22 h.
Grand Action, 5, rue des Ecoles, 5e.
Mo Cardinal-Lemoine. Tél. : 01-43-29-
44-40.
Keisuké Kinoshita
La Ballade de Narayama (1958) : le 10,
à 14 h, 16 h, 18 h, 20 h, 22 h.
Le République, 18, rue du Faubourg-
du-Temple, 11e. Mo République. Du
28 juillet au 10 août. Tél. : 01-48-05-51-
33.
Akira Kurosawa
La Forteresse cachée (1958) : le 9, à
21 h.
Studio des Ursulines, 10, rue des Ursu-
lines, 5e. RER Luxembourg. Tél. : 01-43-
26-19-09.
Kenji Mizoguchi (les années 50)
Miss Oyu (1950) : le 9, à 16 h, 18 h, 20 h,
22 h.
La Rue de la honte (1956) : le 10, à 14 h,
16 h, 18 h, 20 h, 22 h.
Saint-André-des-Arts, 30, rue Saint-An-
dré-des-Arts, 6e. Mo Saint-Michel. Tél. :
01-43-26-48-18.
Mikio Naruse
Nuages flottants (1955) : le 9, à

19 h 30 ; Le Grondement de la mon-
tagne (1954) : le 9, à 22 h.
Le République, 18, rue du Faubourg-
du-Temple, 11e. Mo République. Tél. :
01-48-05-51-33.
Polars et suspense au Quartier latin
Gilda (Charles Vidor, 1946) : le 9, à
22 h.
Le Quartier latin, 9, rue Champollion,
5e. Mo Odéon. Tél. : 01-43-26-84-65.

TROUVER SON FILM
Tous les films Paris et régions sur le Mi-
nitel, 3615 LEMONDE, ou tél. : 08-36-
68-03-78 (2,23 F/min).

ENTRÉES IMMÉDIATES
Le Kiosque Théâtre : les places du jour
vendues à moitié prix (+ 16 F de
commission par place). Place de la Ma-
deleine et parvis de la gare Montpar-
nasse. De 12 h 30 à 20 heures, du mardi
au samedi ; de 12 h 30 à 16 heures, le
dimanche.
PARIS QUARTIER D’ÉTÉ (01-44-94-98-00
et 0-803-808-803)
b Découvertes à Saint-Eustache
Œuvres de J.P.E. Hartmann, W.L. Web-
ber, Oleg Yanchenko, Shin Ichiro
Ikebe. Keiko Inoue (orgue).
Eglise Saint-Eustache, place René-Cas-
sin, 1er. Mo Les Halles. Le 9, à 20 h 30.
50 F et 70 F.
b Cabaret Achille Tonic
Jardin des Tuileries, place de la
Concorde, 8e. Mo Concorde. Jusqu’au
14 août, à 20 h 45 et 22 h 30. Relâche
dimanche. 60 F et 80 F.
b Romanès cirque tsigane
mise en scène d’Alexandre Bouglione-
Romanès.
Chapiteau Romanès, 7, passage La-
thuile, 18e. Mo Place-de-Clichy. Jus-
qu’au 14 août, à 20 h 30. Relâche di-
manche. 50 F et 100 F.
b Demeures : portes ouvertes
au cinéma
En parallèle à l’exposition « De-
meures » qui se tient au Musée Zad-
kine jusqu’au 17 octobre, des artistes
exposés ont choisi de présenter un film
représentant symboliquement la de-
meure. Les Onze Fioretti de saint Fran-
çois d’Assise (Roberto Rossellini, 1950)
clôturera cette série, précédé d’un
court métrage intitulé Treize figures
de Sarah Beauchesne au 71, rue
Blanche (Christophe Boutin et Véro-
nique Aubouy, 1993).
Le Quartier latin, 9, rue Champollion,
5e. Mo Odéon. Le 10 août, à 18 heures.
Tél. : 01-43-26-84-65.

DERNIERS JOURS
15 août :
Topkapi à Versailles
Musée et domaine national, château
de Versailles, 78 Versailles. Tél. : 01-30-
83-74-00. De 11 heures à 18 heures. Fer-
mé lundi. 38 F et 50 F.
16 août :
Robert Delaunay
Centre Georges-Pompidou, galerie
Sud, 4e. Mo Rambuteau. Tél. : 01-44-78-
12-33. Tous les jours, de 10 heures à
22 heures. 35 F.
22 août :
Eugène Jansson (1862-1915)
Musée d’Orsay, 62, rue de Lille, 7e.
Mo Solferino. Tél. : 01-40-49-48-14. De
9 heures à 18 heures ; nocturne jeudi
jusqu’à 21 h 45. Fermé lundi. 40 F.

« La Bague magique », comédie musicale à l’italienne 
Un opéra populaire d’après Goldoni sur la scène du Théâtre du peuple à Bussang, dans les Vosges 

AVEC sa fosse d’orchestre, le
Théâtre du peuple se souvient de
l’époque où les pièces de son fon-
dateur, Maurice Pottecher, outre
ses adaptations shakespeariennes,
étaient accompagnées par une co-
pieuse musique de scène. Le
théâtre de Bayreuth fut d’ailleurs
l’un des modèles de cette merveil-
leuse salle en bois, avec ses bancs
de planches, immergée dans un
cadre de verdure dont l’authenti-
cité a d’ailleurs été mieux respec-
tée. D’année en année, la musique
y reprend ses droits et, de saison
en saison, Le Cercle de craie cau-
casien, de Brecht, était donné avec
la partition complète de Paul Des-
sau. Cet été, en contrepoint aux
représentations d’une pièce assez
corrosive de Goldoni, L’Adulateur,
on peut voir, à la nuit tombée, La
Bague magique, spectacle musical
sur le mode populaire, qui semble
avoir été conçu pour ce lieu où,
par vocation, les amateurs se
mêlent aux professionnels.

Dans les compositions qu’elle a
présentées en France depuis vingt
ans, à Paris et à Saint-Denis no-
tamment, Giovanna Marini faisait
appel aux chanteuses formées à
son école du Testaccio de Rome.
Cette fois, elle s’est engagée dans
une aventure inédite : faire tra-

vailler selon sa technique un
groupe de dix choristes profes-
sionnels – des volontaires, certes,
mais le résultat est étonnant.
Grâce à elle, ils ont découvert ces
intonations, ces modulations vo-
cales qui n’ont pas cours à l’opéra.
Mieux encore, on jurerait qu’ils
n’ont fait que cela toute leur vie.

UNE VERDEUR INSOLENTE
Renouant avec les origines de

l’opéra-comique – les tréteaux de
la foire Saint-Germain –, c’est
presque d’une parade de place pu-
blique qu’il s’agit. Sur la scène
nue, côté jardin, une violoncelliste
solitaire tire son archet dans la pé-
nombre. Le chant de l’instrument
s’élève, comme une improvisa-
tion ; grave d’abord, presque
brahmsien, il se fait plus impé-
rieux. De la cour surgissent alors
des hommes et des femmes, des
villageois peut-être. Tout au long
du spectacle, ils tiendront le rôle
du chœur antique, chantant tan-
tôt en français, tantôt en italien
des polyphonies âpres et suaves à
mi-chemin entre les madrigaux de
Monteverdi et la tradition popu-
laire sarde, interpellant les acteurs
et commentant l’action.

Un homme hagard sort du
groupe, c’est Arlecchino ; bon vi-

vant, il place au-dessus de tout le
parmesan dont il fait commerce,
mais la découverte de son infor-
tune le désespère... Il va se noyer
quand un magicien lui fait don
d’une bague, la bague de l’oubli,
source d’apaisement et de nou-
velles péripéties. Car, nous dira-t-
on à la fin, il est dangereux de
perdre la mémoire. Insensible aux
avances de la riche Flaminia, Ar-
lecchino finira par se remarier
avec sa femme, Argentina, qui, de
son côté, aura résisté aux assauts
maladroits de Scapin.

Arlequin et les quatre autres
personnages principaux de la
pièce, plutôt comédiens de forma-
tion, ont appris à projeter leur
voix, parfois ingrate, avec une
énergie assez extraordinaire.
Cette verdeur insolente, que l’ab-
sence d’orchestre renforce encore,
bouscule un peu le confort de
l’auditeur. Car c’est moins d’opéra
que de théâtre chanté qu’il s’agit :
une mélopée aux carrures fluc-
tuantes, aux modulations incer-
taines tient lieu de récitatif. La
prosodie française y est parfois
malmenée pour forcer l’expres-
sion tandis que les pseudo-madri-
gaux, aux lignes et au rythme plus
fermes, offrent des plages musica-
lement fortes qui ponctuent l’ac-

tion. Seul soutien instrumental, le
violoncelle, qui tantôt double la
ligne vocale à l’unisson ou à la
tierce, tantôt la brode ou s’en dé-
tache.

Sans référence directe à la
commedia dell’arte, la mise en
scène de Jean-Claude Berutti sty-
lise le jeu des acteurs jusqu’à la
pantomime, voire à la danse, joue
avec la lumière et excelle à faire
évoluer le groupe de choristes
comme un personnage tenta-
culaire absorbant les protago-
nistes ou les renvoyant à leurs
conflits, à leur solitude.

Gérard Condé

. La Bague magique. Opéra-
comique de Giovanna Marini, li-
vret de Valeria Tasca d’après Gol-
doni. Avec Didier Bolay, Claudia
Grimaz, Roberto Graiff, Olivier La-
tron, Christine Laboutte, Xavier
Rebut. Chœur de l’Opéra de Nan-
cy et de Lorraine, Elena Andreyev
(violoncelle), Anne Garcenot (di-
rection), Jean-Claude Berutti (mise
en scène). Théâtre du peuple, Bus-
sang (Vosges). Prochaines repré-
sentations : du 12 au 15 et du 19
au 23 août à 21 heures. Tél. : 03-
29-61-50-48. Prix des places : 40 à
110 francs (6,10 à 16,77 ¤).

Boréalis, la fête techno de Montpellier, annulée pour cause de tornade
MONTPELLIER

de notre envoyé spécial
Installation électrique détrempée, chapi-

teaux ébranlés, terrain noyé..., la commission
de sécurité dépêchée, samedi matin 7 août,
sur la prairie de l’espace Grammont a rendu
son verdict : les risques pour le public étaient
trop grands pour qu’ait lieu l’édition 1999 de
Boréalis. Avec la grande roue de Palavas-les-
Flots, l’orage exceptionnel qui s’est abattu sur
l’Hérault dans la nuit du 6 au 7 août aura fait
une autre victime : la plus attendue des fêtes
techno de l’été.

Au « point presse » organisé dans l’après-
midi au pavillon de l’hôtel de ville, les organi-
sateurs expliquaient qu’ils avaient renoncé, la
mort dans l’âme, à un événement qui devait
accueillir une quarantaine d’artistes sur cinq
scènes différentes, devant près de 25 000 per-
sonnes. « Nous ne pouvions pas prendre le
moindre risque », expliquait Josselin Hirsch,
l’un des membres des Pingouins associés, l’as-
sociation fondatrice du festival. « Un événe-
ment de cette taille demande des mois d’organi-
sation, nous ne pouvons pas improviser un lieu
de remplacement à la dernière minute. Les bil-
lets seront prochainement remboursés dans les

lieux de vente d’origine. » En début de semaine,
les Pingouins – qui pour la première fois parti-
cipaient à la production financière de la soi-
rée – seront fixés sur la façon dont leur assu-
rance couvrira l’annulation d’un événement
dont le budget atteignait 500 millions de
francs (76,22 millions d’euros).

« ON A TOUS LES BOULES ! »
Face au mécontentement de spectateurs ve-

nus de la France entière et de l’étranger, le
DJ Manu le Malin jouait la solidarité avec les
organisateurs. « On a tous les boules ! Boréalis
n’y est pour rien, personne ne pouvait prévoir la
force de l’orage. Je jouerai ce soir dans une boîte
dont l’entrée sera gratuite. Si on vous demande
de payer, forcez la porte ! » Si certains musi-
ciens furent prévenus à temps, de nombreux
autres se trouvaient déjà à Montpellier à l’an-
nonce de l’annulation.

La plupart se rendirent disponibles pour le
lot de consolation improvisé par les organisa-
teurs. Mobilisant quatre salles et night-clubs
de la ville et de ses environs – la Villa Rouge, le
Soleil, le Rockstore et Mimi la Sardine –, ces
derniers proposèrent le jour même des soirées
gratuites agrémentées de quelques-uns des DJ

programmés, à l’origine, pour la grande fête
en plein air. Si certains ravers préférèrent es-
sayer de localiser la free party, « Fuck Boréa-
lis », organisée par des dissidents (apparem-
ment du côté d’Avignon), beaucoup se
pressèrent devant les lieux de secours trouvés
par les Pingouins. A l’extérieur des salles, la
cohue était inévitable.

Difficile de faire entrer... 20 000 spectateurs
dans quatre petites salles. Pas d’incidents no-
tables pourtant à relever. Dans les clubs bon-
dés, la musique retrouvait une ferveur mili-
tante dans une atmosphère d’étuve. Au
Rockstore, par exemple, antre habituel de la
scène rock, on fit un triomphe au drum’n’bass
frénétique de Roni Size, puis à l’alchimie so-
phistiquée de Thievery Corporation. Mêlant
sons spatiaux, hip-hop expérimental et épais-
seur dub, ce passionnant groupe de Washing-
ton – un DJ, une chanteuse, deux rastas en
costume – se laissait gagner par l’envie de
faire la fête malgré tout. A deux heures et de-
mie du matin, les éclairs et une pluie torren-
tielle zébraient à nouveau le ciel montpellié-
rain.

Stéphane Davet

Musique et paroles
à l’Interceltique
de Lorient
La visite de Mme Trautmann au Festival
a relancé le débat sur les langues régionales

LORIENT
de notre correspondant

Catherine Trautmann, ministre
de la culture, s’est laissée empor-
ter. Il était une heure du matin et
l’ambiance endiablée du fest-noz
d’ouverture, salle Carnot, à deux
pas de l’avant-port de Lorient, ne
pouvait la laisser indifférente.
Entre Jean-Yves Le Drian, député
(PS), et Norbert Métairie, maire
(PS), elle a manifestement appré-
cié les premières notes du Festival
interceltique. Depuis Jack Lang en
1985, aucun ministre n’avait dai-
gné se pencher sur le berceau de
cette vague celtique. « Ce Festival
est extrêmement tonique et n’est pas
du tout récupéré. Je retrouve ici une
des meilleures façons de lutter
contre la mondialisation culturelle.
C’est une manière pour les Bretons
d’affirmer leur identité en pariant
sur leur culture », lâche Catherine
Trautmann, juste avant de saluer
dans les coulisses le groupe de
rock celtique Armens qui s’apprête
à monter sur scène devant quatre
mille fans chauffés à blanc.

Les six Lorientais d’Armens, ré-
vélés au Festival interceltique en
1998 et propulsés après le concert
Bretagnes à Bercy au printemps,
sont ici chez eux dans cet espace
Kergroise, planté au port de
commerce, à deux encablures des
cargos qui accostent avec leurs
cargaisons de soja et de manioc en
provenance d’Amérique du Sud et
destinées à la filière porcine bre-

tonne. Un port qui, comme la mu-
sique, est une manière d’exister
pour Lorient : depuis la Compa-
gnie des Indes au XVIIIe siècle, la
ville a toujours su tirer sa richesse
de cette mer nourricière porteuse
d’aventures.

Aujourd’hui, ces aventures sont
culturelles. Et Jean-Pierre Pichard,
directeur du Festival interceltique,
qu’il a créé en 1971 et qui étonne le
néophyte par sa convivialité, sa lé-
gèreté et sa fantaisie, l’a compris
avant les autres. Samedi 7 et di-
manche 8 août, malgré les
trombes d’eau et les bourrasques,
la magie celtique a une nouvelle
fois joué à plein. Elle a débuté par
le championnat national des baga-
dou, cinquantième du nom, un
concours qu’aucun sonneur de
cornemuse ou de bombarde ne
manquerait en Bretagne. 

BRETONS SCEPTIQUES
Ce championnat a livré un vain-

queur en première catégorie (il en
existe cinq), le bagad de Locoal-
Mendon, bourgade de 1 800 habi-
tants aux portes d’Auray (Morbi-
han), qui a devancé Pontivy et
Quimper. Les éditions dominicales
des deux quotidiens régionaux,
Ouest-France et Le Télégramme,
ont titré à la « une » sur ce qui est,
d’année en année, un événement
attendu par des milliers de musi-
ciens.

C’est dire la richesse d’un phé-
nomène musical breton dont se

font l’écho, sur les scènes de
France, Denez Prigent, Didier
Squiban, Yann-Fanch Quémeneur,
chacun dans son registre. Di-
manche soir, c’est Gilles Servat, le
chanteur écorché vif, auteur de la
légendaire Blanche Hermine, qui a
pansé ses plaies en fêtant ses
trente ans de scène en compagnie
du chanteur écossais Dougie Mac
Lean. Un Servat contestataire fier
de ce qu’il appelle « sa résistance
culturelle » au même titre que le
discret Quimpérois Dan Ar Braz,
qui n’hésite pas à plaider auprès
de Catherine Trautmann pour que
l’Etat accorde une plus grande in-
dépendance à la Bretagne.

Formulée à Lorient vendredi, la
proposition de Mme Trautmann de
créer à l’automne un Conseil supé-
rieur des langues de France a sus-
cité, en Bretagne, beaucoup de
scepticisme. Le collectif culturel
breton pour la ratification de la
Charte européenne des langues ré-
gionales qui, dimanche, a symbo-

liquement défilé devant vingt mille
spectateurs au milieu des son-
neurs et danseurs de pipe-bands,
bagadou et cercles celtiques pour
réclamer la reconnaissance de la
langue bretonne et la révision de
la Constitution, s’est demandé à
quoi avait servi le Conseil supé-
rieur des langues régionales créé
en 1985 par Laurent Fabius, alors
premier ministre.

Ces débats sur la reconnaissance
de la langue bretonne et sur la fri-
losité française vis-à-vis des
langues minoritaires, Gallois, Ir-
landais, Ecossais et même Gali-
ciens et Asturiens présents par
centaines à Lorient lors des dix
jours du Festival interceltique les
suivent avec grand intérêt. La
France, si aisément donneuse de
leçons, a pour ces Celtes d’ailleurs
quelques portées de retard sur les
gouvernements britannique et es-
pagnol.

Michel Le Hebel

Les bagadou ont investi Lorient.
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MARDI 10 AOÛT

GUIDE TÉLÉVISION

DÉBATS

17.10 et 0.10 Le Monde des idées.
La revue : « Le Débat ».
Invité : Pierre Nora. LCI

21.20 Algérie, le droit
à l’information.
Invités : Pascal Delannoy ; Salima
Ghézali ; Pierre Haski ; Khaled Méla ;
Thierry Thuillier. Forum Planète

MAGAZINES

21.10 et 22.40 Science info éclipse. LCI
21.40 Grand Angle. Madagascar : 

une école à la dérive. LCI
22.10 Nautisme. LCI
22.25 Dunia. Médecines traditionnelles

et santé. Retour aux racines.
Guérisseuse des Andes. 
Métamorphoses du regard. RTBF 1

22.35 Photos de vacances.
Invité : Thierry Lhermitte. TF 1

DOCUMENTAIRES

19.15 Alfred Hitchcock.
[1/2]. Ciné Classics

19.25 Le Fado, ombre et lumière. Mezzo
19.45 Lonely Planet. Pérou. Planète
19.45 Vingt ans après la paix

au Vietnam. Histoire
20.15 La Folie Compostelle. Arte
20.30 Quotidien

d’Algérie. Forum Planète
20.35 Pathfinder,

un robot sur Mars. Planète

21.25 L’Aventure du saumon. Planète
21.40 Le Fleuve Jaune.

Le berceau de la civilisation. Odyssée
22.10 Vietnam, 10 000 jours de

guerre.
[2/13]. Diên Biên Phú. Planète

22.15 Eclipse 99. TSR
22.30 Mémoires d’ex. [1/3]. Debout

les damnés : 1920-1939. Odyssée
22.30 La Science contre le crime

presque parfait. Forum Planète
22.45 Histoire de la symphonie.

[1/6]. Haydn et Mozart. Mezzo
23.00 Mémoire arménienne.

[1 et 2/3]. Histoire
23.15 Portrait d’Aznavour en

Arménie.
Journées particulières. France 2

23.55 Base-Ball. [6/18]. Planète
0.30 La Case de l’Oncle Doc.

Mère Teresa, une lumière
parmi les pauvres. France 3

0.50 Monsieur Dish-Wallah
et les quarante télés. Odyssée

SPORTS EN DIRECT

20.55 Football.
Championnat d’Angleterre.
1re journée.
Tottenham - Newcastle. Canal + vert

MUSIQUE

21.00 L’Africaine. Opéra de Meyerbeer.
Mise en scène. Lofti Mansouri.
Par l’Orchestre et les Chœurs
de l’Opera de San Francisco,
dir. Maurizio Arena. Muzzik

21.40 World Philharmonic Orchestra.
Rio 1986. Dir. Lorin Maazel. Mezzo

THÉÂTRE

21.00 Tango. Slawomir Mrozek.
Avec Gérard Dépardieu,
Claude Roy. Paris Première

TÉLÉFILMS

20.50 Maintenant ou jamais.
Jérôme Foulon. TF 1

23.00 Meurtre en noir et blanc. 
Robert Iscove. %. France 3

0.35 Le Blanc à lunettes.
Edouard Niermans. Arte

COURTS MÉTRAGES

22.25 Courts au 13.
Substitution, Lebel Hopi (1997).
Avec Melvil Poupaud. 13ème RUE

0.05 Court-circuit.
Clean Time, le soleil en plein
hiver. Didier Nion. Arte

SÉRIES

20.10 Les Simpson.
Spécial Halloween. &. Canal +

20.13 Alfred Hitchcock présente.
La machine à séduire. 13ème RUE

21.00 Gun. Jour de fête. Canal Jimmy
21.50 Spicy City.

Love Is a Downland. Canal Jimmy
22.25 Buffy contre les vampires.

La métamorphose
de Buffy. Série Club

23.40 Seinfeld. Les clés (v.o.). &. Canal +
0.25 Earth 2. Mutation. 13ème RUE

LA CINQUIÈME

14.50 La Fabuleuse Histoire
de la Fiat 500
Présentée au Salon de l’auto de
Turin à l’automne 1957, la « petite
grande voiture » − ainsi les Italiens
la surnomment-ils affectueuse-
ment – ne fait pas immédiatement
un tabac. Pourtant l’arrivée de
cette voiture aux formes inédites,
symbole d’une Italie en pleine mu-
tation économique, va devenir un
véritable phénomène de société.

FRANCE 3

20.50 Les Patates a a

En 1942, dans un village des Ar-
dennes, un ouvrier (Pierre Perret)
manque de « patates » pour sa fa-
mille. Il réussit à se rendre en zone
occupée où un fermier lui cède du
ravitaillement. Ce film de Claude
Autant-Lara est le volet campa-
gnard d’une chronique des années
noires, une étude de mœurs péné-
trante, la bataille aparemment dé-
risoire menée par un être simple

pour s’affirmer et survivre.ARTE
Interludes : un air d’été
Pour la deuxième année consé-
cutive, Arte présente une mini-col-
lection de dessins animés basés sur
des thèmes musicaux glanés aux
quatre coins de la planète. Six films
d’une minute diffusés en guise
d’interludes au détour des pro-
grammes d’été. Henri L’Hostis,
responsable de l’antenne et de
l’habillage, entend ainsi montrer
l’intérêt de la chaîne pour les
« musiques ethniques ».

GUIDE TÉLÉVISION

DÉBATS

21.20 Le Mystère des pyramides.
Invités : Jean-Pierre Adam ;
Guillemette Andreu ;
Pierre Grandet ; Yvan Koenig ;
Christiane Ziegler. Forum Planète

L’ÉCLIPSE

13.50 La Cinquième rencontre...
Spéciale éclipse.
Avec André Brahic, Pierre Guillermier,
Philippe de La Cotardière,
Yves Delaye. La Cinquième

15.10 et 21.10 Science info éclipse.
Les plus belles éclipses
du siècle. LCI

19.00 Archimède. Icône animée :
Spécial éclipse de Soleil.
Voir : Cheminées sous-marines.
Pourquoi : Question de goût.
Expérience : De la piscine à la mer.
Portrait : John Ellis. Application :
La faune de Roissy. Arte

20.50 Le ciel est à nous. Eclipse ! France 2

22.05 La Neuvième Nuit 
des étoiles. France 2

MAGAZINES

14.00 20h Paris Première.
Antoine de Caunes. Paris Première

16.25 C’est l’été. Aix-les-Bains.
Invités : Marie-Claire Restoux ;
Marie-Christine Barrault ; Natali
Loriot ; Omar Chakil. France 3

16.10 et 20.10 Le Talk Show. LCI

18.00 Stars en stock.
Faye Dunaway. Paris Première

19.15 Inédits. Rêves d’Icare [2/5]. TV 5

20.00 20h Paris Première.
Invité : Fellag. Paris Première

21.00 Le Gai Savoir. Le bonheur en France
avec Francis Cabrel. Paris Première

21.05 Temps présent.
Les Hommes en noirs. TV 5

22.20 Inédits. Regards de femmes
sur l’Afghanistan. RTBF 1

23.25 Le Grand Echiquier.
Herbert von Karajan et l’Orchestre
philharmonique de Berlin. France 3

DOCUMENTAIRES

17.20 Cinq colonnes à la une. Planète

17.50 Vingt ans après
la paix au Vietnam. Histoire

17.55 Les Métros du monde.
Calcutta. La Cinquième

18.20 Des choix pour demain.
[2/4]. Le compte à rebours
se poursuit. Planète

18.30 Chroniques
de l’Afrique sauvage. [7/24].
La grande migration. La Cinquième

19.00 Mémoire arménienne.
[1 et 2/3]. Histoire

19.00 Les Grands Compositeurs.
[7/12]. Chopin. Odyssée

19.15 Des astres dans l’histoire. 
Planète

19.25 Botticelli ou la trilogie
humaniste. Odyssée

20.05 Les Grandes Expositions.
Cézanne. Planète

20.15 Les Hommes rats. Arte

20.30 Les Pyramides et les Cités
pharaoniques. Forum Planète

20.35 La Tragédie
du «Cap Arkona». Planète

20.40 Thema.
Les glaces de l’été. Arte

20.45 Les Empereurs romains. 
[3/6]. Néron. Histoire

20.45 Maestro. [2/5].
Le XVIIe siècle à Venise. Mezzo

21.10 Les Trésors secrets
du Kremlin. Odyssée

21.55 Nagasaki. Odyssée

22.45 Lonely Planet. Pérou. Planète

23.35 Pathfinder,
un robot sur Mars. Planète

0.30 Un siècle de science-fiction.
Le voyage dans le temps. 13ème RUE

SPORTS EN DIRECT

16.45 Cyclisme.
Tour de Galice. Pathé Sport

19.00 Tennis. Tournoi messieurs
de Cincinnati (Ohio). Eurosport

20.30 Football. Ligue des champions.
Match aller. Lyon - Maribor. Canal +

21.00 Football. Ligue des champions.
3e phase qualificative. Eurosport

MUSIQUE

18.00 Jazz Greats 1.
Montreux 92. Muzzik

19.05 Guitare.
Rafael Riqueni-Canizares. Muzzik

19.30 Mazurka, Valse, Prélude,
Barcarolle, et Fantaisie
de Chopin. Avec Yukiko Niimi ;
Caroline Dubost ; Rodrigo Robles
de Medina ; Nicolas Stavy. Mezzo

20.00 Le Concerto d’Aranjuez.
Paco De Lucía, guitare.
Avec l’Orchestre de Cadaques,
dir. d’Edmon Colomer. Muzzik

20.25 Paco De Lucía.
Trois thèmes flamenco. Muzzik

21.00 Roméo et Juliette, de Berlioz.
Philippe Langridge, ténor ;
Hanna Schwarz, mezzo-soprano ;
Peter Meven, basse. Avec l’Orchestre
symphonique et le Chœur de la Radio
bavaroise, dir. sir Colin Davis. Muzzik

21.40 Mosaïque baroque.
Roy Goodman, violon ; Rachel Brown,
flûte ; Sally Jackson, basson.
Avec le Brandenburg Consort, 
dir. Roy Goodman. Mezzo

22.10 Sonates italiennes.
Par le Trio Locatelli. Mezzo

22.45 Didon. Drame de Desmarets.
Festival international
de musique baroque. Mezzo

22.45 Zarzuela : El Barbarillo
de Lavapies. Madrid 1996.
Par les Chœurs du Théâtre Calderón,
dir. José A Irastorza. Muzzik

TÉLÉFILMS

20.30 La Fête des pères.
Jean-Daniel Verhaeghe. Festival

22.05 Marceeel ! ! !
Agnès Delarive. Festival

22.15 L’Eté 36.
Yves Robert [1/2]. TV 5

23.10 L’Invasion des abeilles tueuses.
Rockne O’Bannon. %. M 6

0.40 La Mère du tueur.
Volker Einrauch. Arte

SÉRIES

17.35 Highlander.
Péchés mortels. M 6

18.30 Hartley, cœurs à vif. France 2

18.30 Seinfeld.
[1/2]. Le voyage. &. Canal +

18.30 The Sentinel.
Le petit génie. M 6

18.35 Galactica. [2/2]. Meilleurs
vœux de la terre. 13ème RUE

19.55 Happy Days.
Cohabitation. Série Club

20.10 Zorro.
La chasse à l’homme. M 6

20.13 Alfred Hitchcock présente.
Mon cher Watson. 13ème RUE

20.45 Code Quantum.
Concert Hard Rock.
Prime de risques. Série Club

20.50 Ally McBeal. Les nerfs à vif.
Vent de folie. RTBF 1

20.55 La Vie à cinq. Trouble-fête.
Cinq contre un. Téva

22.20 C-16. Radio FBI. Série Club

22.20 Father Ted. Ah les filles !
Ah les filles ! (v.o.). Canal Jimmy

22.35 De la Terre à la Lune.
Nous interrompons
ce programme... &. Canal +

22.50 Star Trek,
la nouvelle génération.
Les liens du sang (v.o.). Canal Jimmy

22.50 Earth 2. Mutation. 13ème RUE

23.35 Au-delà du réel.
La visite de Luminois. 13ème RUE

23.40 Star Trek, Deep Space Nine.
Entrelacs (v.o.). Canal Jimmy

CINÉ CINÉMA 1
20.30 Métisse a a

Lola, jolie métisse antillaise, a deux
amants – Félix, coursier juif fau-
ché, et Jamal, fils de diplomate
africain et étudiant en droit – et
elle est enceinte. Qui est le père ?
C’était en 1993, le premier film de
Mathieu Kassovitz (également in-
terprète de Félix). Il réussit à capter
l’air du temps (le métissage) sans
négliger un scénario de comédie
aux ressorts minutieusement
écrits.

PLANÈTE
21.35 La Barraca, Lorca
sur les chemins de l’Espagne
Ce document d’Edgardo Cozarins-
ky retrace l’aventure de La Barra-
ca, la troupe de théâtre universi-
taire qui, sous la conduite de
Federico Garcia Lorca, parcourut
l’Espagne, tous les étés de 1932 à
1936, pour amener le répertoire
classique (Cervantes, Lope de Ve-
ga, Calderon de la Barca, Tirso, les
anonymes.. .) à un public de
pauvres et d’illettrés.

CINÉ CLASSICS
22.10 L’Incendie de Chicago a a

Conçu par Darryl F. Zanuck, qui lui
consacra plus d’un million et demi
de dollars, et mis en scène par
Henry King, le grand réalisateur de
la Fox, ce film de 1938 est un chef-
d’œuvre du cinéma-catastrophe,
avec 25 minutes hallucinantes.
Maisons en flammes, pompiers im-
p u i s s a n t s , i m m e u b l e s q u i
s’écroulent, foule hagarde se réfu-
giant sur le lac Michigan... le réa-
lisme est saisissant.

FILMS
13.25 Copland a a

James Mangold (Etats-Unis, 1997,
105 min) %. Canal +

13.50 La Loi du silence a a
Alfred Hitchcock (EU, 1953, N.,v.o.,
95 min) &. Ciné Classics

15.35 Princess Bride a a
Rob Reiner (Etats-Unis, 1987,
95 min) &. Cinéstar 1

15.45 La Vie des morts a a
Arnaud Desplechin (France, 1990,
55 min) &. Cinéstar 2

17.15 L’homme
qui en savait
trop a a
Alfred Hitchcock (EU, 1956, v.o.,
115 min) &. Ciné Cinéma 3

18.00 Ces enfants sont à moi a
Robert Lieberman (Etats-Unis, 1982,
90 min) &. Cinétoile

18.30 Le Pacificateur a
Mimi Leder (Etats-Unis, 1997,
120 min) %. Canal + Vert

20.30 Métisse a a
Mathieu Kassovitz 
Avec Julie Mauduech,
Mathieu Kassovitz
(Fr. 1993, 95 min) &. Ciné Cinéma 1

21.00 Les Marrrtiens a
Patrick Read Johnson (EU, 1989,
95 min) &. Disney Channel

21.00 Cat’s Eye a
Lewis Teague (Etats-Unis, 1985,
95 min) &. Cinéstar 2

22.05 Capitaine Conan a a
Bertrand Tavernier (France, 1996,
125 min) %. TSR

22.10 L’Incendie de Chicago a a
Henry King.
Avec Tyrone Power, Don Ameche
(Etats-Unis, 1938, N., v.o.,
100 min) &. Ciné Classics

23.50 Le Faux Coupable a a
Alfred Hitchcock (Etats-Unis, 1956, N.,
105 min) &. Ciné Classics

23.50 Les Feux de l’enfer a a
Andrew V. McLaglen (Etats-Unis, 1968,
120 min) &. Ciné Cinéma 2

0.15 Moi Ivan, toi Abraham a a
Yolande Zauberman (France - Russie,
1993, N., v.o.,
110 min) &. Cinéstar 2

1.35 Quatre de l’espionnage a a
Alfred Hitchcock (GB, 1936, N., v.o.,
85 min) &. Ciné Classics

3.04 La Crise a a
Coline Serreau (France, 1992,
91 min) &. Canal +

PROGRAMMES

TÉLÉVISION

TF 1

18.05 Sous le soleil. &.
19.00 Les Dessous de Palm Beach. &.
20.00 Journal, Météo.
20.50 Maintenant ou jamais.

Téléfilm. Jérôme Foulon. &.
22.35 Photos de vacances. 
23.55 Le docteur mène l’enquête. 

Visites à domicile. %.
0.50 TF 1 nuit, Météo.

FRANCE 2

18.30 Hartley, cœurs à vif. &.
19.15 1000 enfants vers l’an 2000.
19.25 Qui est qui ?
20.00 Journal, Météo.
20.50 Jeux sans frontières.
23.15 Portrait d’Aznavour en Arménie. 

Journées particulières.
0.10 Journal, Météo.
0.30 Le Baiser du serpent a

Film. Philippe Rousselot. &.

FRANCE 3

18.20 Questions pour un champion.
18.50 Météo des plages.
18.55 Le 19-20 de l’information, Météo.
20.05 Fa Si La.
20.35 Tout le sport.
20.50 Les Patates a a

Film. Claude Autant-Lara. &.
22.35 Météo, Soir 3.
23.00 Meurtre en noir et blanc.

Téléfilm. Robert Iscove. %.
0.30 La Case de l’Oncle Doc.

Mère Teresa, 
une lumière parmi les pauvres.

CANAL +

E En clair jusqu’à 20.35
18.30 Seinfeld. &.
19.00 Best of Nulle part ailleurs.
19.55 Flash infos.
20.05 Le Zapping.
20.10 Les Simpson. &.
20.35 L’Enjeu a a

Film. Barbet Schroeder. %.
22.10 Corridas.

Spécial Grande porte, à Madrid.
23.39 10 secondes et des poussières.
23.40 Seinfeld. Les clés. &.

0.05 Boxe hebdo.
1.15 La Ballade de Titus a

Film. Vincent de Brus. &.

ARTE
19.00 Nature. Crash 2030. 

Autopsie d’une catastrophe.
19.45 Météo, Arte info.
20.15 Reportage.

La Folie Compostelle.
20.40 Journal d’une paysanne a

Film. Joseph Vilsmaier. &.
22.30 Eclipse a

Film. Jeremy Podeswa (v.o.). &.
0.05 Court-circuit. Clean Time, 

le soleil en plein hiver. Didier Nion. &.
0.35 Le Blanc à lunettes. 

Téléfilm. Edouard Niermans. &.

M 6
18.30 The Sentinel. vie. &.
19.20 Mariés, deux enfants. &.
19.54 Le Six Minutes, Météo.
20.10 Zorro. &.
20.40 Météo des plages.
20.45 Les Produits stars. 
20.55 Les P’tites Têtes

Film. Bernard Menez. &.
22.25 La Minute Internet.
22.30 Les Hommes de Las Vegas

Film. Antonio Isasi-Comeron. &.
0.40 Je suis un sentimental a

Film. John Berry. &.

RADIO

FRANCE-CULTURE
20.30 Une vie, une œuvre. Aristophane.
22.00 Les Chemins de la musique. [1/5]. 
22.40 Carnets de voyage. 
0.05 Du jour au lendemain. 

FRANCE-MUSIQUE
19.30 Festival d’été euroradio. 

Festival de Salzbourg. Par l’Orchestre
philharmonique de Vienne, dir. Pierre
Boulez. Œuvres de Berg, Mahler.

21.30 Festival de Radio France
et Montpellier
Languedoc-Roussillon. Fazil Say,
piano : Œuvres de Bach.

23.00 L’Eté des festivals de jazz. 

RADIO CLASSIQUE
20.15 Les Soirées. Symphonie no 53

L’Impériale, de Haydn, par l’Orchestre
de chambre Orpheus. 
20.40 La musique dans
Jean-Christophe. Œuvres de
Beethoven, Wagner, R. Strauss, etc. 

22.23 Les Soirées... (suite). Œuvres 
de Mendelssohn, Weber, Schubert, etc. 

PROGRAMMES

TÉLÉVISION

TF 1
16.15 Sunset Beach. &.
17.15 Melrose Place. &.
18.05 Sous le soleil. &.
19.00 Les Dessous de Palm Beach. &.
20.00 Journal, Météo.
20.50 Le Complexe du kangourou a

Film. Pierre Jolivet. &.
22.25 Les Galettes de Pont-Aven a

Film. Joël Seria. %.
0.05 Très chasse.
1.05 TF 1 nuit, Météo.
1.20 Reportages. Alerte à Miami.

FRANCE 2
16.30 Flic de mon cœur. &.
17.15 La Vie de famille. &.
17.40 et 21.55 Un livre, des livres.
17.45 Kung Fu, la légende continue. &.
18.30 Hartley, cœurs à vif. &.
19.20 1 000 enfants vers l’an 2000.
19.25 Qui est qui ?
20.00 Journal, Météo.
20.50 Le ciel est à nous. Eclipse !
22.05 La Neuvième Nuit des étoiles.
1.10 Journal, Météo.

FRANCE 3
16.25 C’est l’été.
18.20 Questions pour un champion.
18.50 Météo des plages.
18.55 Le 19-20 de l’information, Météo.
20.05 Fa Si La.
20.35 Tout le sport.
20.50 La Carte aux trésors. 

Le Gers : Le pays gascon.
23.00 Météo, Soir 3.
23.25 Le Grand Echiquier.

Herbert von Karajan et l’Orchestre 
philharmonique de Berlin.

CANAL +
16.00 Rions un peu

en attendant la rentrée.
16.55 Victory a Film. Mark Peploe. &.
18.29 Jean-Luc et Faipassa. 
E En clair jusqu’à 20.30
18.30 Seinfeld. &.
19.00 Best of Nulle part ailleurs.
20.05 Le Zapping.
20.10 Football. Ligue des champions.

20.30 Lyon -Maribor.
22.35 De la Terre à la Lune. [7/12]. Nous

interrompons ce programme... &.
23.24 Préférence a

Film. Grégoire Delacourt. ?.
0.49 10 secondes et des poussières.

Marie-Antoinette. &.
0.50 Seinfeld. Le voyage. &.

LA CINQUIÈME/ARTE
13.50 La Cinquième rencontre... 

Les Français. Spéciale éclipse.
15.25 Va savoir.
15.50 Fête des bébés.
16.30 Alf. &.
17.00 Histoire de comprendre.
17.10 Citoyens du monde.
17.30 100 % question.
17.54 Les Voyageurs du temps.

RADIO

FRANCE-CULTURE

19.45 Magazines musicaux. Jazzy Jazz. 
20.30 Une vie, une œuvre. 

Calderon, une vie de songe.
22.00 Les Chemins de la musique. [2/5]. 
22.40 Carnets de voyage. 

FRANCE-MUSIQUE

18.06 Sur tous les tons. En direct
de La Roque-d’Anthéron
et en duplex de Marciac. 

20.00 Prélude. 
21.00 Festival d’été euroradio.

19e Festival international de piano 
de La Roque-d’Anthéron. Bartok,
intégrale des concertos pour piano. Par
l’Orchestre national de la Radio
polonaise, dir. Antoni Wit : Œuvres
de Barto. 22.45 Jean-Efflam Bavouzet,
piano : Magyar Kepec. 

RADIO CLASSIQUE

18.30 Majuscules. Boris Berezovsky.
20.15 Les Soirées. Œuvres de Tchaïkovski

par l’Orchestre de chambre d’Europe,
dir. John Eliot Gardiner. Capriccio
italien op. 45, par l’Orchestre
du Kirov, dir. V. Gergiev. 
20.40 Les Concerts Bach-Abel. 

22.30 Les Soirées... (suite).
Œuvres de Mahler.

SIGNIFICATION DES SYMBOLES

Les codes du CSA
& Tous publics
% Accord parental souhaitable
? Accord parental indispensable

ou interdit aux moins de 12 ans
! Public adulte

Interdit aux moins de 16 ans
# Interdit aux moins de 18 ans

Les cotes des films
a On peut voir

a a A ne pas manquer
a a a Chef-d’œuvre ou classique
Les symboles spéciaux de Canal +
DD Dernière diffusion
d Sous-titrage spécial pour

les sourds et les malentendants

17.55 Les Métros du monde. Calcutta.
18.30 Le Monde des animaux. 
19.00 Archimède.
19.45 Météo, Arte info.
20.15 Reportage. Les Hommes rats.
20.40 Thema. Les glaces de l’été.

20.45 Montagnes de glace. 
21.30 Comme les hirondelles. 
22.15 Comfort and Joy a
Film. Bill Forsyth (v.o.). &. 
23.55 Yoghurt Lolly. 
Crème glacée pour le sultanat d’Oman.

M 6

16.15 M comme musique.
17.35 Highlander. &.
18.30 The Sentinel. &.
19.20 Mariés, deux enfants. &.
19.54 Le Six Minutes, Météo.
20.10 Zorro. &.
20.45 E = M 6 découverte. 
20.55 Le Masque de fer a

Film. Henri Decoin. &.
23.05 La Minute Internet.
23.10 L’Invasion des abeilles tueuses.

Téléfilm. Rockne O’Bannon. %.
0.45 Capital. 

Les aventuriers du commerce.

FILMS
14.30 Quatre de l’espionnage a a

Alfred Hitchcock (GB, 1936, N., v.o.,
90 min) &. Ciné Classics

14.45 Le Goût du saké a a a
Yasujiro Ozu (Japon, 1962, v.o.,
115 min) &. Cinétoile

14.45 Les Feux de l’enfer a a
Andrew V. McLaglen (Etats-Unis, 1968,
120 min) &. Ciné Cinéma 2

17.35 Le Faux Coupable a a
Alfred Hitchcock (EU, 1956, N., v.o.,
100 min) &. Ciné Classics

18.05 Métisse a a
Mathieu Kassovitz (France, 1993,
95 min) &. Ciné Cinéma 3

20.35 L’Enjeu a a
Barbet Schroeder (Etats-Unis, 1997, 
95 min) %. Canal +

20.40 Histoire de garçons
et de filles a a
Pupi Avati (Italie, 1989,
95 min) &. Cinéstar 1

20.50 Les Patates a a
Claude Autant-Lara. 
Avec Pierre Perret, Henri Virljeux
(France, 1969, 105 min) &. France 3

21.00 Les Aristochats a a
Wolfgang Reitherman (EU, 1970,
95 min) &. Disney Channel

21.00 Le Petit Homme a a
Jodie Foster (Etats-Unis, 1991,
100 min) &. Cinéstar 2

21.15 Courage, fuyons a a
Yves Robert (France, 1979,
100 min) &. Cinétoile

22.00 Métisse a a
Mathieu Kassovitz (France, 1993,
95 min) &. Ciné Cinéma 2

22.15 La Femme en bleu a a
Michel Deville (France, 1972,
105 min) &. TV 5

22.45 Le Guet-apens a a
Sam Peckinpah (Etats-Unis, 1972,
120 min) &. Canal Jimmy

23.45 La Loi du silence a a
Alfred Hitchcock (Etats-Unis, 1953, N.,
v.o., 95 min) &. Ciné Classics
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Le dalaï-lama fait un tabac dans la cité de Calvin
GENÈVE

de notre correspondant
Quoi qu’on en dise, le dalaï-lama fait tou-

jours recette. A l’heure de l’œcuménisme et du
recueillement dominical, le pasteur irlandais de
la cathédrale Saint-Pierre de Genève, William
McComish, a fait le plein de ses ouailles, et de
nombreux curieux sont accourus, dimanche
8 août, écouter les paroles de paix et d’harmo-
nie du chef spirituel tibétain. Quelques politi-
ciens locaux étaient visiblement heureux de
s’afficher à ses côtés pour conclure les fêtes de
Genève, dont l’hôte d’honneur était cette an-
née le peuple tibétain.

Des voix discordantes s’étaient fait entendre
peu auparavant, allant jusqu’à reprocher à l’ac-
tuel doyen de la cathédrale d’avoir convié « un
païen » dans ce haut lieu de la Réforme où a
prêché Jean Calvin. Si les autorités officielles,
soucieuses de ne pas froisser les susceptibilités
chinoises, ont brillé par leur absence durant le
séjour genevois du dalaï-lama, le public n’a pas
boudé son plaisir. Ils étaient plusieurs milliers,
samedi, dans un parc public des bords du Lé-
man, à boire les propos du moine tibétain qui

parlait d’« éthique pour un nouveau millé-
naire ».

Dimanche après-midi, le village de Saillon en
Valais s’était mis aux couleurs tibétaines pour
servir de décor à la remise au dalaï-lama des
quatre ceps de la minuscule vigne de Farinet,
créée en mémoire d’un faux-monnayeur du
cru qui battait monnaie pour venir en aide aux
pauvres. La propriété symbolique de la « plus
petite vigne du monde » lui a été transmise par
l’abbé Pierre, qui en détenait jusqu’alors le
titre. Mais comme son prédécesseur, le moine
bouddhiste, qui ne boit pas de vin, fera pro-
duire du jus de raisin.

PRESSIONS DES MILIEUX D’AFFAIRES
Pour le chef spirituel tibétain, cette cérémo-

nie bon enfant fut l’occasion d’un plaidoyer dé-
cidé contre la guerre. « Notre siècle a causé des
massacres sans précédent dans l’histoire de l’hu-
manité, a-t-il remarqué. Aujourd’hui, avec les
moyens technologiques, l’ampleur des destruc-
tions et des souffrances est telle qu’il n’y a plus de
vainqueurs et de vaincus, il n’y a que des per-
dants. Si je prône le pacifisme, ce n’est pas parce

que c’est à la mode, mais parce que c’est une ur-
gence. »

Lors de précédents séjours en Suisse, où ré-
sident près de deux mille cinq cents Tibétains,
soit la plus importante communauté en Eu-
rope, il avait été reçu en visite de courtoisie par
le ministre des affaires étrangères. Cette fois-
ci, aucune réunion n’était prévue avec aucun
des membres du gouvernement. Il y a quelques
mois, la présidente de la Confédération, Ruth
Dreifuss, avait d’abord envisagé de rencontrer
le chef spirituel tibétain en marge des fêtes de
Genève. Encore échaudées par les vives protes-
tations de Pékin après une manifestation proti-
bétaine à l’occasion de la visite du président
Jiang Zemin en mars à Berne, les autorités hel-
vétiques ont préféré adopter un profil bas. Sou-
mises aux pressions des milieux d’affaires, elles
prennent soin de ne pas compromettre la pro-
chaine visite du ministre de l’économie en
Chine. Interrogé sur cette « discrétion » à son
égard, le dalaï-lama s’est contenté de dire qu’il
ne souhaitait embarrasser personne. 

Jean-Claude Buhrer

Caen aura son tramway
sur pneus 
APRÈS DIX ANS d’attente et de polémiques, les Caennais sont fixés sur le
sort de leurs transports publics : ils auront leur tramway sur pneus. Le dé-
cret d’utilité publique du projet de tramway sur pneus ou tramway sur voie
réservée (TVR) de Caen, lancé en 1989, a été publié, vendredi 6 août, au
Journal officiel. Signé le 3 août par le premier ministre Lionel Jospin, le dé-
cret déclare d’utilité publique les « acquisitions et travaux nécessaires à la
réalisation de la première ligne » du TVR. La déclaration d’utilité publique
est consécutive à une consultation du Conseil d’Etat, qui avait été saisi à la
suite d’un avis défavorable de la commission d’enquête publique, rendu le
30 avril 1998. Le projet du TVR, mis au point par la société ANF Industries
(groupe Bombardier) pour un coût global estimé de 1,125 milliard de francs
(171,5 millions d’euros) et un tracé de 15,5 kilomètres, prévoyait, à l’origine,
un début de travaux à la fin 1998 pour une mise en service en octobre 2000.

DÉPÊCHE
a DROITE : dans une interview au Figaro du 9 août, l’écrivain Denis
Tillinac, proche de Jacques Chirac lorsque celui-ci dénonçait la « fracture
sociale » en 1995, estime que le président de la République « n’a pas renon-
cé à son projet de rupture mais, pour le moment, la politique intérieure dé-
pend du gouvernement. Lequel gou-
verne plutôt bien, à l’intérieur de la
même logique – capitaliste et techno-
cratique – que celui de Juppé. Donc
rien ne change en profondeur. » Sur
le résultat des européennes, il
constate que « ceux qui véhiculaient
des convictions – extrême gauche,
souverainistes, Verts ou fédéralistes –
ont obtenu de bons scores ». « C’est
moralement satisfaisant », ajoute-t-
il, indiquant qu’il avait lui-même
« voté Pasqua, par fidélité au gaul-
lisme de [sa] jeunesse ». 

De violents orages se sont abattus
sur le sud-ouest et le midi de la France

MOINS MEURTRIERS que ceux
de la veille, les orages qui se sont
abattus sur la France, samedi 7 août,
ont fait quatre blessés dont un
grave. Ils ont provoqué d’impor-
tants dégâts matériels, notamment
dans le Sud-Ouest où de nombreux
foyers étaient encore privés d’élec-
tricité dimanche matin.

Sur la côte basque, la tempête a
provoqué, samedi, des accidents de
la circulation, notamment sur l’au-
toroute A 63 à hauteur d’Urrugne
(Pyrénées-Atlantiques) où un auto-
car espagnol est entré en collision
avec un camion portugais. L’ac-
cident a fait deux blessés et provo-
qué la fermeture de l’autoroute
pendant plusieurs heures. A
Bayonne, un enfant a été légère-
ment blessé par les branches d’un
arbre abattu par le vent pendant
une course de vachettes. Dans le
centre de Bordeaux, une personne
âgée a été légèrement blessée par la
foudre.

Près de 50 000 foyers de la Gi-
ronde ont été privés d’électricité
pendant plusieurs heures, samedi
soir, lorsque des lignes de moyenne

tension ont été touchées par la
foudre ou par des chutes d’arbres. A
Tresses-Mélac (Gironde), sur la rive
droite de la Garonne, une maison a
été coupée en deux par la chute
d’un arbre, sans faire de blessé. Les
orages ont été particulièrement vio-
lents dans l’ouest et le nord de la
Dordogne, dans la Gironde, le Lot-
et-Garonne, les Landes, le Gers, le
Tarn-et-Garonne et sur l’aggloméra-
tion Biarritz-Anglet-Bayonne, où les
vents ont soufflé à plus de 100 kilo-
mètres/heure, selon Météo-France.
Partout les bourrasques ont arraché
des toitures, inondé des caves ou
provoqué des chutes d’arbres et de
lignes électriques, notamment dans
les communes de Mussidan et de
Montpon-Ménestrol (Dordogne).
Dans le nord du Gard, environ
300 personnes étaient toujours pri-
vées d’électricité dimanche matin.

Dans l’est de la France, tout est
rentré dans l’ordre après les violents
orages qui ont frappé vendredi la
région, de la Lorraine à la Franche-
Comté. Seuls quelques orages isolés
ont été enregistrés dans la nuit de
samedi à dimanche.

Météo de l’éclipse :
éclaircies à l’Ouest, nuages 

et petites pluies à l’Est
JOUR APRÈS JOUR, les ingé-

nieurs de Météo-France affinent
leurs prévisions pour la journée
d’écl ipse solaire du 11 août.
Comme ils le laissaient l’entendre
dès mercredi 4 août, les amateurs
d’astronomie ne pourront pas
compter en France sur un beau
temps généralisé dans la zone où
l’éclipse sera totale. Selon le der-
nier bulletin publié dimanche
9 août, les conditions météorolo-
giques s’annoncent défavorables
sur le quart nord-est du pays et
en légère amélioration à l’Ouest.

Des éclaircies sont prévues dès
le matin sur la Haute-Norman-
die, l’Ile-de-France, la Picardie et
le nord de la Champagne. Mais
l ’observation optimale de
l’éclipse pourra être légèrement

gênée par le développement de
cumulus. Les conditions de-
vraient en revanche être beau-
coup moins favorables sur le sud
de la Champagne, la Lorraine et
l’Alsace, où les nuages resteront
nombreux, donnant même de pe-
tites pluies. Ironie du sort, le
temps sera au grand beau hors de
la bande de totalité, près de la
Méditerranée et dans la vallée du
Rhône... 

ALLEMANDS INQUIETS
Les Français ne sont pas les

seuls à scruter avec quelque in-
quiétude l’évolution des masses
nuageuses. Ainsi, au sud-ouest
de l’Allemagne, Stuttgart, qui
s’est érigée en « capitale alle-
mande de l’éclipse solaire » avec
un formidable programme de
festivités, craint elle-aussi que
son rendez-vous avec l’éclipse ne
soit gâché mercredi par une
épaisse couverture nuageuse. Di-
manche, la météo allemande éva-
luait à 40 % les chances de pou-
voir assister à la dernière éclipse
totale du millénaire depuis la ca-
pitale régionale du Bade-Wur-
temberg, contre 60 % pour Mu-
nich, sa rivale bavaroise du sud
de l’Allemagne, moins mobilisée
pour l’événement.

En Inde et au Pakistan, c’est la
mousson et son cortège de lourds
nuages qui menacent d’empêcher
une bonne observation de
l’éclipse. Selon Sanat Kumar, du
Planétarium Nehru de New Del-
hi, en Inde, « la mousson va priver
les Indiens de la vue spectaculaire
dont vont profiter les Européens.
Mais de toute façon, au moment
où elle atteint l’Inde, l’éclipse sera
dans sa phase descendante. » –
(AFP.)

. Les prévisions de Météo-France
sont disponibles sur le site inter-
net (www.meteo.fr), au 08-36-68-
08-08 et sur minitel, au 3615 ME-
TEO.

L’éclipse en direct
sur le Web du « Monde »

Si la météo se montre clémente,
Le Monde interactif et Comuta-
tions diffuseront, de midi à
13 heures (heure de Paris), les
images de l’éclipse totale du So-
leil, depuis Strasbourg, sur le site
Web du journal. De nombreux
liens permettront également
d’observer l’éclipse depuis Cher-
bourg ou Reims. Un autre point
de vue sera proposé avec les pho-
tos prises depuis le satellite SOHO
chargé de l’observation de l’astre
solaire par l’Agence spatiale euro-
péenne.

Jeudi 12 août, Le Monde interac-
tif et l’agence Galaxy Contact pro-
poseront de revivre l’événement
grâce à un diaporama de photos
prises en altitude. Une animation
pédagogique au format Flash per-
met d’ici-là d’appréhender le phé-
nomène dans sa globalité, en sus
des articles et reportages de la ré-
daction du Monde.

. www.lemonde.fr/eclipse99/ 

Un projet de loi électorale oppose
conservateurs et réformateurs iraniens

CONSERVATEURS et réforma-
teurs iraniens, qui se déchirent de-
puis des mois pour le contrôle réel
du pouvoir, jouent, depuis di-
manche 8 août, une partie impor-
tante : le Parlement a en effet débu-
té l’examen d’un projet de nouvelle
loi électorale – dont le texte n’a pas
été rendu public –, en prévision des
législatives de février 2000. Cette
échéance est jugée capitale par
l’une et l’autre faction, dans la me-
sure où l’une − au moins − des dis-
positions de la loi actuelle favorise
les conservateurs, aujourd’hui ma-
joritaires au Parlement.

Cette disposition prévoit que les
candidats à l’élection sont soumis à
une sélection effectuée par le
Conseil de surveillance de la
Constitution, chargé de vérifier la
conformité des postulants avec les
principes et fondements de la Ré-
publique islamique. Or, ce Conseil
est dominé par les conservateurs et
a pris la fâcheuse habitude de refu-
ser presque tous ceux qui ne sont
pas du même bord.

Le président réformateur, Moha-
mad Khatami, avait réussi à

contourner cette difficulté lors des
municipales du printemps, en
créant un organisme d’arbitrage. Le
résultat en avait été un succès écla-
tant des candidats de la mouvance
présidentielle. Les conservateurs,
qui n’en étaient pas à leur premier
camouflet depuis l’élection de
M. Khatami en mai 1997, ont mal
avalé la couleuvre. Nombreux sont
les spécialistes qui considèrent que
leur virulente offensive, lors de la
récente agitation des universités,
préparait déjà les prochaines légis-
latives.

Sans tenir compte du débat par-
lementaire, des partisans de
M. Khatami se sont déjà lancés
dans la bataille électorale. Dès le
2 août, le Parti islamique du travail
a annoncé un plan d’action pour
sensibiliser l’opinion publique et
assurer le soutien le plus large pos-
sible au président. Et le ministre de
l’intérieur, Abdolvahed Moussavi-
Lari plaide pour la multiplication
des partis, meilleur moyen, selon
lui, de refléter la diversité politique.

Mouna Naïm

Dioxine : la Belgique n’appliquera pas les mesures
préventives demandées par la Commission européenne
Le gouvernement belge renonce à interdire la quasi-totalité des exportations alimentaires du pays

LA PLUS GRANDE confusion ré-
gnait, lundi 9 août, en Belgique
après l’annonce faite la veille par
Magda Aelvoet, ministre belge de la
santé, que son gouvernement allait
annuler un décret, pris le vendredi
6 août, qui interdisait la quasi-tota-
lité des exportations alimentaires
du pays. Ce texte prohibait en effet
l’exportation, sans certificat officiel
établissant leur innocuité, de toutes
les denrées alimentaires contenant
plus de 2 % de matières grasses ani-
males à l’exception des produits lai-
tiers. Le gouvernement belge tra-
duisait ainsi dans sa réglementation
les demandes formulées le mercre-
di 4 août par les experts du comité
vétérinaire permanent de la
Commission européenne. Ces de-
mandes avaient été faites au vu de
l’ensemble des données scienti-
fiques disponibles quant au risque
de commercialiser des aliments
belges d’origine animale contenant
des taux dangereusement élevés de
dioxine (Le Monde du 6 août). Les
mesures de restriction visent tous
les aliments dérivés de poulets,
dindes, canards, porcs et bovins

élevés sur le sol belge depuis le
15 janvier.

En pratique cette mesure condui-
sait la Belgique à suspendre les ex-
portations d’une vaste gamme
d’aliments, le pays ne disposant pas
d’un nombre adapté de labora-
toires de toxicologie pour effectuer
l’ensemble des contrôles sur les ni-
veaux de concentration en
dioxines, mais aussi en polychloro-
biphényls (PCB), précurseurs des
dioxines, imposés par le comité vé-
térinaire permanent (CVP) de
l’Union européenne. Magda Ael-
voet a d’abord déclaré, samedi
7 août, sur la chaîne de télévision
RTL-TVI, qu’elle envisageait d’an-
nuler l’arrêté pris la veille, les pou-
voirs publics belges jugeant que
tous les produits alimentaires
contenant moins de 20 % de
graisses animales ne représentaient
aucun risque sanitaire pour le
consommateur.

La ministre belge de la santé
avait par ailleurs ajouté que son
pays allait reprendre « ses négocia-
tions avec l’Union européenne ».
« Le gouvernement conteste cette dé-

cision européenne, particulièrement
en ce qui concerne la règle des 2 %.
Cette règle s’apparente plus à un ré-
flexe protectionniste qu’à une quel-
conque motivation de santé pu-
blique. C’est dans cet esprit que le
gouvernement prépare un nouvel ar-
rêté ministériel » a, le lendemain,
précisé Mme Aelvoet dans un
communiqué.

« ATTENDONS DE VOIR »
Si la Belgique rejette la directive

européenne, l’affaire pourrait être
rapidement portée devant la Cour
européenne de justice. Au sein de la
Commission européenne, où l’on
estime que l’arrêté du 6 août ne
peut être annulé, on espère encore
que le gouvernement belge ne re-
viendra pas sur les conclusions du
CVP. « Tout est en ordre pour l’ins-
tant, nous attendons de voir ce qui se
va se passer lundi, a déclaré un
porte-parole à l’agence Reuters.
Pour modifier la décision de vendre-
di, il faut l’accord de tout le gouver-
nement belge, pas d’un seul de ses
ministres. » Il semble toutefois que
les déclarations de Mme Aelvoet re-

présentent bel et bien la position
gouvernementale. S’exprimant sur
les mesures préventives d’intoxica-
tions alimentaires par la dioxine,
Jaak Gabriels, ministre belge de
l’agriculture, a ainsi d’ores et déjà
déclaré queson pays ne contrôlerait
que des produits contenant plus de
20 % d’œufs ou de graisses ani-
males. M. Gabriels a ajouté que si
l’affaire devait être portée devant la
Cour de justice, son gouvernement
aurait les moyens de se défendre.

Compte-tenu de l’extrême sensi-
bilité des autorités gouvernemen-
tales des pays européens aux ques-
tions de sécurité sanitaire,
Bruxelles, en adoptant une telle po-
litique, prend le risque d’être de
facto victime de sévères mesures de
protection de la part de l’ensemble
des pays de l’Union européenne.
Déjà, dans la soirée du vendredi
6 août, des camions transportant
des lots de gaufres belges sans cer-
tificats officiels ont, rapporte le
quotidien Le Soir, été stoppés à la
frontière française.

Jean-Yves Nau


